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Résumé 
Cette thèse porte sur l'infodivertissement à la télévision francophone au Québec. Ce 
concept bidimensionnel désigne un mode de représentation de la politique qui combine 
des caractéristiques associées à l'information et au divertissement. Des idéaux types de 
l'information politique et du divertissement sont proposés afin de classifier les messages 
médiatiques suivant chaque dimension du concept. L'objectif général de la thèse est de 
contribuer au développement d'un discours analytique sur l'infodivertissement en 
examinant trois thèmes spécifiques. 
Le premier thème est l'évolution de cette forme de communication politique au Québec. 
Une analyse de l'évolution de la programmation des chaînes de télévision entre 1956 et 
2006 démontre que, conformément à notre principale hypothèse sur ce thème, 
l'intensification de la concurrence a accru l'importance de l'infodivertissement à la 
télévision. Cependant, ce genre d'émission existait déjà dans les années 1950 alors que 
Radio-Canada bénéficiait d'une situation monopolistique. 
Le second thème est le contenu des émissions d'infodivertissement. Cette thèse compare 
les sujets et les stratégies dialogiques lors d'entrevues menées avec des politiciens dans 
des émissions d'affaires publiques et des talk-shows. Pour chaque catégorie d'émission, 
les intérêts professionnels des intervieweurs diffèrent. Comme le prévoient nos 
hypothèses, les émissions d'information traditionnelles accordent plus d'importance aux 
enjeux et aux stratégies politiques alors que l'infodivertissement privilégie la personnalité 
et la vie privée des politiciens. Par contre, les questions posées et les tentatives des 
intervieweurs ou des interviewés de contrôler le déroulement des entretiens ne se 
distinguent pas significativement. 
Le troisième thème est l'auditoire rejoint par les émissions d'information et 
d'infodivertissement. Les politologues insistent sur les préférences individuelles pour 
expliquer le comportement des téléspectateurs. Markus Prior croit que la multiplication 
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des chaînes pennet mieux que jamais aux individus qui pré:ferent le divertissement de 
s'éloigner des émissions d'infonnation. Dans ce contexte, Matthew Baum pense que 
l'infodivertissement est un moyen efficace d'exposer les citoyens à de l'infonnation 
politique. Cette thèse examine le comportement des téléspectateurs à l'aide de données 
recueillies avec des audimètres portables auprès d'un échantillon représentatif de la 
population. Ces renseignements concernent l'exposition à une centaine d'émissions de 
télévision et de canaux spécialisés, positionnés sur une échelle d'infonnation et une 
échelle de divertissement par une enquête auprès d'experts de la télévision. Les résultats 
indiquent que les préférences individuelles comptent moins que la structure de la 
programmation des chaînes de télévision. Les téléspectateurs sont plutôt passifs devant 
le petit écran: ils regardent la télévision par habitude, ils syntonisent régulièrement les 
mêmes canaux et ils restent à l'écoute pour l'émission suivante. 
La thèse contribue aux travaux sur l'infodivertissement en clarifiant la signification de ce 
concept, en important d'autres disciplines des théories et des concepts utiles que les 
politologues ont négligés et en mettant à contribution une méthodologie inédite pour 
mieux comprendre le comportement des téléspectateurs. Elle révèle que les facteurs 
économiques et les intérêts des acteurs impliqués dans la communication politique 
expliquent partiellement l'évolution et le contenu de l'infodivertissement, mais qu'ils 
sont relativement peu pertinents pour rendre compte du comportement des 
téléspectateurs. 
Mots-clefs : 
Audimétrie; effet de loyauté; effet de succession; émissions de nouvelles; infotainment; 
interviews télévisées; exposition sélective; talk-show; téléspectateurs. 
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Abstract 
The focus of this dissertation is infotainment on French-language television in Québec. 
This two-dimensional concept refers to a way ofpresenting politics which blends features 
related to information and entertainment. Ideal types of political information and 
entertainment are identified in order to c1assify media messages according to each 
dimension of the concept. The main goal of the dissertation is to help build an analytic 
discourse about infotainment by taking a look at three specific themes. 
The first theme is the development of this form of political communication in Québec. A 
longitudinal analysis of the program schedules of television networks between 1956 and. 
2006 shows, as our main hypothesis regarding this theme suggests, that increasing 
competition fuels the rise of infotainment on television. Infotainment first appeared in 
Québec as early as the 1950s, however, when Radio-Canada had a monopoly on the 
television market. 
The second theme is the content of infotainment programs. This dissertation compares 
topics and dialogical strategies in interviews conducted with politicians on public affairs 
. programs and talk-shows. Interviewers' professional interests differ for each kind of 
broadcast. As expected by our hypothesis, traditional information programs emphasize 
issues and strategies while infotainment shows favor politicians' personalities and private 
lives. However, there is no major difference between public affairs and talk-shows 
regarding the type of questions asked, or the tendency of interviewers and interviewees to 
attempt to take control of the interviews. 
The third theme is the audience of information and· infotainment programs. Political 
scientists emphasize individual preferences when explaining the behavior of viewers. 
Markus Prior believes that increasing media choices allows people who prefer 
entertainment to escape from information broadcasts more than ever. In this context, 
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Matthew Baum argues that infotairunent programs are effective at bringing political 
infonnation to citizens who are reluctant to utilize traditional infonnation outlets. 
This dissertation investigates viewers' behavior by using data collected with portable 
peoplemeters among a representative sample of the population. This data provides 
specific infonnation about exposure to more than 100 programs and cable channels, 
which were located on infonnation and entertairunent scales by a panel' of experts. The 
results show that TV schedule structure matters more than individual preferences to 
explain the audience behavior. Television viewers were found to be rather passive in 
front of the screen. They watch television out of habit. Viewers regularly select the same 
channels and stay tuned for upcoming programming. 
This dissertation contributes to the growing body of work conceming infotairunent by 
c1arifying the meaning of the concept, by introducing theories and concepts from other 
disciplines that had been disregarded by political scientists, and by making use of an 
innovative methodology in order to achieve a better understanding of viewers' behavior. 
It demonstrates that economic considerations and the individual interests of those 
involved in political communication partially explain the development and content of 
infotairunent, but that they are less relevant to account for viewers' behavior. 
Keywords: 
Channelloyalty effect; infotairunent; inheritance' effect; peoplemeter; selective exposure; 
soft news; talk-show; te1evised interviews; TV news; TV viewers. 
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Introduction 
Un mariage controversé 
La montée en puissance des émissions de télévision qui combinent l'infonnation et le 
divertissement est l'une des caractéristiques les plus importantes de l'évolution des 
médias depuis les années 1980. Désonnais, les bulletins de nouvelles et les émissions 
d'affaires publiques ne sont plus les seuls lieux où l'on parle de politique à la 
télévision. ' Les télédiffuseurs programment plus d'infodivertissement, les politiciens 
font le circuit des talk-shows, alors que les journalistes et intellectuels qui critiquent 
ces émissions et revendiquent une infonnation plus sérieuse apparaissent parfois 
comme des nostalgiques qui refusent de s'adapter à cette nouvelle modalité de la 
communication politique. 
L'apparition des politiciens dans ces émissions légères et le traitement 
qu'elles réservent à'des sujets d'actualité alimentent la polémique. Chacun des chefs 
des principaux partis politiques du Québec s'est présenté au talk-show Le Poing J, au 
journal télévisé satirique La Fin du monde est à 7 heures et à la chaîne Musique Plus 
pendant la campagne électorale de 1998. Une situation critiquée, d'autant plus que le 
chef péquiste refusait de participer à toute rencontre éditoriale avec la presse écrite 
(Cauchon 1998b; Corbeil 1998). Stéphanie Beauchamp (1998), une jeune électrice 
étudiante au cégep Marie-Victorin, déplorait que les politiciens « essaient une fois de 
plus de jouer un rôle qui n'est pas le leur, celui de clown» plutôt que de parler des 
enjeux qui concernent les citoyens comme elle. Au Poing J, Lucien Bouchard parut 
très ému lorsqu'un ami y fit la lecture de quelques notes écrites quatre ans plus tôt 
dans un journal intime, alors qu'une jambe du politicien souverainiste avait été 
amputée. La chroniqueuse de La Presse Lysiane Gagnon (1998) dénonça alors ce 
qu'elle percevait comme «un sommet dans l'art de la manipulation des sentiments» 
par un politicien «disposé à exploiter jusqu'à la lie cet épisode tragique de sa vie 
privée ». 
Quand de telles émissions abordent des thèmes sérieux, le traitement qu'elles 
font de l'infonnation soulève parfois d'autres réactions. À l'automne 2005, le 
psychiatre Pierre Mailloux évoqua à Tout le monde en parle des études expliquant 
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pourquoi les Noirs auraient un quotient intellectuel moins élevé que les Blancs. Des 
journalistes et des intervenants communautaires reprochèrent à Radio-Canada d'avoir 
diffusé ces propos dans une émission qui valorise la phrase-choc au détriment des 
nuances et des débats de fond (Cauchon 2005b; Rouleau et al. 2005). Pour Mario 
Cardinal (2005), ancien ombudsman de Radio-Canada, l'animateur Guy A. Lepage 
avait fait la démonstration qu'il ne connaissait pas le métier d'intervieweur en affaires 
publiques. 
À peu près au même moment, Tout le monde en parle reçut un membre du 
groupe Fathers-4-Justice après qu'il eût escaladé la structure du pont Jacques-Cartier. 
L'individu dénonçait la propension du système judiciaire québécois à favoriser les 
mères divorcées dans l'attribution de la garde des enfants. La chroniqueuse Rima 
Elkouri (2005) n'y vit « rien de mieux qu'une entrevue mollassonne» permettant à 
l'homme de prolonger sa campagne de relations publiques. Selon elle, la présence 
d'un journaliste à l'émission aurait permis de « poser de vraies questions aù militant, 
d'exiger qu'il accompagne ses accusations de preuves et qu'il remette ses statistiques 
en contexte, au lieu de véhiculer des mythes ». 
À l'hiver 2006, Radio-Canada diffusa une nouvelle émission offrant un regard 
critique sur la société de consommation. Dans un décor de cirque, l'animateur et 
comédien Marc Labrèche explorait chaque semaine un thème en mettant en reiieC 
l'incrédulité de certains producteurs, l'exploitation de travailleurs, la pollution 
générée par des procédés industriels, etc. Les sujets étaient documentés à l'aide de 
données et d'entrevues présentées de façon humoristique. La journaliste Sophie 
Cousineau (2006) s'éleva contre la partialité de l'émission après avoir visionné un 
épisode controversé portant sur l'industrie du t-shirt. Elle pointa du doigt 
l'inexactitude de plusieurs informations et l'absence de nuances qui s'imposaient 
pour rendre compte correctement de la situation. « "Don't let the facts interfere with 
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a good story!" ironisent les journalistes anglophones. [ ... ] Or, ce dicton colle 
parfaitement au Fric Show» écrivait-elle. 
Le mélange de l'information et du divertissement soulève aussi des débats sur 
la conduite que devraient adopter les journalistes et sur l'attribution de ce statut à 
ceux qui font du divertissement. Le lecteur de nouvelles Simon Durivage souleva 
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l'ire de ses collègues après avoir participé à deux émissions de divertissement. En 
1992, il se transforma en comédien et interpréta un personnage loufoque dans une 
édition de Taquinons la planète, une émission où des humoristes faisaient une revue 
satirique de l'actualité (Cousineau 1992a). En 1999, après avoir terminé la lecture de 
son journal télévisé du 4 octobre, S~mon Durivage se leva et se dirigea, sous l'œil des 
caméras, vers le studio du talk-show Le Poing J, où il remplaça l'animatrice Julie 
Snyder. Ce soir-là, il mena une entrevue avec le premier ministre du Québec Lucien 
Bouchard. Des journalistes s'interrogèrent sur l'éthique de leur collègue et sur le 
brouillage des critères sur la base desquels la qualité de cette entrevue politique devait 
être évaluée (Collard 1999; Cauchon 1999; Lagacé 1999; Petrowski 1999). Le 
premier ministre lui-même anticipait ouvertement une différence importante: 
«Bien au début, j'ai crû que c'était une entrevue politique où vous alliez 
me poser des questions sérieuses. Mais quand ils m'ont dit que ce serait 
pas sérieux, ah ben là! Ça va être facile, c'est pas sérieux ... » (Le Poing 
J, 4 octobre 1999) 
L'insertion dans le milieu journalistique de personnalités associées au monde 
du divertissement soulève également les passions. Suite à la campagne électorale 
québécoise de 1998, des artisans de La Fin du monde est à 7 heures, dont les 
«journalistes» Jean-René Dufort et Patrick Masbourian, présentèrent une demande 
d:adhésion à la. Fédération professionnelle des journalistes du Québec (FPJQ). 
L'émission avait diffusée un reportage mettant au jour une faille du système électoral 
qui permettait aux citoyens de voter plus d'une fois. Cette année-là, l'émission 
alimenta un débat vigoureux lors du congrès de l'organisme. Bien que la qualité et la 
pertinence du reportage aient été saluées par plusieurs, la FPJQ rejeta la requête en 
soutenant que l'émission à laquelle oeuvraient les demandeurs était humoristique et 
qu'elle ne relevait pas du service des nouvelles de la chaîne de télévision (Cauchon 
1998a, 2002; Sarfati 1998). 
On craint également que la propagation de l'infodivertissement ne réduise 
l'information de qualité à une portion congrue, en particulier à la télévision publique. 
Pour Lysiane Gagnon (2006), Tout le monde en parle est symptomatique de « la 
dégénération de l'information politique à la télévision de Radio-Canada ». Elle 
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regrette les interviews que Louis Martin et Pierre Nadeau menaient à cette antenne: 
« À la télé de Radio-Canada, il n'y a plus l'ombre d'une émission d'affaires 
publiques ». Dans la même veine, le chroniqueur Gil Courtemanche (2005) estimait 
qu'en devançant dès la fin de l'après-midi son journal télévisé de fin de soirée et en 
faisant place à deux nouvelles émissions plus divertissantes à l'automne 2005, Radio-
Canada se livrait à une « incroyable descente dans la médiocrité» en tombant « dans 
le dpmaine du parfaitement inutile et du vide absolu ». 
La présence des politiciens dans des émissions qui combinent l'information et 
le divertissement, la manière dont elles abordent la politique, l'attribution du statut de 
journaliste par rapport aux gens qui font ces programmes et leur propagation à travers 
les grilles des réseaux de télévision alimentent un discours polémiste vigoureux. 
Nous l'avons illustré par des exemples tirés d'événements médiatiques survenus 
récemment au Québec. Des récriminations semblables ont également été formulées 
par des journalistes d'autres pays. Anderson (2004), par exemple, constate que les 
magazines d'infodivertissement (comme The Today Show, 60 Minutes, Dateline et 
, 
20/20) permettent aux chaînes de télévision américaines d'obtenir de gros auditoires à 
faible coûts, en se concentrant sur les célébrités, les scandales sexuels et les débats où 
l'on valorise les propos controversés émis dans un climat de confrontation. 
De telles critiques ne sont pas inédites. Swanson (2003) rappelle que des 
préoccupations ont été exprimées à cet égard par chaque génération de journalistes 
depuis le XIXe siècle. Dans les années 1920, par exemple, on s'inquiétait que le 
Saturday Evening Post rapporte l'actualité en adoptant une écriture qui s'apparentait 
à la fiction. Le croisement entre l'information et le divertissement préoccupe ceux 
qui contrôlent l'accès à l'espace public, au même titre que d'autres changements qui 
ont transformé le monde des médias. Parce que les politiciens ont besoin de 
communiquer avec le public, ils s'ouvrent à toute nouvelle alliance qu'il est possible 
de réaliser avec ceux capables de rejoindre un grand nombre de personnes. Et chacun 
de ces changements érode un peu plus l'influence des « sélectionneurs )} 
(gatekeepers) en place. Aujourd'hui, des journalistes dénoncent l'infodivertissement. 
À une autre époque, les journalistes de la presse écrite étaient hostiles à l'égard de la 
concurrence de la radio, puis de la télévision. Un peu avant, la presse partisane frémit 
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devant l'émergence des agences de presse qui appliquaient de nouvelles normes 
d'objectivité. Auparavant, les ecclésiastiques et la monarchie craignaient la 
propagation de textes vernaculaires que l'imprimerie permettait désormais (popkin 
2006). 
Le contrepoids analytique à la polémique 
Le divertissement a longtemps été considéré comme un objet trivial par les 
universitaires qui ne lui ont accordé que peu d'attention. L'étude de la 
communication a été institutionnalisée par des chercheurs qui avaient été formés 
principalement par des historiens et des économistes politiques, dans un contexte où 
les préoccupations dominantes étaient liées aux grands conflits mondiaux et à la 
propagande gouvernementale. Les fondateurs de la communication politique 
recherchaient une reconnaissance auprès de ces disciplines pour légitimer l'existence 
de ce champ, ce qui les amenait à écarter des sujets dont l'importance paraissait 
périphérique (Fischer 1979, 2-3). Érik Neveu, un critique de l'infodivertissement, 
reconnaît que l'étude scientifique d'un tel objet souffre d'un biais normatif: 
«Le réflexe dominant [à l'égard de l' infodivertissement] est pour 
l'instant en France la réprobation, posture qui doit aussi chez les 
intellectuels, et spécialement les chercheurs, à un habitus professionnel 
qui les poussei valoriser des normes d'argumentation inspirées de l'idéal 
des Lumières, à entretenir un rapport suspicieux à l'égard de toute 
contamination du débat politique par des paramètres d'émotion ou de 
personnalité, et à universaliser leur rapport politisé et informé au 
politique» (Neveu 2003, 114). 
Neveu reproche aux émissions d'infodivertissement de désacraliser le pouvoir 
politique et de marginaliser le discours orienté vers les enjeux. Ces récriminations ne 
sont pas étrangères à celles élaborées par Blumler et Gurevitch (1995). Ils croient 
qu'en présentant la politique comme s'il s'agissait d'un spectacle, les médias amènent 
les citoyens à évaluer les politiciens comme s'ils étaient des célébrités plutôt que des 
agents capables de résoudre des problèmes. De plus, le croisement entre la politique 
et le divertissement dirigerait l'attention du public vers les enjeux sociaux qui 
recèlent une dimension humaine, au détriment de problèmes structurels plus 
complexes. L'infodivertissement constituerait également une source irrégulière 
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d'infonnation: les émissions de ce genre aborderaient la politique sporadiquement 
alors que les médias traditionnels y accordent une attention plus régulière. 
En contraste avec ces positions, d'autres chercheurs manifestent plus de 
confiance. Brants (2003a) soutient que les vices dont on accable souvent 
l'infonnation télévisée aux États-Unis ne sont pas partagés par la plupart des 
télévisions européennes, y compris les chaînes privées. L'infodivertissement n'y a 
pas balayé les émissions plus sérieuses des grilles et les politiciens continuent de les 
fréquenter. Zaller (1999, 2003) ne voit pas d'un mauvais œil l'allégement de 
l'infonnation télévisée. Selon lui, les changements en cours dans l'infonnation 
télévisée américaine seraient un ajustement pennettant de mieux répondre aux désirs 
des téléspectateurs. Il croit que les citoyens ne souhaitent pas obtenir des 
infonnations élaborées sur tous les enjeux qui intéressent les adeptes de la politique, 
mais plutôt d'être simplement infonnés des événements particuliers qui requièrent 
leur attention. 
La contribution la plus importante à la légitimation de l'infodivertissement est 
sans doute venue de Matthew Baum. Ce politologue américain affinne que de telles 
émissions sensibilisent à la politique une part significative de la population en 
adoptant un cadre interprétatif qui simplifie la compréhension des événements. Elles 
écartent les infonnations complexes sur les stratégies des acteurs en présence (que les 
journalistes chérissent particulièrement) et elles privilégient plutôt les récits 
personnels ou les dimensions d'un enjeu qui interpellent directement le citoyen dans 
sa vie quotidienne. Cet angle de traitement aurait pour effet de rendre l'infonnation 
politique plus accessible aux personnes peu sophistiquées politiquement.. 
L'infodivertissement aurait ainsi des efféts positifs sur les connaissances politiques 
des citoyens et sur la qualité de leurs choix électoraux (Baum 2003a, 2003b; Baum et 
J amison 2006). 
La littérature scientifique sur l'infodivertissement demeure peu développée. Il 
existe un écart important entre la vigueur du discours polémiste sur ce sujet et l'état 
d'avancement du discours analytique. L'objectif général de cette thèse est de réduire 
cet écart en contribuant à l'édification d'un discours analytique et en infonnant ainsi 
les débats sur l'infodivertissement qui ont lieu dans la société en général et dans la 
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communauté savante. Cette thèse a pour objectifs spécifiques de répondre à trois 
questions principales: 
1) y a-t-il une montée de l'infodivertissement? Quels facteurs influencent 
l'évolution de ce genre? 
2) Comment la politique est-elle' présentée dans les émissions 
d 'infodi vertissement? 
3) Les téléspectateurs fuient-ils les émissions d'information politique classiques? 
L'infodivertissement est-elle un moyen plus efficace de rejoindre les 
citoyens? 
L'infodivertissement à la télévision québécoise 
Pour mieux connaître l'infodivertissement, nous l'examinerons dans le contexte de la 
télévision francophone au Québec. Des hypothèses déduites de' propositions 
théoriques seroht testées méthodiquement à partir de données issues du cas 
québécois. Toutefois, nous croyons que les conclusions auxquelles nous 
parviendrons ne sont pas singulières au Québec et que les tendances observées 
peuvent être généralisées. Cet apport empirique au développement du discours 
analytique s'accompagnera aussi d'une contribution conceptuelle et méthodologique 
qui pour:rait être utile à l'examen de ce type de communication politique sur d'autres 
terrains. 
Le premier chapitre de cette thèse définit l'infodivertissement. Le discours 
analytique sur ce sujet est caractérisé par une confusion sur la terminologie à 
employer pour nommer ce phénomène, sur ce qui appartient à cette catégorie de 
messages médiatiques et sur la forme du concept. Nous présenterons un examen 
critique des conceptions existantes de l'infodivertissement, puis nous en proposerons 
une 'en distinguant deux dimensions: l'information politique et le divertissement. 
Une représentation idéale typique de chaque dimension complétera cet effort de 
définition. Nous obtiendrons ainsi un cadre conceptuel sur lequel notre analyse 
s'appuiera. 
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Le deuxième chapitre dr.esse un état des connaIssances existantes sur 
l'évolution, les caractéristiques et l'auditoire de l'infodivertissement. Ce n'est que 
depuis le début de la présente décennie qu'une littérature scientifique structurée a 
émergé autour de cette forme de communication politique. Les politologues Baum et 
/ 
Prior ont contribué de façon significative à la mise en place des premiers éléments de 
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ce discours analytique. Leurs travaux recevr~mt une attention particulière. 
Le cadre théorique et les hypothèses pour chaque question de recherche sont 
exposés au troisième chapitre. En premier lieu, l'évolution de l'infodivertissement 
sera principalement examinée à partir de facteurs économiques. L'intensification de 
la concurrence dans le marché télévisuel sera présentée comme la principale variable 
explicative à la montée de l'infodivertissement. Puis, les caractéristiques de 
l'information' que ces émissions véhiculent seront dégagées en comparant des 
entrevues politiques dans des talk-shows et des émissions d'affaires publiques. Le 
cadre d'analyse insiste sur les intérêts stratégiques des intervieweurs de chaque type 
d'émission. Il s'appuie également sur des travaux de linguistique et de psychologie 
sociale concernant l'analyse des conversations. Enfin, l'étude du comportement des 
téléspectateurs opposera deux perspectives sur l'exposition à l'information. 
L'approche économique insiste sur les préférences individuelles qui amènent les gens 
à sélectionner les programmes auxquels ils s'exposent en fonction de ce qu'ils aiment 
le plus. Cette perspective sera confrontée à celle des spécialistes de la recherche sur 
les auditoires qui estiment que la structure de la programmation des chaînes de 
télévision compte davantage que les préférences. 
Le quatrième chapitre présente la méthodologie SUIVIe pour tester les 
hypothèses et répondre adéquatement aux questions de la recherche. Une attention 
particulière sera accordée à la stratégie adoptée pour examiner l'exposition des 
citoyens à la télévision. À la différence des travaux qui mesurent l'exposition sur la 
base de cotes d'écoute ou d'enquêtes dans lesquelles on demande aux répondants 
d'auto-évaluer leur exposition à certains programmes, notre analyse s'appuiera sur 
des données précises et individuelles recueillies à l'aide d'audimètres portables 
auprès d'un échantillon représentatif de la population adulte québécoise. Cette 
technique permet d'obtenir une représentation exhaustive de l'exposition à la 
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télévision, ce qui évite de restreindre l'étude à quelques programmes. Sur la base du 
cadre conceptuel développé au premier chapitre, une centaine d'émissions de 
télévision et de chaînes spécialisées sont positionnées selon le degré d'information 
politique et de divertissement qu'elles offrent. Cette classification est effectuée à 
partir d'une enquête auprès d'experts de la télévision québécoise, à qui nous avons 
demandé de positionner ces émissions sur des axes d'information politique et de 
divertissement. Il s'agit d'un procédé similaire à celui utilisé par plusieurs 
politologues pour localiser des partis politiques. Cette classification et l'usage de 
données audimétriques constituent une caractéristique importante de cette thèse. 
Les trois chapitres qui suivent présentent les résultats de la recherche. 
L'évolution de l'infodivertissement est l'objet du cinquième chapitre. Trois facteurs 
susceptibles d'expliquer la montée de l'infodivertissement sont pris en considération: 
le passage entre le monopole de la télévision publique et la situation concurrentielle 
créée par la télévision commerciale; l'intensification de la compétition dans le marché 
de la télévision; et l'introduction des chaînes d'information en continu. En examinant 
la distribution de ces trois variables explicatives, sept moments ont été identifiés 
stratégiquement entre 1956 et 2006. Ce chapitre contient une description détaillée de 
la programmation offerte à chacun de ces moments, permettant d'analyser l'évolution 
de l'infodivertissement et de tester l'impact de chacun de ces facteurs explicatifs. 
Le sixième chapitre présente les résultats de l'analyse de contenu d'un corpus 
d'entrevues politiques réalisées par, des animateurs de talk-shows et des journalistes 
d'affaires publiques. Cette comparaison permettra de dégager les spécificités de 
l'infodivertissement et les traits communs avec les émissions d'information. Après 
un survol du contexte général dans lequel ces entrevues ont lieu, l'examen portera sur 
les sujets abordés et les stratégies dialogiques déployées au cours de ces entretiens .. 
Le septième chapitre est consacré au comportement de l'auditoire. Dans un 
premier temps, nous introduirons la catégorisation des émissions de télévision qui 
découle du positionnement effectué par des experts de la télévision. Puis, nous 
exposerons un modèle multivarié qui permettra de confronter deux approches 
opposées, qui considèrent le téléspectateur comme un agent qui choisit des émissions 
en fonction de ses préférences ou selon la structure de la grille des programmes. Une 
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analyse sommaire du comportement de l'auditoire dans le marché de Toronto 
permettra également de montrer que les résultats obtenus ne sont pas le fait d'une 
quelconque spécificité québécoise. 
Cette thèse fera la démonstration, entre autres, d'une crOlssance importante de 
l'infodivertissement à la télévision québécoise. La montée en puissance de ce genre 
télévisuel soulève d'importantes préoccupations sur la qualité de l'information, le rôle 
des médias et le fonctionnement de la démocratie. Le discours polémiste témoigne de 
ces inquiétudes. Cependant, elles reposent souvent sur une connaissance superficielle 
du phénomène. Une analyse systématique des origines, du contenu et de la portée de 
l'infodivertissement pourrait contribuer à un débat plus éclairé sur ses avantages et 
ses inconvénients. La première étape de cette démarche consiste à définir ce qu'est 
l'infodivertissement. 
Chapitre 1 
Le concept d'infodivertissement 
Les discours polémistes et scientifiques sur les médias regorgent de références au 
croisement entre l'information et le divertissement. Dans le cas de la télévision, les 
phénomènes désignés par ces discours sont très diversifiés. Aux nouvelles télévisées, 
on relève la présence de divertissement en pointant la politique-spectacle, les faits 
divers, les reportages sur les célébrités et le ton sensationnaliste des reporters. Les 
nouvelles politiques sont présentées dans des émissions qui comprennent des 
chroniques sur des sujets légers, comme des émissions matinales d'information. On 
parle de mélange des genres en référant à des concepts qui combinent l'information et 
l'humour, comme Infoman, This Hour Has 22 Minutes, Les Guignols de l'info ou The 
Daily Show. Une hybridation est identifiée dans des talk-shows et des émissions de 
variétés où l'on reçoit des politiciens ou d'autres citoyens qui parlent de sujets liés à 
la politique. Il arrive que des magazines télévisés sur le show-business orientent leurs 
projecteurs vers la politique, lorsque des politiciens sont présents à des événements 
culturels ou que des artistes prennent· position dans des débats politiques. Les 
personnages de certaines séries de fiction évoluent dans un univers politique qui 
inclut des références au monde réel. 
Le croisement entre l'information politique et le divertissement donne lieu à 
un ensemble hétéroclite de productions télévisuelles. l Cette diversité se reflète aussi 
dans les expressions utilisées pour désigner ce phénomène: information-spectacle, 
journalisme de tabloïd, market-centered journalism, horserace journalism, soft news, 
infotainment, etc. Chacun de ces termes n'est pas associé à une manifestation 
particulière de croisement entre les genres. Ils sont employés tantôt de façon 
interchangeable, tantôt pour désigner des objets différents. 
Mais qu'est-ce que l'infodivertissèment? Avant d'observer l'évolution, les 
caractéristiques et la portée de l'infodivertissement, il importe de clarifier là 
signification de ce concept. Les exemples énumérés précédemment sont le reflet d'un 
1 Holbert (2005) et Stockwell (2004) ont construit des typologies qui, chacune, distinguent neuf types 
de programmes où la politique et le divertissement se combinent. 
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ensemble hétéroclite de messages médiatiques. Considérer toutes ces productions 
télévisuelles dans une même recherche risquerait de brouiller l'analyse et d'affaiblir 
la démarche scientifique. Il est crucial d'identifier l'infodivertissement avec le plus 
de précision possible. 
Ce chapitre a pour objectif de développer une conception formelle de 
l'infodivertissement. Une première étape consiste en une présentation critique des 
définitions existantes. Elle témoigne de la confusion conceptuelle à ce propos et elle 
montre certaines limites des représentations formulées jusqu'à maintenant. Une 
conception bidimensionnelle de l'infodivertissement sera proposée. Dans un 
deuxième temps, les attributs de l'information politique et du divertissement seront 
identifiés de manière à élaborer une représentation idéale typique de ces termes. 
Nous obtiendrons ainsi une base conceptuelle plus solide pour observer le phénomène 
de l'infodivertissement au Québec et offrir des réponses scientifiquement 
satisfaisantes aux questions posées par cette thèse. 
1.1 La forme conceptuelle de l'infodivertissement 
Les spécialistes de la communication politique et des médias ont recours à des termes 
variés pour désigner une façon de présenter l'information mettant de l'avant les 
aspects légers, sensationnels, excitants, divertissants et rentables des événements qui 
rythment l'actualité. Même si ces expressions servent habituellement à représenter 
un phénomène commun, il n'en existe pas de définition consensuelle. En fait, il 
règne une confusion importante quant 'à la signification de ces concepts, aux unités 
d'analyse auxquelles ils sont applicables et à leur forme logique. 
1.1.1 La conception dichotomique 
Il est courant dans la littérature sur la communication politique de conceptualiser 
simplement l'infodiv~rtissement en procédant à une dichotomie (graphique 1.1). Les 
paires information-infodivertissement et hard news-soft news sont des manifestations 
de cette conception. En se penchant sur l'information télévisée, Patterson définit 
ainsi ces expressions : 
« [h]ard news refers to coverage ofbreaking events involving top leaders, 
major issues, or significant disruptions in the routines of daily life, such 
as an earthquake or airline disaster. [ ... ] News that is not ofthis type is, 
by definition, "soft". [ ... ] [s]oft news has also been identified by certain 
characteristics. It has been described, for example, as news that is 
typically more sensational, more personality-centered, less time-bound, 
more practical, and more incident-based than other news» (patterson 
2000,3-4). 
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Plusieurs auteurs s'appuient sur cette définition de Patterson. Scott et Gobetz 
r 
l'utilisent pour distinguer les soft news des hard news, ces dernières étant orientées 
« on issues of ongoing policy consideration, factual accounting of CUITent public 
events, or social issues and controversies that concem members of the audience» 
(1992, 408). Rosenstiel et al. (2007) s'en inspirent pour opposer le concept news 
quality au· tabloid journalism.. Ils établissent la qualité d'une nouvelle à partir de 
critères élaborés par des professionnels du journalisme dans le cadre du Project for 
Excellence in Journalism2 : l'importance et la pertinence sociales de l'événement, 
l'investissement de l'entreprise de presse dans le développement d'une nouvelle, le 
nombre de points de vue présentés, le recours à des sources reconnues et l'absence de 
sensationnalisme. 
Hamilton (2004) adopte lui aussi une conception dichotomique, mais plus 
relative, de l'infodivertissement. Au lieu d'identifier les hard news et soft news en 
précisant les caractéristiques de chacun de ces genres, il utilise les sujets abordés dans 
d'autres programmes comme étalon de ces deux catégories. Pour déterminer la 
proportion de chacune dans les bulletins de nouvelles américains au cours du mois de 
novembre 1999, Hamilton a considéré que les hard news étaient les nouvelles 
présentées dans le sommaire de l'actualité dressé à l'émission NewsHour with Jim 
Lehrer de PBS et que les soft news étaient les sujets. abordés dans le segment 
d'ouverture des émissions Entertainment Tonight, Access Hollywood et Inside 
2 À l'initiative de professionnels issus du milieu journalistique, ce groupe réalise des études et diverses. 
activités visant à élever les normes de la pratique journalistique aux États-Unis. Le Projet s'inscrit 
dans le cadre des activités de la Columbia University Graduate School of Journalism. Pamù les 
travaux importants du groupe, on trouve le « Local TV News Project» dont les résultats ont été l'objet 
de sections spéciales publiées annuellement par la Columbia Journalism Review de 1998 à 2002. 
• 
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Edition pendant le même mois. Il a ensuite dénombré le nombre de nouvelles des 
journaux télévisés qui traitaient de ces sujets représentatifs de chaque genre. 
Baum définit les soft news comme un « set of story characteristics, including 
the absence of a public policy component, sensationalized presentation, human-
interest themes and emphasis on dramatic subject matter, like crime and disaster» 
(2004, 315). Contrairement aux chercheurs précédents qui s'intéressent surtout aux 
nouvelles télévisées, Baum applique ce concept à des émissions aussi diversifiées que 
les journaux télévisés, les magazines d'information, les programmes de variétés et 
ceux consacrés au monde artistique. Ainsi, il considère que les bulletins de nouvelles 
nationaux des grands réseaux· américains et les émissions politiques dominicales 
appartiennent aux hard news alors que d'autres programmes, comme le talk-show 
d'Oprah Winfrey et le magazine artistique Entertainment Tonight sont des soft news. 
Il s'agit d'une conception plus élastique du concept puisqu'il désigne alors des 
émissions où la politique n'est abordée que très occasionnellement? 
Une dichotomie semblable est faite par Zaller, qui emploie toutefois d'autres 
expressions pour désigner sensiblement les mêmes réalités. Dans son manuscrit A 
Theory of Media Politics4 , Zaller a défini la qualité de l'information « as information 
about matters of general political or social significance » (1999, 34). Plus tard, il a 
ajouté qu'une information de qualité doit fournir «a sufficiently rich and engaging 
ration of political information to make democracy work» (2003, 111). Dans une 
autre étude, il a présenté 'son objet de recherche en recourant plutôt au concept 
d'affaires publiques, qui désigne l' « information about government, foreign affairs, 
import.ant social trends, and important national or international events. Such content 
is distinguished from information about celebrities, drama, human interest, episodic 
crime or personal health or well-being » (Zaller 2004, 2-3). 
3 Nous élaborerons sur cette caractéristique des travaux de Baum au deuxième chapitre. 
4 Une version de ce manuscrit datée d'octobre 1999 et devant être publiée par University of Chicago 
Press est accessible sur le site web de identification (http://www.sscnet.ucla.edulpoliscilfacultylzallerl) 
mais elle n'a pas encore été publiée. Il demeure pertinent de présenter certaines propositions 
soutenues dans ce texte puisque plusieurs travaux y réfèrent déjà (en mars 2006, le module Scholar de 
Google répertoriait 23 documents se rapportant à'ce manuscrit) et parce qu'on y trouve les fondements 
théoriques et empiriques de prescriptions débattues ailleurs, en particulier dans le cadre d'un forum de 
la revue Political Communication (vol. 20, no. 2, 2003). 
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D'autres chercheurs font une distinction parmi les informations politiques. À 
cette fin, l'expression «horserace journalism» (ou «horserace coverage ») est' 
fréquemment employée dans l'analyse des nouvelles politiques, dans le cadre des 
campagnes électorales en particulier. Joslyn la définit comme une couverture qui met 
l'accent sur «who is ahead, who is behind, who is gaining, who is losing, what 
campaign strategy is being followed, and what the impact of campaign activities is on 
. the candidate's chances of winning » (1984, 133). Ce type de journalisme politique, 
opposé à celui qui insiste plutôt sur les idéologies et les enjeux, correspondrait mieux 
à la fonction divertissement de la télévision (Monière et Guay 1994). 
Graphique 1.1 
Représentation dichotomique de l'infodivertissement 
Infodivertissement 
(<< soft news ») 
Information 
(<< hard news ») 
Tous ces travaux ont en commun d'établir une classification dichotomique des 
contenus présentés par les médias. Il peut s'agir d'une opposition entre l'information 
légère (<< soft », «tabloid ») et substantielle (<< hard », «quality »), ou entre le 
traitement de la politique mettant en relief les enjeux et celui insistant sur les 
stratégies (<< horserace »). La validité d'une telle représentation apparaît cependant 
limitée puisqu'elle ne permet pas de reconnaître l'importance des composantes 
informatives et divertissantes d'un message. Entre Infoman, This Hour Has 22 
Minutes ou The Daily Show, où l'information politique est récurrente à chaque 
épisode, et Oprah Winfrey ou Entertainment Tonight, où des invités ne discutent de 
politique que très occasionnellement, il y a une étendue dont la représentation 
dichotomique de l'infodivertissement ne rend pas compte. 
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1.1.2 La conception continue 
Sans nier une opposition entre l'information et le divertissement, d'autres chercheurs 
considèrent qu'il ne s'agit pas d'orientations mutuellement exclusives mais plutôt de 
genres télévisuels qui s'entremêlent et dont le contenu et la forme possèdent des 
caractéristiques particulières. McGraw et Holbrook définissent l'infodivertissement 
comme « the blending of entertainment and news prograrnming content and styles)} . 
(2003, 399), explicitant la présence de traits liés au fond et à la forme. Brants et 
Neijens ont mis en évidence la forme continue du concept d'infodivertissement 
(graphique 1.2), marquant clairement une différenciation par rapport à la 
représentation dichotomique : 
« [ ... J we viewed the information-entertainment dichotomy as a 
continuum, a scale with two poles. On one end are programs with hard 
and serious news, often about politics, and a factual/feature style; on the 
other end are programs in which the emphasis is on taste, pleasure, 
lifestyle, and gossip [ ... J. Infotainment is situated between the two poles 
and incorporates political-informative elements in entertainment 
programs and entertainment aspects in traditionally informative 
programs )} (Brants et Neijens 1998, 152). 
Graphique 1.2 
Représentation continue de l'infodivertissement 
Divertissement Information 
Cette représentation de l'infodivertissement est partagée par Stockwell, pour 
qui l'infodivertissement « occupies that entire space between traditional news and 
current affairs (dedicated to the production of serious information) and the movies, 
series, soaps, sit-coms and variety shows whose undisguised purpose is to entertain }} 
(2004, 8). Moy et al. (2005) considèrent que ce type de communication politique 
résulte de l'effacement de la frontière entre les hard news et le divertissement. 
Brants et Neijens ont construit une échelle pour positionner sur cet axe les 
nouvelles, les entrevues et d'autres contenus politiques présentés à la télévision 
• 
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néerlandaise. L'échelle prend en considération trois dimensions: le sujet, le style et 
le format de la nouvelle ou de l'émission. Un sujet est considéré .informatif lorsqu'il 
renseigne sur les partis politiques (idéologie et prises de position), les enjeux et les 
qualités des politiciens. Un sujet divertissant revêt un « intérêt humain» : il porte sur 
l'image ou la vie personnelle d'un politicien.5 Le style du programme est informatif 
lorsque le présentateur ou l'intervieweur est un professionnel de l'information, 
lorsque la facture générale de l'émission est sérieuse et qu'elle témoigne d'une 
démarche objective. Le style est divertissant lorsque le programme est dirigé par une 
personnalité issue du milieu artistique, que la démarche est informelle et que 
l'approche à l'égard du politicien est sympathique. Quant au format type d'une 
émission informative, il présente peu de conversations, pas de musique, ni la 
participation d'un auditoire. Un format divertissant privilégie plutôt la conversation 
et les échanges animés, intègre de la musique, la participation d'un auditoire et 
d'autres éléments contribuant à la création d'une ambiance amusante. 
Surette et Otto (2002) ont fait usage de ce cadre conceptuel en l'appliquant à 
l'analyse d'émissions portant sur la justice et les affaires criminelles. À l'instar de la 
définition de McGraw et Holbrook, la décomposition proposée par Brants et Neijens' 
distingue des caractéristiques associées à la substance et à la forme du contenu. Elle 
nous sera utile dans la section suivante pour élaborer des idéaux types. Dans un 
contexte où les barrières entre les genres télévisuels s'effritent, le positionnement sur 
un continuum des programmes ou des nouvelles diffusées dans une émission sur les 
actualités est une représentation mieux adaptée à l'objet d'analyse qu'une 
catégorisation dichotomique. 
Cependant, cette représentation continue de l'infodivertissement présente 
deux problèmes d'ordre logique. Premièrement, elle n'est pas exhaustive. Elle ne 
permet pas de prendre en considération certains types de programmes qui 
n'appartiennent ni à l'information, ni au divertissement. Cette contrainte devient 
5 Dans une recherche ultérieure, Brants (2003a) a redéfini la dimension « sujet» en la restreignant à la 
présence ou non de messages sur les partis et les enjèux, et il a distingué la personnalisation du 
politique comme quatrième dimension de l'infodivertissement. Sur cette dernière dimension, une 
nouvelle ou une émission est informative lorsqu'elle présente le politicien comme un expert ou un 
décideur, alors qu'elle est considérée divertissante lorsqu'elle aborde les qualités personnelles et la vie 
privée du politicien, souvent en offrant une connotation émotionnelle qui contribue à la création d'une 
tension dramatique. 
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encore plus importante si l'information est comprise strictement au sens politique. 
Ainsi, cette représentation ne permet pas de classer adéquatement des émissions qui 
renseignent sur autre chose que la vie politique et qui ne sont pas divertissantes, 
comme les programmes pratiques (ex.: cuisine, météo), éducatifs, religieux ou 
scientifiques. Cette limite peut ne pas constituer un· problème important lorsque la 
perspective de recherche est limitée à un objet très restreint, tel que la représentation 
de la politique, mais elle devient embêtante lorsqu'il s'agit de situer cet objet dans un 
ensemble plus large. Ainsi, pour analyser l'évolution de l'infodivertissement dans 
l'ensemble d'une programmation télévisuelle ou son importance dans les habitudes 
d'écoute des téléspectateurs, il est nécessaire d'avoir un outil conceptuel permettant 
une classification exhaustive des émissions de télévision. 
Un deuxième problème logique de cette représentation en continuum est la 
confusion entre deux critères de classification. En effet, l'information n'est pas 
l'opposé logique du divertissement. Un discours qui ne présente pas d'information 
n'est pas nécessairement divertissant. À l'inverse, un discours exempt de 
divertissement n'est pas nécessairement informatif. Les règles de la classification 
exigent que les objets étudiés soient logiquement divisés en considérant un seul 
critère à la fois (Cohen et Nagel 1934, 241-242). Dans ce cas-ci, les émissions 
doivent être classées dans un premier temps selon qu'elles sont ou non informatives 
puis, dans un deuxième temps, selon qu'elles sont ou non divertissantes. Pour 
intégrer l'information et le divertissement dans le processus de classification, il faut 
élaborer une conception bidimensionnelle des émissions qui permettra de mieux 
distinguer l'infodivertissement d'autres genres de programmes. 
1.1.3 La conception bidimensionnelle 
Pour améliorer la pertinence du concept d'infodivertissement comme outil analytique 
applicable aux préférences des auditoires et au traitement de la politique dans les 
médias, on en propose une troisième représentation. D'entrée de jeu, la notion 
d'information sera restreinte au domaine politique. Cette délimitation apparaît 
justifiée étant donné l'objet de recherche de cette thèse centrée sur la représentation 
Graphique 1.3 












de la VIe politique à travers les médias. Ici, l'information politique et le 
divertissement ne sont pas considérés comme des genres opposés. Il s'agit plutôt de 
deux dimensions que nous attribuons aux contenus diffusés par les médias. En les 
combinant, on obtient quatre catégories entre lesquelles il est logiquement possible de 
classer n'importe quel contenu médiatisé (graphique 1.3). 
Une conception bidimensionnelle de ce genre a été développée par Graber 
(1994) dans son étude sur le traitement d'enjeux sociaux qui ont une connotation 
politique souvent négligée par les médias, ces derniers insistant sur les aspects les 
plus dramatiques. Winch (1997, 114), lui aussi, dégage du contenu journalistique 
deux dimensions - la valeur informative et la valeur divertissante du contenu - pour 
distinguer le journalisme courant (mainstream journalism) du journalisme de tabloïd. 
Dans cette thèse, le terme «infodivertissement» désigne un mode de 
représentation de la politique qui combine des caractéristiques associées à 
l'information et au divertissement. Avec une telle conception, l'infodivertissement 
peut convenir à plusieurs unités d'analyse. Elle peut renvoyer à la programmation 
globale des télédiffuseurs: la programmation de la chaîne parlementaire (CP AC) 
serait localisée dans le premier quadrant (I), celle de la plupart des réseaux 
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généralistes dans le deuxième quadrant (II), tandis qu'un canal consacré aux 
informations boursières ou à la météo serait logé dans la quatrième partie du plan 
(N). On peut aussi l'appliquer à la classification d'émissions: un bulletin 
traditionnel d'information (n, une émission d'humour politique (II), un téléroman 
(III) ou une émission de vulgarisation scientifique (IV). Il est également possible 
d'utiliser ce concept pour distinguer des segments d'une émission: à l'intérieur d'un 
journal télévisé, il est possible de distinguer des nouvelles sur un projet de loi débattu 
au parlement (n, l'ambiance de tète d'un congrès partisan (II), l'obtention d'un 
important contrat par une entreprise d'aviation (IV) ou la première d'un nouveau 
spectacle musical (lIn. 
Pour rendre cette définition opérationnelle, il faut preciser ce que signifient les" 
termes «information politique» et «divertissement ». " La construction d'idéaux 
types est un moyen de se doter d'un outil qui permettra ensuite d'observer 
l'évolution, les caractéristiques et la portée de l'infodivertissement à la télévision. 
1.2 L'information politique 
L'information politique est la première dimension de l'infodivertisseinent. 
L'ingrédient fondamental de l'information journalistique est constitué des réponses 
aux questions traditionnelles du journalisme (les 5W + H) : qui, quoi, quand, où, 
pourquoi et comment. Il s'agit de questions appelant des réponses factuelles, bien 
que les deux dernières commandent généralement une mise en contexte et une 
analyse (Graber 1994). Ici, l'information politique désigne un ensemble de faits, 
d'opinions et/ou d'analyses portant sur les relations publiques d'influence et de 
pouvoir dans la société au niveau local, régional, national ou international. Elle 
concerne principalement les activités des gouvernements, des partis et des autres 
acteurs impliqués dans les débats liés aux relations de pouvoir. Un contenu idéal 
typique de l'information politique est entièrement consacré à ces sujets." 
Dans une certaine mesure, cette définition de l'information politique fait 
contraste avec la 1ittérature sur le «horserace journalism » dont nous avons discuté 
précédemment. Il est régulièrement admis que les journalistes appliquent à la 
politique - et aux campagnes électorales en particulier - un schéma de couverture qui 
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la représente comme un jeu stratégique. Ce schéma insiste sur les sondages, la course 
entre les partis, leurs stratégies et les anecdotes de campagnes. «When journalists 
encounter new information during an election, they tend to interpret it within a 
schematic framework according to which candidates compete for advantage» 
(Patterson 1993, 57). Ce style de couverture aurait pour effet d'éloigner les citoyens 
des enjeux et des considérations idéologiques qui devraIent être au cœur de la 
couverture de la politique et il contribuerait au développement d'un «malaise 
démocratique ».6 Que ce genre d'infoIination puisse présenter des caractéristiques 
associées au divertissement est une question que nous aborderons à la section 
suivante. Pour l'instant, il suffit d'admettre qu'il s'agit bel et bien d'informations 
politiques au sens où nous l'entendons et c'est pourquoi elles sont ici comprises dans 
la représentation idéale typée. En outre, certairies de ces informations peuvent être 
utiles aux citoyens en leur permettant de faire un choix mieux éclairé. Par exemple, 
1'existence d'un vote stratégique a été documentée lors de diverses élections au 
Canada (Blais et Nadeau 1996; Blais et al. 2001, 2002; Merolla et Stephenson 2007). 
Les sondages et autres renseignements sur l'état de la course entre les partis ou les 
candidats sont susceptibles d'aider les électeurs qui souhaitent voter stratégiquement. 
En plus de prendre quelque distance par rapport à la littérature sur le 
'« horserace journalism », notre définition se distingue aussi d'une littérature opposant 
les faits et les opinions (Watine 2005). La montée en puissance de l'opinion dans les 
médias au détriment du reportage factuel est un enjeu important du journalisme 
actuel. Cependant, dans ce cadre conceptuel, nous croyons qu'il est préférable de 
joindre l'opinion au fait et à 1'analyse dans la définition de 1'information politique. 
D'abord, une opinion peut être un fait lorsqu'on rapporte le point de vue émis par un 
acteur impliqué dans l'événement, par exemple l'opinion d'un chef d'opposition à 
l'égard d'une décision gouvernementale. Ensuite, certaines formes journalistiques 
reconnues sont constituées d'opinions. Bien que la tradition journalistique nord-
américaine tend à distinguer les textes d'information de ceux relevant de l'opinion, il 
demeure que les médias (en particulier la presse écrite) accordent une place 
6 Pour une discussion de cette thèse et des éléments de preuve avancés en ce sens, voir Nadeau et 
Giasson (2003). 
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importante à des fonnes journalistiques basées sur l'expression d'opinions, comme la 
chronique et l'éditorial (Sonnany 2000). L'opinion politique est un élément 
d'infonnation. Cependant, cela n'empêche pas que la présentation d'opinions sur des 
sujets politiques puisse être réalisée au moyen de procédés associés au divertissement 
(recours à des locuteurs issus du milieu artistique, usage d'effets sonores, présence 
d'un auditoire ... ), comme nous le verrons dans la section suivante. 
Le contenu du message est prépondérant dans la dimension «infonnation 
politique» de l'infodivertissement, mais un aspect relatif à la fonne du message doit 
être mentionné. L'idéal type de l'infonnation politique exige que l'infonnation soit 
présentée exclusivement par des acteurs dont la profession consiste à la communiquer 
au public en vertu de règles déontologiques socialement admises. Comme nous 
l'avons vu à la section précédente, Brants et Neijens (1998) opposent les 
professionnels de l'infonnation aux personnalités issues du milieu artistique, 
associant les premiers au pôle infonnation et le second au pôle divertissement d'un 
continuum. Dans notre représentation de l'infodivertissement, les journalistes et les 
artistes ne sont pas en opposition. TI est logiquement possible qu'un contenu soit 
présenté par une personne qui n'est pas journaliste, ni artiste. Ceci a été le cas lors 
des premières· années de la télévision au Québec, alors que les journaux télévisés 
n'étaient pas encore lus par des journalistes, mais plutôt par des annonceurs (Gagné 
1992). Sur l'axe de l'infonnation politique, la présentation de l'infonnation par des 
professionnels de l'infonnation est simplement opposée à la présentation de 
l'infonnation par des individus qui ne sont pas des professionnels de l'infonnation. 
1.3 Le divertissement 
Le divertissement est la deuxième dimension de l'infodivertissement. Des chercheurs 
en communication ont contribué à la définition du divertissement en l'inscrivant dans 
une perspective fonctionnaliste. Les théoriciens du courant des usages et des 
satisfactions se sont attardés à ce concept car il est l'un des besoins sociaux et 
psychologiques qui motive les individus à recourir aux médias. Ces auteurs insistent 
sur les émotions agréables produites par le divertissement. Lorsqu'ils enquêtent sur 
les motivations des individus, ils traduisent le divertissement par des énoncés tels que 
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« 1 watch TV ... beca~se it's enjoyable ... because it amuses me» (Rubin 1981, 149), 
ou encore « 1 watch TV news because ... its often entertaining ... its often dramatic ... 
its often exciting » (Palmgreen et al. 1980, 172). 
Les spécialistes de la culture populaire véhiculée par les médias de masse 
soulignent l'aspect émotif du divertissement. Le divertissement est un stimulus dont 
la fonction principale est de provoquer du plaisir chez les sujets qui y sont exposés 
(Dyer 2002, 175; Zillmann et Vorderer 2000, viii). Gripsrud définit le divertissement 
comme une expérience culturelle qui transporte l'individu au-delà de son quotidien. 
Le divertissement implique d'être « so engaged inlby something, that we mentally 
leave our immediate surroundings to sorne extent» (Gripsrud 2002, 276). Costera 
Meijer résume différentes conceptions du divertissement « as having something to do 
with being carried away, being delighted, thrilled, enraptured or entranced» (2005, 
34). Pour Browne, un média de divertissement « appears to have as its' primary 
purpose the amusement, distraction and/or relaxation of its audience» (1983, 188). 
D'autres avancent qu'un divertissement est apprécié intrinsèquement, pour ce qu'il 
est en soi, sans que sa réception n'ait une rationalité instrumentale. . Dans 
l'International encyclopedia of communications, Barnouw et Kirkland le définissent 
comme « any narrative, performance, or other experience [ ... ] sought for its own sake 
rather than for informational, educational, therapeutic, or other instrumental 
purposes » (1989, 102). Ainsi, lorsqu'un message divertissant informe ou éduque, il 
s'agit alors d'un effet secondaire qui ne doit pas entraver la fonction premièrè du 
message: divertir. 
Considérant ces travaux, le divertissement est ici défini comme un dispositif 
permettant à un public d'éprouver des émotions qui amusent, distraient et détendent, 
sans devoir satisfaire à des motivations instrumentales telles que l'information, 
l'éducation ou la persuasion. Pour observer le divertissement, nous élaborons ici un 
idéal type qui insiste sur les moyens mis en œuvre par les producteurs pour atteindre 
l'objectif de divertir. À ce propos, les contributions de Brants et Neijens (1998) et 
Graber (1994) sont particulièrement utiles. 
L'échelle . d'infodivertissement de Brants et Neijens comprenait les 
dimensions sujet, style et format. Concernant le contenu, nous retenons de la 
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première dimension que les messages divertissants abordent des sujets d' « intérêt 
humain », par exemple la vie privée des personnalités publiques et les événements 
particulièrement émotifs auxque~s elles font face. Graber (1994) ajoute que 
l'impératif de divertir amène les médias à centrer leur attention sur les éléments 
conflictuels d'un événement, en insistant sur les tensions interpersonnelles ou 
intergroupes qui offrent un potentiel de dramatisation .. Zaller (1999) abonde en ce 
sens lorsqu'il soutient que l'information est rendue plus excitante par les médias 
parce qu'ils mettent l'accent sur les conflits entre personnalités (ex. : les combats 
entre chefs) plutôt qu'entre des idées. 
Concernant la forme des messages divertissants, Brants et Neijens ont énoncé 
des caractéristiques que nous intégrons à la représentation idéale typique. Les 
émissions de divertissement peuvent être constituées de conversations dans lesquelles 
les échanges sont particulièrement animés, intégrer de la musique ou des effets 
sonores et être colorées par la participation d'un auditoire. Une émission 
divertissante est présentée par des personnalités issues du milieu artistique, dont la 
profession consiste à divertir le public. Graber signale que l'aspect dramatique et 
divertissant des nouvelles est accentué en centrant l'attention du public sur les 
interactions humaines (amitié, hostilité, tensions), en introduisant des citoyens 
ordinaires susceptibles d'amener les téléspectateurs à s'identifier à ce qui est montré, 
ainsi qu'en présentant des scènes émotives qui mettent en évidence la joie, la colère, 
la peur, etc. 
1.4 Discussion 
L'information n'est pas le contraire du divertissement. Il s'agit de dimensions 
distinctes des messages transmis par les médias. L'infodivertissement résulte de la 
combinaison de composantes informatives et divertissantes dans un même message. 
La représentation idéale typique de l'information politique et du divertissement est 
synthétisée au tableau 1.1. 
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Tableau 1.1 
Idéaux types de l'information politique et du divertissement 
Contenu du message Forme du message 
• Orientation vers les questions • Présentation par des 
traditionnelles du journalisme professionnels de i'information. 
(qui, quoi, où, quand, pourquoi et 
comment). 
• Faits, opinions ou analyses sur 
Information les relations de pouvoir (activités des gouvernements, des partis et 
politique des autres acteurs impliqués dans 
les débats sur ces relations). 
• Peut inclure des informations sur 
les sondages, la course, les 
stratégies des partis et certains 
faits anecdotiques. 
• Orientation vers la création • Présentation par des 
d'émotions recherchées par le personnalités du milieu 
public. artistique. . 
• Sujets d'intérêt humain, mettant • Introduction de citoyens 
en relief la vie privée des ordinaires suscitant une auto-
Divertissemen t personnalités publiques, des identification auprès du événements émotifs ou des téléspectateur. 
qualités humaines. • Discussions animées. entre les 
• Peut inclure des conflits personnes à l'écran. 
présentés comme des luttes • Recours à la musique ou à des 
interpersonnelles. effets sonores. 
• Participation d'un auditoire. 
L'infodivertissement se manifeste différemment selon le nombre et la nature 
des composantes informatives et divertissantes qui se croisent. Sa configuration est 
simple lorsqu'elle emprunte peu d'éléments à l'une et l'autre de ces dimensions. Elle 
devient complexe lorsqu'un grand nombre d'éléments se coagulent et constituent un 
message médiatique. Les émissions d'infodivertissement forment un ensemble 
hétéroclite de programmes parce qu'elles ne résultent pas du croisement des mêmes 
composantes et parce qu'une même composante peut avoir un poids différent d'un 
programme à l'autre. 
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La politique et le divertissement peuvent converger de plusieurs autres façons, 
par exemple dans des fi~ms et des téléséries dont les intrigues se jouent dans un 
ul1Ïvers partisan ou gouvernemental (Otto sen 2004; van Zoonen 2005). Ce cadre 
conceptuel n'est pas conçu pour prendre en considération ce type de manifestations 
puisqu'il ne s'agit pas d'information. L'information politique doit référer à une 
réalité. Une œuvre de fiction ne peut satisfaire aux exigences de cette dimension de 
l'infodivertissement du simple fait qu'elle soit située dans un univers politique. 
Toutefois, il faut reconnaître que certaines œuvres de fiction répandent des faits ou 
présentent des opinions et des analyses se rapportant à la vie politique « réelle ». Par 
exemple, c'est le cas de la comédie Les Bougon, c'est aussi ça la vie dont les 
principaux personnages énoncent une critique radicale du système social et 
économique du Québec en référant à des faits. De telles productions culturelles 
pourraient être considérées comme une combinaison d'information politique et de 
divertissement, mais elles sont plus éloignées de l'idéal type de l'information 
politique que des divertissements non fictifs comme les talk-shows .. 7 
Cette conception bidimensionnelle de l'infodivertissement paraît plus logique 
et féconde que celles mises de l'avant antérieurement. Elle sera employée dans cette 
thèse pour étudier l'évolution de l'infodivertissement à la télévision, le contenu de ces 
émissions et le comportement des téléspectateurs à leur égard. 
7 Dans certaines circonstances, à l'instar de la division traditionnelle entre infonnation et 
divertissement, la frontière entre fiction et réalité paraît aussi s'estomper (Baym 2005; Green et al. 
2004; Ottosen 2004). La Guerre des mondes est l'archétype d'une telle hybridation. Cela pourrait 
donner lieu à une troisième dimension de l'infodivertissement, opposant la fiction et la réalité. 
Cependant, comme cette recherche porte sur l'infonnation et qu'elle n'accordera pas une attention 
spécifique aux œuvres fictives, la conception de l'infodivertissement développée ici n'explicite pas 
cette possibilité. 
Chapitre 2 
Revue de la littérature 
L'infodivertissement est un objet de recherche nouveau en science politique. Pendant 
les années 1990, des textes épars présentèrent ce concept et esquissèrent quelques 
analyses de cette modalité particulière de la communication politique (Scott et Gobetz 
1992; Ridout 1993; Brants et Neijens 1998). C'est seulement au début des années 
2000 qu'une littérature scientifique structurée émergea. Du côté anglophone, la 
contribution de Matthew Baum a marqué un virage déterminant. Alors que les 
journaux télévisés, les débats des chefs et les publicités électorales étaient les produits 
télévisuels privilégiés par les chercheurs en communication politique, Baum a tourné 
les projecteurs vers la représentation de la politique dans des émissions divertissantes, 
qu'il désigne par le terme soft news. Markus Prior a également mis en lumière 
l'importance politique du divertissement télévisé dans un contexte où les 
téléspectateurs ont plus de choix que jamais auparavant. En publiant leurs travaux 
dans les revues les plus prestigieuses de la discipline (American Political Science 
Review, Ameriean Journal of Polilieal Science, Journal of Polilies), Baum et Prior 
ont jeté les fondations d'un nouveau chantier de recherche. Du côté francophone, des 
politologues européens s'intéressent aussi à l'infodivertissement depuis quelques 
années. La revue Réseaux consacra un numéro thématique à ce sujet en 2003. La 
bibliographie de cette thèse témoigne d'ailleurs de l'évolution récente de la 
littérature. 
Le programme de recherche développé par Baum est le plus complet sur 
l'infodivertissement. En plus d'examiner certains effets politiques de ces émissions, 
les travaux de Baum abordent les trois thèmes explorés dans cette thèse: l'évolution 
de l'infodivertissement à la télévision, le contenu de ces émissions et les habitudes 
d'écoute des citoyens. D'autres chercheurs ont aussi apporté leur contribution sur 
chacun de ces thèmes. Notre recherche s'inscrit dans cette littérature en émergence. 
Par contre, bien qu'elles soient des bases sur lesquelles nous pouvons nous 
appuyer, plusieurs de ces études ont des caractéristiques qui limitent la portée de leurs 
conclusions. Par exemple, les quelques recherches empiriques existantes sur le 
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développement de l'infodivertissement couvrent des périodes trop brèves pour tester 
des facteurs explicatifs de cette évolution. Les analyses de contenu sur les émissions 
d'infodivertissement portent sur des corpus très restreints. Les analyses statistiques 
de Prior et Baum sur l'exposition à l'infodivertissement font une grande place aux 
préférences individuelles, mais elles négligent d'autres variables explicatives qui 
pourraient être plus pertinentes. 
2.1 L'évolution de l'infodivertissement à la télévision 
L'évolution de l'infodivertissement à la télévision constitue un champ de recherche' 
encore peu défriché. Au-delà des impressions, des anecdotes et des éléments de 
preuve circonstanciels, il existe peu d'analyses systématiques concernant l'essor et le 
développement de ce phénomène télévisuel et aucune n'a été repérée pour le Canada. 
L'information transmise par les médias nord-américains et européens a néanmoins été 
l'objet de plusieurs analyses de contenu. Bien qu'elles n'aient pas été réalisées à 
partir de la même conception de l'infodivertissement que celle développée au premier 
chapitre, les analyses longitudinales repérées laissent croire à l'existence d'une 
croissance forte et récente de l'infodivertissement. 
Les journaux télévisés ont particulièrement retenu l'attention. Il semble que la 
politique y côtoie de plus en plus des sujets divertissants. Bennett (2005) lance même 
que l'infodivertissement est la forme de nouvelles qui triomphe de nos jours. Les 
nouvelles politiques seraient présentées dans des bulletins moins politiquement 
informatifs et plus divertissants qu'autrefois. Des analyses de contenu aux Etats-Unis 
témoignent d'un déclin des affaires publiques en général et de la politique en 
particulier, au profit de genres plus divertissants tels que les faits divers, les 
renseignements pratiques et ~es nouvelles artistiques. Par exemple, Patterson a 
sélectionné aléatoirement et classé plus de 5000 nouvelles diffusées entre 1980 et 
1999 dans des journaux télévisés, la presse écrite et des magazines hebdomadaires 
consacrés à l'actualité. Pour l'ensemble de ces médias, il a constaté la même 
'tendance: «[n]ews stories that have no clear connection to policy issues have 
increased from less than 35 percent of aIl stories in 1980 to roughly 50 percent today 




corresponding degree» (Patterson 2000, 3-4). D'autres analystes de contenu 
parviennent à des conclusions similaires (Scott et Gobetz 1992; Slattery et Hakanen 
1994; Zaller 1999,2004). 
Les études sur l'évolution de la représentation politique dans des émissions de 
divertissement, comme les talk-shows, sont encore plus rares. La littérature 
américaine sur le sujet désigne Bill Clinton comme « the flfSt talk show president in 
the United States» (Hume 2003, 352), suite à ses apparitions dans certaines 
émissions de divertissement en t"992, dont Arsenio Hall où il a joué du saxophone 
(voir aussi Jones 2005, 5). Cette stratégie de communication lui aurait permis de 
mieux exposer son programme en contournant le filtre journalistique et de hausser sa 
popularité en fréquentant des émissions où le ton à son endroit était moins négatif que 
dans les journaux télévisés (Ridout1993). La plupart des textes sur le développement 
de l'infodivertissement en offrent une description à partir d'exemples choisis 
librement. Ainsi, Hume (2003) décrit qu'à la suite de Bill Clinton, plusieurs autres 
politiciens ont fait des apparitions et des déclarations politiquement importantes dans 
des émissions qui autrefois ne figuraient pas à l'agenda des politiciens, comme The 
Arsenio Hall, The Tonight Show ou Larry King Live. 
Les analyses méthodiques de l'évolution de ce phénomène sont peu. 
nombreuses. Dans son livre Soft News Goes to War, Baum présente un graphique où 
l'on voit, pour cinq catégories d'émissions, le nombre d'épisodes ayant traité de deux 
conflits survenus au début des années 1990 (en Somalie et à Haïti) et de deux autres 
dans la seconde moitié de la décennie (en Bosnie et au Kosovo). Quatre catégories 
regroupent des émissions d'infodivertissement: les magazines d'information des 
grands réseaux (par exemple, 60 Minutes et NBC Dateline) , les talk-shows (Jay Leno, 
David Letterman, Oprah Winfrey, etc.), les tabloïds télévisés consacrés 
principalement aux célébrités (comme Entertainment Tonight) et des émissions 
infodivertissantes présentées sur le câble. La cinquième catégorie est constituée du 
journal télévisé ABC World News Tonight. Elle sert de repère pour mieux apprécier 
l'évolution de la couverture de ces conflits par les émissions d'infodivertissement. 
Pour chacune de ces catégories, l'augmentation du nombre d'éditions abordant les 
conflits susmentionnés était respectivement de 63%, 44%,377% et 94%, alors qu'elle 
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n'était que de 14% dans les nouvelles traditionnelles (Baum 2003a, 70). Ces données 
montrent une augmentation très forte de la couverture de tels conflits dans les 
émissions d'infodivertissement au cours des années 1990. 
Brants (2003a) a examiné les apparitions des politiciens à la télévision au 
cours des 6 semaines ayant précédé trois élections nationales au Pays-Bas (1994, 
1998 et 2002). Son analyse révèle que sur l'ensemble des apparitions faites par les 
politiciens au petit écran, la proportion liée aux talk-shows n'a augmenté que 
légèrement pendant cette période, passant d'environ 15% à 20%. Dans une étude sur 
la campagne néerlandaise de 1994, Brants et Neijens ont pondéré la portée des 
apparitions des politiciens en fonction de la taille de l'auditoire des émissions où ils 
étaient vus. L~s chercheurs ont ainsi constaté que «not only did politicians limit their 
focus on infotainment genres; when they did appear on such programs, they did not 
reach a larger audience than that available in traditional informational programs}) 
(1998, 155). 
Le Foulgoc (2003) a observé l'évolution de la représentation politique à la 
télévision française en dénombrant, à partir d'une base de données de l'INAthèque, 
les titres d'émissions auxquelles des politiciens ont participé de 1990 à 2002. Au 
début de la décennie, la présence des politiciens était plus fréquente dans les 
« émissions politiques}} 1 que dans celles de divertissement. À partir du milieu des 
années 1990, les émissions de divertissement accueillant des politiciens sont 
devenues plus nombreuses, passant de cinq en 1996 à une douzaine en 2001-2002. 
Cette période marque un renversement puisqu'à la fin de celle-ci, les politiciens 
participaient à plus d'émissions de divertissement que d'émissions politiques. Ce 
dernier genre télévisuel était d'ailleurs en régression: les chaînes en présentaient un 
moins grand· nombre et elles les diffusaient à des heures plus tardives alors que 
l'auditoire disponible est moindre. Les données de Le Foulgoc ne nous informent pas 
sur la fréquence des apparitions de politiciens dans les émissions en ayant accueillis. 
1 Dans l'analyse de Le Foulgoc, l'émission politique est animée par des journalistes politiques, les 
invités proviennent du milieu politique, ils s'expriment sur la politique et l'émission est diffusée 
séparément des journaux télévisés. Aux Etats-Unis, cette conception permettrait de désigner les 
traditionnelles émissions d'entrevues politiques présentées le dimanche matin. Au Québec, les 
émissions Les coulisses du pouvoir (SRC) et Larocque/Auger (TVA) correspondraient à cette 
défInition. 
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Elles nous indiquent cependant que ces apparitions ont presque exclusivement lieu 
dans des émissions présentées par les chaînes publiques. 
Aucune étude n'a été produite sur le développement de l'infodivertissement 
au Québec. D'une manière générale, il faut dire que l'historiographie de la télévision 
québécoise demeure très peu développée (Demers 2003). À partir des années 1960, 
l'Institut canadien d'éducation des adultes a animé pendant une vingtaine d'années un 
programme de recherche sur la grille des réseaux de télévision. Pendant cette 
période, on constate une polarisation de la programmation autour des émissions de 
divertissement et d'infonnation (Trudel 1992). Mais cette analyse quantitative n'est 
pas assez affinée pour dégager des indices sur le développement de 
l'infodivertissement. 
En examinant l'évolution de l'infodivertissement sur une longue période, il 
serait possible de mieux connaître 1 'histoire de la télévision québécoise. Surtout, 
nous pourrions identifier des facteurs pour expliquer le développement de ce genre 
d'émissions de télévision. Les analyses longitudinales de Baum, Brants et Le 
Foulgoc portent sur des périodes trop courtes, - une dizaine d'années - pour aller au-
delà de la description et atteindre l'explication. 
2.2 Les entrevues télévisées de politiciens 
La recherche empirique 'sur le contenu politique des émissions télévisées est 
fortement orientée vers l'analyse des nouvelles. L'étude d'autres fonnats télévisuels 
a été négligée. Quelques chercheurs intéressés par différents genres de programmes 
ont cependant examiné de plus près des émissions au cours desquelles des politiciens 
sont interviewés, mais leurs travaux présentent des limites importantes qu'il faut 
dépasser, poUr mieux apprécier la spécificité de l'infodivertissement dans la 
représentation du politique à travers les médias. 
La propension des politiciens français à apparaître dans des émissions de 
divertissement a intéressé Neveu (2003) qui a consacré une analyse à ce sujet. Son 
étude porte sur 16 entrevues accordées par des politiciens aux émissions Tout le 
monde en parle, On ne peut pas plaire à tout le monde et Vivement dimanche en 
2000-01. Il les décrit en insistant sur leurs points' de ressemblance et de différence. 
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Elles se caractérisaient par la. mixité du statut des invités, puisque les politiciens y 
apparaissaient aux côtés de comédiens, de chanteurs, de sportifs, etc. Elles se 
distinguaient des émissions d'information traditionnelles par un niveau de langage 
relâché et des tenues vestimentaires décontractées. Par contre, elles se différenciaient 
entre elles par le degré de mise en danger des invités, qui variait spécialement en 
fonction du style de questionnement de l'animateur. Il pouvait être sympathique et . 
avoir pour objectif de mettre en valeur l'invité (Michel Drucker, Vivement dimanche) 
ou, au contraire, ambitionner de le déstabiliser (Thierry Ardisson, Tout le monde en 
parle). 
Neveu affirme qu'il y a une marginalisation, un refus, du discours politique 
dans ces émissions, «au sens d'expression de projets ou de positionnement dans les 
luttes partisanes» (Neveu 2003, 102). Elles insistaient sur la dimension privée et 
émotive de la biographie de l'invité. Cela signifie, selon ce chercheur, que le 
politicien y parlait d'une succession d'expériences personnelles, de ses goûts et de ses 
hobbies en ponctuant son discours d'émotions. Neveu convient qu'il pouvait être 
question de la vie politique, mais en situant· ce discours dans la perspective de 
l'émotion: la joie de la victoire, la déception de la défaite, la difficulté à surmonter 
des obstacles personnels, etc. Il illustre cette affirmation à l'aide de nombreux 
exemples, identifiant même les traces d'une «police du discours» (Neveu 2003, 106) 
qui, par des mises en garde ou des interruptions énoncées par l'animateur, mettait un 
terme aux propos relevant proprement du discours politique. 
À l'instar d'autres écrits sur le croisement entre l'information politique et le 
divertissement, l'analyse de Neveu est chargée sur le plan normatif. Dans son texte, 
il plaide que les chercheurs doivent contribuer au débat social sur ce sujet «en y 
important des données précises» (Neveu 2003, 114). Or son argumentation repose 
davantage sur l'illustration que sur la démonstration basée sur l'observation 
systématique et formelle du discours. Brants critique cet aspect de la recherche de 
Neveu en mentionnant que «sa méthode, singulièrement qualitative, le conduit à 
rechercher des cas et non à développer une analyse systématique, à saisir les contre-
exemples» (2003b, 187). En effet, il ne s'agit pas d'un examen exhaustif du contenu 
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des entrevues qui aurait pennis d'éviter tout doute concernant l'affinnation d'un 
refoulement du discours politique. 
La position nonnative de Neveu brouille son analyse. La définition du 
discours politique y est ambiguë. Par exemple, il soutient que l' «expression de 
projets» et de positions « dans les luttes partisanes» était marginalisée ou absente de 
ces émissions. Cependant, dans le cas de Tout le monde en parle, Neveu amende sa 
proposition en reconnaissant que « le refoulement du discours politique y est moins 
systématique» (2003, 106). Il minimise ensuite la pertinence de ce discours en 
spécifiant qu'il relevait soit «d'une politique utile, capable de faire immédiatement 
sens pour le quotidien des personnes », soit de « l'évocation d'aspects scandaleux ou 
polémiques de la vie politique» (2003, 106-107). Ces amendements obscurcissent la 
règle de décision censée pennettrede trancher sur - ou du moins d'éclairer -la valeur 
démocratique des entrevues réalisées avec des politiciens dans ce genre d'émissions. 
En d'autres mots, qu'aurait-il fallu que Neveu observe pour conclure que le discours 
politique n'y était pas refoulé? 
D'autres chercheurs ne partagent pas cette position. À l'inverse de Neveu, 
Holbert croit que certaines émissions d'infodivertissement sont des sources valables 
d'infonnation politique. Évoquant des talk-shows comme ceux de Larry King, Oprah 
Winfrey et David Lettennan, il écrit: 
« These traditional entertainement-based outlets have become part of the 
public debate, and the particular episodes containing politicians as guests 
are dominated by explicit discussions of politics, public policy, and the 
personal attributes required of a leader» (Ho Ibert 2005, 447). 
Holbert ne présente pas de donnée pour appuyer cette affinnation, mais d'autres 
chercheurs ont réalisé des analyses qui mènent vers une telle conclusion. Just et al. 
(1996) affinnent que dans les entrevues faites avec les candidats pendant la campagne 
présidentielle américaine de 1992, les enjeux étaient au premier plan et ce dans toutes 
les catégories d'émission. Leur étude porte sur 35 entrevues réparties entre des 
émissions d'infonnation traditionnelles. (11 interviews) (journaux télévisés, 
programmes politiques dominicaux), d'infodivertissement (20) (magazines comme 60 
Minutes, émissions d'infonnation matinales) et de divertissement (4) (talk-shows 
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vespéraux, chaîne musicale MTV). Dans chacune de ces catégories, au moins la 
moitié des questions posées concernaient les enjeux. La proportion de questions 
orientées vers la personnalité et les expériences de vie des candidats était de 15% à 
20% pour les émissions d'information et d'infodivertissement et de 25% dans celles 
de divertissement. Environ le tiers des questions portaient sur le déroulement de la 
campagne électorale dans les deux premières catégories et 10% dans la troisième. 
Contrairement à Neveu, ces auteurs concluent que « the interview programs gave 
citizens the opportunity that democratic critics have been hoping for - a format that 
people enjoy and that gives candidates plenty of time to talk: about their positions on 
the issues» (Just et al. 1996, 143). 
De son côté, Baum (2005) a examiné les entrevues télévisées accordées par les 
candidats aux élections présidentielles de 2000. Il a analysé 10 entrevues réalisées 
dans des talk-shows de divertissement (Oprah Winfrey, Jay Lena, David Letterman, 
etc.) et il les a comparées à 22 autres faites dans des émissions d'affaires publiques. 
Concernant l'importance des enjeux dans les talk-shows, la conclusion de Baum 
s'insère à mi-chemin entre la thèse de l'absence de «discours politique» de Neveu et 
cel1e de la richesse des entrevues de talk-shows défendue par Just et al. : les candidats 
y discutaient de leur position sur des enjeux, mais dans une proportion moindre que 
lorsqu'ils participaient à une émission d'information politique traditionnelle. En 
moyenne, au cours d'une entrevue, on retrouvait une comparaison entre la position de 
l'interviewé sur un enjeu et celle d'un autre candidat à toutes les 92 secondes dans les 
talk-shows divertissants comparativement à toutes les 34 sec. dans les émissions 
d'information. De même, Baum a identifié une mention d'un enjeu (sans 
comparaison) toutes les 4 min. 21 sec. dans les premières comparativement à toutes 
les 81 sec. dans les deuxièmes. Ces deux indicateurs révèlent que lorsqu'ils 
accordaient des entrevues, les politiciens parlaient davantage d'enjeux dans les 
émissions d'information que dans les talk-shows de divertissement, mais que ces 
derniers n'évacuaient pas cette dimension de la vie politique. Baum a aussi remarqué 
que le ton des intervieweurs était moins critique à l'égard des politiciens et que les 
clivages partisans étaient moins saillants dans les émissions de divertissement que 
dans les programmes d'affaires publiques. 
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Une recherche québécoise indique aussi que les talk -shows ne sont pas 
toujours aussi pauvres en infonnation politique que certains le craignent. Nguyên-
Duy et Cotte (2005) ont comparé l'argumentaire des chefs Jean Charest, Mario 
Dumont et Bernard Landry dans trois entrevues au magazine d'affaires publiques Le 
Point pendant la campagne électorale de 2003 et d,ans trois autres au talk-show Le 
Grand blond avec un show sournois durant l'année qui avait précédé cette élection. 
À partir d'une transcription, elles ont identifié toutes les propositions, définies 
comme «toute initiative d'un locuteur consistant à mettre de l'avant un point de vue 
sur une question en débat ou du moins en délibération ». Chaque proposition a été 
classifiée selon qu'il s'agissait d'un argument (<< articulation d'une proposition et de 
sa ou de ses justifications ») ou d'une opinion (<< une proposition dénuée de toute 
justification ») (Gauthier, cité par Nguyên-Duy et Cotte 2005, 164). Elles ont 
constaté que Jean Charest fonnulait plus de propositions au Point qu'au Grand 
blond... Les opinions étaient prépondérantes dans les deux interviews du chef libéral, 
mais il avançait plus d'arguments au Point. Mario Dumont énonçait également plus 
de propositions au Point, mais les arguments n'y étaient pas plus prépondérants que 
dans le talk-show de divertissement. Enfin, Bernard Landry a développé plus 
d'arguments au Grand blond ... qu'au Point. Les auteures constatent à partir 
d'indicateurs verbaux (durée du temps de parole de l'intervieweur, thèmes abordés) et 
contextuels (l'entretien n'était pas en direct, ni dans le décor régulier de l'émission) 
'que Bernard Landry avait une emprise plus grande sur l'entrevue accordée à ce talk-
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show. On peut déduire de ces données que le potentiel argumentaire d'un entretien 
n'est pas inscrit dans les gênes d'une émission, mais qu'il dépend plutôt des individus 
qui y participent et du contexte dans lequel l'interview se déroule. 
Ces trois études possèdent des qualités qui les distinguent de l'analyse 
conduite par Neveu. À l'aide d'indicateurs quantitatifs, elles analysent 
systématiquement et de façon exhaustive les entrevues constitutives du corpus. Elles 
pennettent aussi de comparer le contenu observé avec des entrevues réalisées dans 
d'autres émissions, fournissant ainsi un point de repère pour mieux interpréter les 
données. 
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Par contre, elles ont trois limites significatives qui, si elles étaient sunnontées, 
pourraient donner lieu à des résultats plus probants. Premièrement, la grille d'analyse 
utilisée par Baum ne s'intéresse pas à l'importance des considérations stratégiques et 
de la course entre les candidats. En écartant cet aspect, les émissions d'affaires 
publiques apparaissent comme des hauts lieux de discussions sérieuses sur les enjeux 
fondamentaux auxquels la société est confrontée. Pourtant, il s'agit d'un thème fort 
répandu dans la littérature sur la couverture de la politique par les médias. Il est 
connu qu'une part importante est orientée vers leurs stratégies partisanes et l'état de 
la compétition entre les acteurs politiques (patterson 1980; Farnsworth et Lichter 
2003). À cet égard, l'étude de Just et al. (1996) a révélé que pendant la campagne 
présidentielle de 1992, environ le tiers des questions posées aux candidats dans les 
programmes d'infonnation et d'infodivertissement (par exemple, les émissions 
d'infonnation matinales et les magazines comme 60 Minutes) portaient sur la 
« campagne », comparativement à 10% des questions dans les talk-shows. Les 
auteurs ne précisent pas ce qu'ils désignent par des questions sur la campagne .. On 
peut cependant imaginer que la plupart devaient porter sur la course entre les 
candidats et leurs stratégies. La prise en compte de cet aspect de la vie politique 
devrait pennettre un jugement mieux étayé sur la contribu~ion de ces genres de 
programme. 
Deuxièmement, les analyses de Just et al. et de Baum ont porté uniquement 
sur des entrevues accordées par des candidats à la présidence des États-Unis; celle de 
Nguyên-Duy et Cotte, sur des chefs de partis politiques québécois. Des candidats qui 
visent d'autres fonctions et des politiciens qui occupent d'autres postes que celui de 
chef d'État sont régulièrement interviewés à la télévision. Les résultats de Just et al. 
et de Baum indiquent que les talk-shows insistaient davantage sur la personnalité des 
candidats, leur vje privée, etc. Cette« personnalisation» du pouvoir politique est 
couramment associée au caractère américain des campagnes électorales qui centre 
l'attention sur la présidence. En ciblant les candidats à ce poste, ces analyses se 
limitent au matériau le plus susceptible d'offrir un contenu fortement concentré sur la 
personnalité des politiciens. Cet aspect de la vie politique est possiblement moins 
important dans les entrevues réalisées avec d'autres politiciens, associés plus 
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étroitement à des secteurs précis d'intervention de l'État. Il pourrait en être de même 
dans des entrevues accordées en dehors du contexte électoral, où certains enjeux 
peuvent être d'un intérêt plus immédiat selon les circonstances. Neveu a examiné des 
interviews de politiciens occupant diverses fonctions et réalisées en dehors du 
contexte électoral. Cependant, comme nous l'avons déjà mentionné, son analyse 
n'est pas suffisamment systématique et exhaustive pour différencier les résultats. De 
plus, la taille de son corpus (16 entrevues) permettrait difficilement de faire des 
comparaisons entre les chefs de partis et les autres politiciens. 
La taille du corpus étudié est justement la troisième limite des études que nous 
avons présentées. En se limitant à une campagne électorale précise, Just et al., Baum 
et Nguyên-Duy et Cotte ont forcément délimité un corpus restreint, ne comptant 
qu'un petit nombre d'entrevues réalisées dans les émissions combinant information et 
divertissement. Les observations sont vulnérables aux particularités que peuvent 
présenter certaines entrevues. Il serait donc pertinent d'élargir l'analyse à un plus 
grand nombre d'entretiens. 
2.3 L'infodivertissement et l'eXposition à l'information politique 
La plupart des politologues intéressés par les habitudes d'écoute de la télévision et 
par l'exposition à des émissions qui les informent sur la politique adoptent un cadre 
théorique qui met en relief les préférences individuelles des citoyens. Dans 
l'environnement médiatique en place au début du 2l e siècle, plusieurs moyens sont 
offerts au téléspectateur pour qu'il choisisse de regarder ce qu'il veut au moment où il 
le veut: le magnétoscope, l'enregistreur numérique, le lecteur de DVD, le iPod, la 
diffusion par Internet, les chaînes spécialisées, la télévision à la carte et la vidéo sur 
demande constituent à ce jour les principaux éléments d'une liste qui s'allonge 
continuellement. Plus que jamais, ces nouvelles technologies permettent au 
téléspectateur d'être actif en sélectionnant des émissions qui coïncident avec ses 
préférences. Cette évidence a inspiré des politologues comme Prior, Baum et Zaller, 
qui ont examiné l'exposition des citoyens aux informations politiques dans cette 
perspective où le téléspectateur est considéré comme un agent actif qui sélectionne 
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les émissions regardées en fonction de ses goûts. Mais lorsque les gens regardent la 
télévision, sont-ils aussi actifs que cela? 
2.3.1 Les préférences individuelles à l'ère de la diversification des médias 
Markus Prior (2002, 2003, 2005, 2006, 2007) a étudié les conséquences de la 
transformation du système médiatique américain sur l'exposition aux nouvelles, le 
degré de compétences civiques des citoyens, la participation électorale et le vote. 
Selon lui, l'impact des médias sur le niveau d'information, la participation électorale 
et le vote serait conditionné par l'éventail des alternatives offertes aux citoyens dans 
un contexte médiatique donné. Prior postule que la plupart des citoyens accordent 
peu d'intérêt à la politique (mis à part quelques adeptes qui éprouvent un intérêt 
intrinsèque à suivre le jeu politique). Dans un environnement où les choix de 
programmes sont limités, une forte proportion des citoyens sont exposés fortuitement 
à de l'information politique et celle-ci peut alors exercer des effets sur une partie 
importante de l'électorat. C'était le cas avant la montée en puissance de la 
câblodistribution. Par contre, dans un environnement où les choix sont plus 
diversifiés, les citoyens optent plutôt pour les émissions qui correspondent mieux à 
leurs préférences. Il arrive moins souvent qu'ils soient exposés fortuitement à 
l'information politique. L'impact des médias est alors exercé sur une partie restreinte 
de l'électorat. Puisque ce segment du corps électoral présente des particularités qui le 
distinguent de la moyenne de la population (i.e., intér~t élevé pour la politique, forte 
identification partisane), les conséquences politiques au niveau macro ne sont pas les 
mêmes que dans un contexte où une proportion importante de la population est 
mobilisée. La politique américaine serait plus polarisée aujourd'hui puisque les gens 
moins intéressés (et dont les positions idéologiques sont souvent plus modérées) sont 
absents: ils s'exp~sent moins à l'information et ils participent moins aux élections. 
La partie de l'argumentation qui revêt le plus d'intérêt pour notre étude est 
celle consacrée à l'exposition aux émissions d'information (Prior 2007, 94-111). 
Prior soutient que la préférence relative des citoyens pour le divertissement provoque 
une diminution substantielle de leur exposition aux émissions d'information 
lorsqu'ils ont accès à un plus grand choix d'émissions. L'élément de preuve principal 
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repose sur une enquête qu'il a conçue et que Knowledge Network a exécutée auprès 
de 2358 Américains via le système WebTV. 
Afin de mesurer la préférence relative pour le divertissement, deux méthodes 
ont été utilisées. La première consistait a demander aux répondants d'indiquer le 
genre de programmes qu'ils préfèrent regarder parmi une liste comprenant 10 
catégories (science-fiction, comédies, drames, romans savons, télé-réalité, sports, 
jeux, nouvelles, documentaires et vidéoclips) illustrées par quelques titres. Une fois 
leur premier choix enregistré, une nouvelle page apparaissait à l'écran avec les neuf 
catégories non sélectionnées. Le répondant devait indiquer sa deuxième préférence. 
Ce procédé était répété et on demandait alors la troisième, puis la quatrième 
catégories d'émissions favorites. Enfin, parmi les six catégories résiduelles, les 
interviewés étaient invités à cocher toutes celles correspondantes à des émissions 
qu'ils n'aimaient vraiment pas. Une première mesure de la préférence relative pour 
le divertissement était obtenue en attribuant à chaque répondant un pointage entre 0 et 
5 : la valeur de 0, l, 2 ou 3 était associée aux gens ayant classé les nouvelles parmi 
leur quatre premiers choix, la valeur 4 aux gens qui n'avaient pas sélectionné ce type 
de programmes et la valeur 5 à ceux ayant indiqué qu'ils n'aimaient vraiment pas les 
nouvelles. Seulement 3% des répondants avaient ce score maximal de préférence 
pour le divertissement et la moitié étaient indifférents aux nouvelles (valeur de 4). La 
proportion de répondants dont les nouvelles étaient le premier, deuxième, troisième 
ou quatrième choix était respectivement de 5%, 11%, 14% et 17%. 
La deuxième méthode consistait à mettre les répondants dans une situation où 
ils pourraient obtenir gratuitement un canal de télévision additionnel parmi quatre 
options: un canal de films et de divertissement, de nouvelles, de musique ou de 
sports. Les répondants devaient préciser, sur une échelle de 0 à 100, quelle serait la 
probabilité qu'ils optent pour chacun des services proposés. Avec cette seconde 
méthode, la valeur de la préférence relative pour le divertissement était la somme des 
probabilités attribuées aux trois services autres que le canal de nouvelles (entre 0 et 
100 points). Le canal de films et de divertissement était le plus populaire avec une 
probabilité d'être choisi s'établissant en moyepne à 50%, suivi par les services de 
nouvelles (23%), de sports (14%) et de musique (13%). 
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Ces deux méthodes ont généré des résultats fortement corrélés. Prior les a 
combinées, créant une. troisième mesure de la préférence relative pour le 
divertissement qui s'étend entre 0 etl. Avec une moyenne de 0,66, la distribution est 
fortement asymétrique et indique une préférence évidente pour le divertissement. 
Cette variable est ensuite insérée dans des analyses de régression visant à expliquer 
l'exposition aux nouvelles télévisées, telle qu'exprimée par les répondants en nombre 
de jours par semaine. Comme on pouvait s'y attendre, plus grande est la préférence 
pour le divertissement, moins importante est l'exposition aux nouvelles télévisées. 
De plus, il y a,un effet interactif entre la préférence et l'accès au câble: l'écoute de la 
télévision est davantage influencée par les préférences lorsque l'individu est dans un 
contexte où il peut choisir parmi une kyrielle de chaînes de télévision. Le câble 
marque la «libération des téléspectateurs» (prior 2002) à l'égard de la 
programmation offert:e par les grands réseaux et il leur permet de' choisir des 
émissions entre des alternatives qui sont beaucoup plus nombreuses. 
Ces résultats montrent de façon convaincante que les préférences individuelles 
comptent pour expliquer l'exposition à l'information politique et qu'elles pèsent plus 
lourdement lorsque les citoyens ont accès à une gamme plus diversifiée d'émissions. 
Cependant, ces données présentent des indices que les gens ne sont pas aussi hostiles 
à l'égard de l'information que Prior le sous-entend en insistant comme il le fait sur 
l'importance de la préférence pour le divertissement. Avec la première méthode, 
seulement 3% des répondants ont indiqué qu'ils n'aimaient vraiment pas regarder les 
nouvelles. La moitié des répondants étaient plutôt indifférents et presque autant 
(47%) ont classé les nouvèlles parmi leurs quatre premiers choix. La deuxième 
méthode montre que le canal de nouvelles constituait la deuxième option la plus 
populaire. Celle ayant remporté la faveur des répondants, le canal de films et 
divertissement (movie and entertainment channel), était libellée de manière beaucoup 
plus générale que les trois autres choix. L'écart entre ce premier choix et le canal de 
nouvelles aurait sans doute été moindre s'il avait simplement été appelé «canal de 
films ». 
Au-delà de ces données, deux autres réserves peuvent être exprimées.' 
D'abord, Prior soutient qu'à l'ère de la radiodiffusion traditionnelle, alors que les 
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grands réseaux dominaient le marché de la télévision et qu'ils mettaient en ondes 
leurs journaux télévisés simultanément, les téléspectateurs se retrouvaient prisonniers 
. de cette programmation. C'est pourquoi ils s'exposaient en grand nombre aux 
nouvelles. Mais il ne faut pas perdre de vue que les téléspectateurs conservaient 
toujours la possibilité d'éteindre le téléviseur. Ils pouvaient facilement changer de 
média en allumant plutôt le récepteur de radio. Prior discute brièvement de cette 
situation en référant à des chercheurs en communication qui insistent sur l'inertie des 
téléspectateurs, souvent réticents à éteindre le téléviseur (2007, 39-40).2 Prior 
considère qu'il s'agit d'un comportement typique d'un auditoire ayant peu de choix. 
Tout cela aurait beaucoup changé dans le nouvel environnement médiatique. Bien 
que les téléspectateurs puissent être plus sélectifs qu'ils ne l'étaient jadis, on peut 
soupçonner qu'ils ne le sont pas tout le temps et qu'il leur arrive encore d'être passifs 
et peu sélectifs. 
Ensuite, le concept de· préférence paraît restrictif lorsque vient le moment 
d'expliquer le comportement de l'auditoire. Une préférence, par définition, exclut 
tous les éléments d'un ensemble qui ne correspondent pas à celui jugé le plus 
important. Or la littérature sur les usages et les gratifications (Palmgreen et al. 1980; 
Rubin 1981) considère que les gens satisfont à une vaste gamme de besoins en 
c:onsommant des médias: se distraire et s'amuser, mais aussi s'informer, avoir des 
sujets communs de discussion avec les autres, etc. Lorsqu'on demande à un individu 
quelle émission il préfère, celui-ci peut répondre par le nom d'une télésérie ou d'un 
sport dont il est un adepte, sans que cela ne l'empêche de regarder les nouvelles tous 
les soirs ou une émission politique le dimanche matin. Bref, les préférences . 
individuelles ne détermineraient qu'une partie du comportement de l'auditoire. 
2.3.2 L'infodivertissement et la réduction des coûts de l'exposition 
Matthew Baum croit également que la multiplication des choix suscitée par l'essor de 
la télévision par câble a transformé la politique, mais il arrive à des conclusions 
différentes. Alors que Prior affirme que l'offre croissante d'émissions de 
divertissement entraîne une diminution de l'exposition à l'information politique et 
2 Nous exposerons cette littérature au chapitre suivant. 
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une polarisation de la vie politique américaine, Baum prétend, au contraire, que 
l'émergence de l'infodivertissement - qu'il désigne par le terme soft news - provoque 
une augmentation de l'exposition à l'information politique avec des retombées 
positives sur les connaissances politiques et la mobilisation électorale. 
Le point de départ de Baum (2003a) est le constat que les Américains sont de 
plus en plus attentifs aux crises internationales. À partir de diverses données, il 
constate que les Américains ont accordé plus d'attention à des conflits récents (guerre 
du Golfe de 1990-91) qu'à d'autres survenus quelques décennies plus tôt (guerre du· 
Vietnam, guerre de Corée). Par exemple, lorsqu'on leur demandait s'ils approuvaient 
ou désapprouvaient la manière avec laquelle le président en poste gérait ces crises, 
moins d'Américains indiquaient ne pas avoir d'opinion lors de la guerre du Golfe que 
pendant les conflits au Vietnam et en Corée. Pourtant, d'autres enquêtes indiquent 
que les Américains sont de' moins en moins nombreux à considérer les affaires 
étrangères comme un enjeu prioritaire parmi les problèmes que leur pays doit. 
affronter. Comment résoudre ce paradoxe? 
Baum soutient que cette énigme peut être solutionnée en examinant le rôle des 
émissions qui combinent information et divertissement. Ce genre télévisuel 
contribuerait au développement des compétences civiques des citoyens en les 
exposant fortuitement à des informations politiqués qu'ils fuiraient si elles étaient 
présentées dans un programme strictement informatif. Baum postule que dans les 
années 1950 et 1960, l'infodivertissement n'avait pas une importance significative 
dans la programmation des chaînes de télévision aux Etats-Unis. Dans les années 
1990, cependant, plusieurs émissions vouées au divertissement abordaient parfois des 
sujets politiques en adoptant un angle particulier. Les guerres revêtent un intérêt pour 
de telles émissions puisqu'elles sont riches en récits humains et dramatiques. . 
Le cadre théorique de Baum procède de la théorie économique de l'espérance 
d'utilité (standard expected utility). Les citoyens seraient des individus rationnels, 
attentifs à l'information lorsque la probabilité d'en obtenir un bénéfice (pxB) est plus 
grande que les coûts (C). Il arrive exceptionnellement qu'un individu puisse 
probablement obtenir un bénéfice en s'informant sur un enjeu politique. Par 
exemple, il serait rationnel pour un usager du transport en commun de s'informer de 
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l'adoption d'un nouveau crédit d'impôt lui permettant d'obtenir un remboursement 
partiel de son passeport mensuel. De façon générale; cependant, la valeur de pxB 
associée à l'attention aux informations politiques semble infinitésimale. Au-delà 
d'un seuil peu élevé d'information, à partir duquel les citoyens peuvent prendre les 
décisions politiques qui leur incombent avec un niveau de confiance satisfaisant, le 
bénéfice marginal procuré par des renseignements additionnels décline rapidement. 
Puisque les ressources attentionnelles des individus sont limitées, ils se tournent alors 
vers d'autres stimuli qui requièrent leur attention. Baum croit que la valeur de pxB 
est demeurée stable entre les guerres du Vietnam et de Corée et la guerre du Golfe. 
Sur ce point, il réfère à une série d'études qui ont démontré l'absence depuis un demi-
siècle de toute progression nette des niveaux d'information, d'intérêt et de 
participation à l'égard de la politique. 
L'essor de l'infodivertissement aurait contribué à réduire substantiellement la 
valeur de C. Ces émissions présentent une information par l'intermédiaire de cadres 
cognitifs simples (par exemple, l'opposition entre les bons et les méchants, le drame 
vécu par les familles de soldats au combat, etc.) plutôt que ceux plus complexes mis 
de l'avant dahs les émissions d'information traditionnelles et valorisés par les normes 
professionnelles des journalistes (par exemple, les relations diplomatiques, les 
stratégies militaires, etc.). De plus, elles intègrent des caractéristiques typiques du 
divertissement, répondant mieux aux préférences de l'auditoire que les émissions 
d'information. Pour ces raisons, les coûts de transaction et d' opportunité 
habituellement inhérents à l'attention aux crises internationales sont substantiellement 
réduits par les émissions d'infodivertissement. 
Dans un contexte médiatique où les préférences individuelles auraient un 
poids prépondérant dans la sélection des émissions auxquelles les individus 
s'exposent, l'infodivertissement serait la voie la plus efficace pour véhiculer de 
l'information politique vers les citoyens. Nous avons déjà présenté les travaux de 
Prior sur l'importance des préférences individuelles pour expliquer le comportement 
des téléspectateurs lorsqu'ils ont accès à d'innombrables chaînes de télévision. Dans 
la même veine, Baum et Kernell (1999) ainsi que Young et Perkins (2005) ont 
observé que l'essor de la télévision par câble aux États-Unis avait mis un terme à un 
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âge d'or où la population américaine se rassemblait devant les grandes chaînes de 
télévision pour regarder les discours présidentiels. Bien que les chaînes généralistes 
diffusent simultanément ces discours encore aujourd'hui, les canaux accessibles par 
le câble et qui présentent d'autres genres de programme constituent une alternative 
permettant aux citoyens de fuir vers des émissions divertissantes, donc plus 
conformes à leurs préférences. 
Pour démontrer que les émissions d'infodivertissement sont plus populaires et 
qu'elles constituent un moyen dé prédilection pour rejoindre les citoyens, Baum 
s'appuie sur les cotes d'écoute d'émissions représentatives de ces deux catégories. 
Dans un article qui a fait école, Baum présentait la part de marché obtenue par trois 
types d'émissions durant des périodes variées en 1998 et 1999. Il soulignait que les 
bulletins de nouvelles présentés en début de soirée par les grands réseaux (NBC 
Nightly News, ABC World News Tonight, CBS Evening News) ont chacun une part de 
marché inférieure à celle des magazines où l'information côtoie le divertissement (60 
Minutes, 20/20, Dateline) et à certains programmes typiquement divertissants mais 
dont les sujets étaient occasionnellement liés à des enjeux politiques (Oprah Winfrey, 
Rosie 0 'Donnell, Live with Regis and Kathy Lee, etc.) (Baum 2002, 93). 
Cet élément de preuve n'est pas très convaincant puisque ces parts de marché 
n'ont pas été établies de la même façon pour tous les types de programmes. 
L'auditoire des émissions les plus divertissantes a été calculé à partir de données 
couvrant les six premiers mois de l'année 1999, alors que celui des bulletins de 
nouvelles a été obtenu à partir des cotes enregistrées au cours de la seI?aine du 28 
juin au 4 juillet 1999. Cette méthode de calcul sous-estime la taille de l'auditoire des 
journaux télévisés puisqu'il est connu que l'écoute de la télévision est plus faible en 
été (Webster et al. 2000, 169-171; Withers et Brown 2001, 135-137). Par ailleurs, 
comme le remarque Prior (2003), les trois grands journaux télévisés retenus par Baum 
sont diffusés simultanément alors que les programmes plus divertissants sont 
présentés à des moments différents. En conséquence, le fait que la cote d'écoute de 
chacun de ces bulletins de nouvelles soit égale ou inférieure à celle obtenue par des 
émissions d'infodivertissement ne constitue pas un élément de preuve incontestable 
de la plus grande popularité de ces dernières. 
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La critique de Prior (2003) à l'égard de cet élément de preuve est étayée par 
des données originales recueillies dans le cadre de son enquête menée par Knowledge 
Networks via le système WebTV, dont nous avons présenté certains résultats 
précédemment. Avant d'interroger les répondants sur leurs préférences à l'égard 
d'une dizaine de types d'émission - parmi lesquelles une catégorie «nouvelles» se 
retrouvait - Prior leur a demandé quel type de médias d'information ils favorisaient. 
Les choix offerts comprenaient la presse écrite, les magazines hebdomadaires (Time, 
Newsweek) , les journaux télévisés locaux et nationaux, les talk-shows de journée 
(Oprah) et de fin de soirée (Letterman), d'autres émissions d'infodivertissement 
(Entertainment Ton igh t, Hardcopy) , la radio et l'Internet. Les options qui 
combinaient davantage l'informàtion et le divertissement (talk-shows et les autres 
émissions d'infodivertissement) obtenaient moins la préférence du public que les 
programmes strictement informatifs ou divertissants. Prior présente également des 
données fragmentaires sur les parts de marché obtenues en 2002 par les mêmes 
émissions que celles examinées par Baum en 1999. La comparaison semble indiquer 
un léger déclin de la popularité des émissions d'infodivertissement correspondantes. 
Baum a fait face à ces critiques et maintenu sa position. En prenant en 
considération des parts de marché couvrant une période plus longue que celles 
présentées dans son premier article sur ce sujet, il montre que plusieurs émissions 
d'infodivertissement rivalisent avec les journaux télévisés des grands réseaux et 
qu'elles récoltent parfois plus de téléspectateurs (Baum 2003a, 2003b, 2007). Il 
demeure qu'en dépit de leur diffusion simultanée, chacun de ces journaux télévisés a 
une part de marché supérieure à plusieurs émissions d'infodivertissement. Ceux de 
1 
CBS, NBC et ABC ont des cotes d'écoute plus élevées que les trois principaux talk~ 
shows de fin de soirée. Les journaux de NBC et ABC sont plus populaires qu'Oprah 
et les autres talk-shows de jour, de même que les émissions d'infodivertissement 
orientées vers les célébrités (Entertainment Tonight, Access Hollywood .. . ). 
Au-delà de cette bataille de chiffres sur les parts de marché de chaque 
émission, la contribution potentielle de l'infodivertissement au fonCtionnement de la 
démocratie doit également être évaluée à la lumière du contenu de ces émissions. À 
quelle fréquence abordent-elles des sujets politiques? Pour plusieurs émissions 
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d'infodivertissement prises en considération par Baum, la politique n'est abordée que 
de façon exceptionnelle. Par exemple, le talk-show le plus populaire selon les cotes 
d'écoute rapportées par Baum, Oprah, traite rarement de sujets politiques. Cette. 
émission présentée tous les jours aurait abordé trois fois la guerre du Golfe en 1990-
91, quatre fois la situation en Irak entre 1992 et 1999 et huit fois la guerre en Bosnie 
entre 1995 et 1998.3 L'intérêt pour la politique se borne pratiquement aux crises 
internationales, fécondes en drames humains qui intéressent ces talk-shows. La 
politique intérieure est presque complètement ignorée, exception faite de l'affaire 
Lewinsky (Baum 2002, 2003a). De telles émissions sont des programmes de 
divertissement qui n'abordent que très exceptionnellement des sujets politiques. 
Lorsqu'elles le font, les téléspectateurs à l'écoute sont effectivement exposés, sans 
doute fortuitement pour plusieurs, à de l'information politique. Mais cette situation 
est exceptionnelle. Il est douteux qu'elle puisse modifier significativement la vie 
politique américaine. Par contre, d'autres programmes infodivertissants abordent des 
sujets politiques plus régulièrement (par exemple, les magazines d'information tels 
que 60 Minutes et Dateline NBC, ainsi que les talk-shows de fin de soirée où les 
animateurs font des blagues sur la politique). 
Cette situation met en lumière l'élasticité du concept de soft news tel que 
Baum l'emploie. On y retrouve des émissions hétéroclites, dont le seul point 
commun est d'avoir abordé un sujet politique à un moment donné. En suivant le 
cadre conceptuel présenté au chapitre 1, certaines émissions comme Oprah et 
Entertainment Tonight seraient classifiées parmi les titres de divertissement plutôt 
que d'infodivertissement. À cet égard, la catégorie des soft news de Baum est très 
large et elle manque de précision. 
2.3.3 Le marché comme mécanisme d'expression des préférences 
Bien que l'infodivertissement ne soit pas au cœur de ses travaux, Zaller croit lui aussi 
à l'efficacité du mélange entre l'information et le divertissement pour mieux informer 
3 Certaines de ces données sont conservatrices puisqu'elles ont été colligées à partir de sources 
fragmentaires et incomplètes sur les sujets abordés dans ces émissions (Baum 2003a, 66-68). Le 
nombre réel d'éditions pendant lesquelles il a été question de la guerre du Golfe et du conflit en Irak 
est vraisemblablement un peu plus élevé. Mais même s'ils sont incomplets, ces chiffres montrent bien 
le caractère exceptionnel ,des discussions politiques à ces émissions. 
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les citoyens. Parallèlement aux travaux de Prior et Baum, il explique que certaines 
transformations survenues dans le domaine de l'infoÎmation - telles que la 
personnalisation de la couverture politique, l'insistance sur la course pendant une 
campagne électorale ou sl,lI des événements anecdotiques plutôt que sur des enjeux, la 
place plus grande occupée par les faits divers - constituent un ajustement visant à 
mieux correspondre aux attentes du public. 
Dans son manuscrit A Theory of Media Politics4 , Zaller (1999) développe un 
modèle sur les relations entre les politiciens, les journalistes et les citoyens. À partir 
des propositions de Downs, il déduit que les citoyens sont des acteurs rationnels qui 
accordent peu d'attention à l'information politique et qui s'appuient sur des 
raccourcis décisionnels pour faire des choix politiques plutôt que sur une information 
complète relative aux positions des candidats. Zaller avance que les individus 
souhaitent davantage être divertis qu'informés, même lorsqu'ils s'exposent à de 
l'information politique. Ils préfèrent les nouvelles mettant l'accent sur des conflits 
entre des protagonistes qu'on se plaît à aimer ou à détester: «Violent entertainment 
nearly always includes stereotypically good guys and bad guys, thus suggesting that 
having someone to cheer for and against· is essential to the enjoyment of conflict » 
(Zaller 1999, 18). 
De leur côté, les journalistes sont motivés à produire une information plus 
sophistiquée que les citoyens ne le demandent. Cette motivation origine de leur 
adhésion à certaines valeurs professionnelles et de la nécessité de produire des 
nouvelles qui leur permettent de se démarquer auprès de leurs supérieurs. Zaller 
soutient que les journalistes réussissent mieux à imposer ce style journalistique dans 
les marchés où la concurrence est faible car les médias peuvent alors offrir un produit 
qui s'éloigne de la demande sans engendrer des pertes financières. Lorsque la 
compétition s'accroît, les nouvell~s produites seraient moins substantielles et plus 
divertissantes afin de mieux correspondre aux préférences des citoyens rationnels. 
4 Une version de ce manuscrit datée d'octobre 1999 et devant être publiée par University of Chicago 
Press est accessible sur le site web de Zaller (http://www.sscnet.ucla.edu/polisci/faculty/zallerl) mais 
elle n'a pas encore été publiée. Il demeure pertinent de présenter certaines propositions soutenues dans 
ce texte puisque plusieurs travaux y réfèrent déjà (en mars 2007, le module Scholar de Google 
répertoriait 39 documents se rapportant à ce manuscrit) et parce qu'on y trouve les fondements 
théoriques et empiriques de prescriptions débattues ailleurs, en particulier dans le cadre d'un forum de 
la revue Po/itical Communication (vol. 20, no. 2, 2003). 
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« The argument is that [ ... ] the effect of professional insulation is to strengthen 
professional values and the effect of these values on the product offered for sale. 
Conversely, the effect of market competition is to erode professional values and their 
effect on product quality » (Zaller 1999, 30). 
En fait, la demande des citoyens concernant l'information politique serait 
minimale. Ils ne s'attendent pas à ce que les médias les informent de tout ce qui 
survient dans le déroulement normal des activités politiques. Ils souhaiteraient 
simplement être informés lorsque des problèmes majeurs surgissent et nécessitent 
leur attention. Les médias auraient alors une fonction similaire à celle d'une sonnerie 
d'alarme: « the idea is to call attention to matters requiring urgent attention, and to 
do so in excited and noisy tones » (Zaller 2003, 122). 
Zaller démontre l'existence d'une corrélation entre le degré de compétition 
auquel un média est soumis et la qualité de l'information. Plus la concurrence dans 
un marché est forte, moins l'information est de haute qualité.5 Cependant, cela ne 
prouve pas que les citoyens préfèrent une information plus divertissante. La 
raisonnement de Zaller s'appuie sur la croyance qu'un marché compétitif est un 
mécanisme traduisant fidèlement les préférences du public. Or' d'autres études 
arrivent à des conclusions différentes. 
Alors que Zaller examine la relation entre l'offre de nouvelles dans un marché 
et son' degré de compétitivité, des chercheurs regroupés au sein du Project for 
Excellence in Journalism se sont penchés sur le lien entre la qualité de l'information 
et la demande pour les nouvelles. Rosènstiel et al. (2007) soutiennent, contrairement 
à Zaller, que plus grande est la qualité de l'information, plus grand est l'auditoire qui 
la regarde. 
Pour établir la qualité de l'information, Rosenstiel et al. ont utilisé les données 
d'analyses de contenu conduites par le Project for Excellence in Journalism sur une 
période de cinq ans. Elles englobent près de 34 000 nouvelles télévisées diffusées par 
5 Zaller a initialement défini une information de haute qualité « as information about matters of general 
political or social significance » (1999, 34). Plus tard, il a ajouté qu'une information de qualité doit 
fournir « a sufficiently rich and engaging ration of political information to make democracy work » 
(2003, 111). Dans une autre étude, HIa présente plutôt en référant au concept d'affaires publiques, qui 
désigne alors l' « information about government, foreign affairs, important social trends, and important 
national or international events. Such content is distinguished from information about celebrities, 
drama, human interest, episodic crime or personal health or well-being »(Zaller 2004,2-3). 
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154 stations et réparties entre 50 marchés locaux. La qualité de l'information a été 
mesurée à partir de six critères: l'importance de la nouvelle, qui repose sur l'ampleur 
ou les conséquences d'un événement; l'équilibre entre les points de vue exprimés, 
incluant le nombre de sources mentionnées; la crédibilité, qui réfère à la mention de 
sources qui font autorité dans le domaine concerné par la nouvelle; l'initiative 
journalistique, qui valorise l'enquête journalistique et la présence de journalistes sur 
le terrain pour cueillir l'information; la pertinence, qui désigne l'effort accordé pour . 
mettre en évidence l'impact d'une nouvelle pour la communauté locale où elle est 
diffusée; et l'absence de sensationnalisme dans le recours au matériel visuel. Ces 
critères ont été établis par un groupe de journalistes expérimentés et réputés dans leur 
profession. Quant à la demande, elle est appréhendée à partir de la cote d'écoute 
mesurée par Nielson pour les journaux télévisés inclus dans l'analyse de contenu. 
Les analyses de régression révèlent un impact positif de la qualité de 
l'information sur la taille de l'auditoire d'un journal télévisé. Lorsque les nouvelles 
sont de plus grande qualité, il y a plus de téléspectateurs. Certains critères de la 
qualité ont plus d'effet que d'autres. L'initiative journalistique, l'importance et. la 
crédibilité de la nouvelle ont un impact positif et statistiquement significatif sur les 
cotes d'écoute. Par contre, l'absence de sensationnalisme dans le traitement visuel 
n'a pas d'effet significatif. Il n'y a aucun critère pour lequel une diminution de la 
qualité serait associée à une augmentation significative de la popularité. 
La méthode empruntée par Rosenstiel et al. défie les prétentions de Zaller. 
Alors que celui-ci soutient que les journalistes valorisent des normes de production 
trop élevées eu égard à la demande du public (Zaller 1999, 2003), Rosenstiel et al. 
utilisent justement des critères formulés par des journalistes pour démontrer que les 
nouvelles de plus grande qualité suscitent un plus grand intérêt auprès de la 
population. 
L'argumentation de Zaller, qui interprète la relation entre un niveau élevé de 
compétitivité dans un marché et une faible qualité de l'information comme le reflet 
des préférences du public, est aussi mise à l'épreuve par Hamilton (2004). Ce 
politologue soutient que les médias allègent l'information présentée de manière à 
élargir leur clientèle aux consommateurs marginaux, c'est-à-dire ceux qui 
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s'intéressent peu à l'information, tout en espérant conserver l'attention des adeptes. 
Pour des raisons strictement économiques, les contenus véhiculés par les grands 
médias ne seraient pas conçus pour satisfaire le plus grand nombre, ni même pour 
plaire au consommateur moyen, mais bien à ces consommateurs marginaux. Ces 
derniers constituent un groupe particulièrement attrayant pour bien des annonceurs : 
ils sont âgés de moins de 50 ans et les femmes y sont surreprésentées. Les relations 
économiques entre les médias, les citoyens et les annonceurs ne traduiraient donc pas 
fidèlement les préférences de la plus grande partie du public en matière 
d'information, mais plutôt celles des consommateurs marginaux. 
2.3.4 Une explication limitative du comportement de l'auditoire 
Dans un environnement médiatique où les citoyens ont plus de choix, Prior, Baum et 
Zaller accordent la plus haute importance aux préférences individuelles pour 
expliquer leur exposition à l'information politique. Or il est possible que h!:s 
contenus qu'un individu préfère ne constituent qu'une partie de son écoute 
télévisuelle, même si plusieurs types de programme s'offrent à lui. Un individu peut 
répondre que les émissions qu'il aime le plus sont le hockey et certains téléromans et 
regarder les nouvelles télévisées chaque soir ou un magazine politique le dimanche 
matin. Comme nous le verrons au chapitre suivant, divers mécanismes autres que les 
préférences individuelles peuvent être à l'œuvre et expliquer qu'un individu s'expose 
à certaines émissions plutôt qu'à d'autres. 
L'approche économique prend également pour acquis que les téléspectateurs 
ont une bonne connaissance de l'offre d'émissions. Pour sélectionner l'émission qui 
correspond le mieux à ses préférences, il est nécessaire de savoir quels sont les 
programmes diffusés. Par exemple, un amateur de sensations fortes peut être très 
intéressé à regarder une émission consacrée aux montagnes russes et même être prêt à 
modifier certaines de ses habitudes pour s'y exposer, mais il doit d'abord être informé 
qu'un canal spécialisé donné - qu'il n'a probablement pas l'habitude de regarder -
présente un tel programme. Si la multiplication des chaînes de télévision accroît la 
quantité d'émissions disponibles et élargit la gamme de sujets couverts, elle a aussi 
pour effet d'augmenter substantiellement le volume d'informations à maîtriser pour 
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parvenir à une bonne connaissance de l'offre télévisuelle. Il est .plus facile de se 
familiariser avec la programmation de deux ou trois chaînes généralistes qu'avec 
celle de dizaines de chaînes spécialisées. Aussi, la plupart des publications 
hebdomadaires sur les programmes télévisuels ne détaillent pas le contenu de toutes 
les émissions. Au Québec, TV Hebdo consacre, en marge de l'horaire complet de la 
semaine, quelques pages qui fournissent des renseignements sur le contenu spécifique 
de certaines émissions des chaînes spécialisées. Cependant, les horaires insérés dans 
les quotidiens ne contiennent pas systématiquement ces informations. 
Les études présentées dans ce chapitre sont importantes. Elles fondent un chantier de 
recherche fécond en communication politique. La montée en puissance de 
l'infodivertissement à la télévision, décrite et expliquée plus loin dans cette thèse, 
permet de croire que plusieurs autres travaux contribueront à édifier une littérature 
scientifique sur ce sujet. À ce stade de développement, les questions demeurent 
nombreuses. Comment expliquer l'évolution de l'infodivertissement? Quelles sont 
les caractéristiques de l'information que l'on y retrouve? Comment les 
téléspectateurs se comportent-ils à l'égard des différents genres d'émission proposés 
par les télédiffuseurs? La recherche sur l'infodivertissement peut s'appuyer sur des 
éléments théoriques développés par les politologues et des chercheurs d'autres 
disciplines pour mieux répondre à ces questions. 
Chapitre 3 
Cadre théorique et hypothèses 
Bien que des politologues aient commencé à édifier une littérature scientifique sur 
l'infodivertissement au cours des dernières années, il reste beaucoup à accomplir pour 
atteindre un niveau de connaissance comparable à celui que nous avons d'autres 
manifestations de la communication politique. Nous en savons encore peu sur 
l'apparition et le développement de l'infodivertissement à la télévision, sur les 
caractéristiques qui distinguent son contenu des émissions d'information classiques et 
sur le comportement de l'auditoire à l'égard de ce type de programme qui s'insère 
dans un univers médiatique toujours en expansion. 
À partir de propositions théoriques dont la plupart ont déjà été développées en 
science politique ou dans d'autres disciplines, nous tenterons d'améliorer nos 
connaissances sur quelques aspects de l'infodivertissement. Premièrement, le 
moment est venu de dépasser les récits anecdotiques sur le développement de ce 
genre télévisuel et d'étudier son évolution sur une longue période. De cette façon, 
nous pourrons vérifier des hypothèses concernant l'impact de facteurs technologiques 
et économiques sur l'évolution de l'infodivertissement. Deuxièmement, il faut 
entreprendre une analyse approfondie et systématique du contenu des émissions 
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d'infodivertissement. En introduisant une dimension comparative, il devient possible 
de faire ressortir les ressemblances et les différences entre ces programmes et les 
émissions d'information traditionnelles. À cet égard, nous accorderons une attention 
particulière aux intérêts stratégiques des intervieweurs et nous intégrerons des 
propositions théoriques venant de la psychologie sociale et de la linguistique. 
Troisièmement, pour comprendre le comportement de l'auditoire à l'égard de ces 
émissions, il ne faut pas se limiter à l'étude des préférences individuelles. Les 
chercheurs en communication qui s'intéressent aux auditoires ont documenté 
plusieurs phénomènes qui suggèrent que les téléspectateurs sont moins sélectifs que 
nous pourrions le croire. Il faut tenir compte de ces travaux pour bien comprendre les 
tendances liées à la consommation de la télévision et mieux évaluer la contribution 
potentielle de l'infodivertissement à la démocratie. 
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3.1 L'évolution de l'infodivertissement 
Il est généralement admis que l'infodivertissement serait en plein essor à la télévision. 
Pourtant, les études longitudinales sur ce sujet sont peu nombreuses et celles que nous 
avons identifiées se limitent à de trop courtes périodes pour démontrer l'impact de 
certains facteurs sur l'évolution de l'infodivertissement. Des facteurs économiques et 
technologiques sont néanmoins mis de l'avant pour expliquer la croissance 
(présumée) de l'infodivertissement. Parmi ceux-ci, on distingue l'intensification de 
la concurrence sur le marché télévisuel, stimulée entre autre par l'émergence de la 
télévision privée dans des systèmes médiatiques où le secteur public était en situation 
de monopole, et l'apparition des chaînes d'information en continu. 
3.1.1 L'intensification de la concurrence 
Au Canada et dans la plupart des pays européens, la télévision a d'abord été un 
service offert par des organismes publics dont une partie ou la totalité du financement 
était assurée par l'État. Moins soumise à la loi de l'offre et de la demande, la 
télévision publique en situation de monopole pouvait plus librement s'éloigner des 
préférences de l'auditoire et mettre de l'avant une programmation basée sur les 
idéaux du service public,. parmi lesquels se trouve la mission informative ou 
éducative. La fin de ce monopole et le développement de la concurrence entre les 
télévisions publiques et privées est considérée comme une première explication à la 
montée de l'infodivertissement. Brants soutient que ce geme télévisuel apparaît 
d'abord à la télévision privée, puis s'étend à la télévision publique: 
« [ ... ] on peut s'attendre à plusieurs évolutions dàns l'information 
télévisée des pays européens qui ne disposent pas d'une forte tradition de 
service public: un certain degré de dépolitisation, au sens de moins 
d'attention à l'information politique ou de sa marginalisation; une image 
différente, plus populiste, de la politique à travers une fixation sur les 
personnalités, le côté humain et le sensationnel dans la présentation du 
personnel et des processus politiques; et ces évolutions devraient être 
d'abord plus significatives dans les réseaux commerciaux que publics, 
même si, après un certain délai, ceux-ci tendent à s'aligner» (Brants 
2003a, 144). 
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On déduit alors une première hypothèse: 
Hl.l : L'infodivertissement apparaît d'abord à la télévision privée, puis à la 
télévision publique. 
Après que la télévision privée soit apparue au Canada, des contraintes 
technologiques ont longtemps limité le nombre de télédiffuseurs autorisés à offrir des 
, 
programmes aux téléspectateurs. Le développement de la télédistribution et 
l'augmentation du nombre de signaux pouvant être distribués par le câble ou le 
satellite ont favorisé la création de plusieurs canaux de télévision depuis une 
vingtaine d'années. Le marché de la télévision est désormais composé d'un plus 
grand nombre de télédiffuseurs en concurrence pour obtenir l'attention d'un auditoire 
limité, lequel est beaucoup plus fragmenté qu'à l'époque où quelques chaînes 
généralistes se partageaient l'écoute télévisuelle. 1 
Cette intensification de la concurrence aurait évidemment des conséquences 
sur la programmation. Zaller (1999, 2004) soutient que les producteurs sont plus 
soucieux de plaire à l'auditoire. La fragmentation du marché entre plusieurs chaînes 
fait en sorte que le potentiel publicitaire des émissions diminue. Cela crée des 
pressions sur les télédiffuseurs pour que leurs programmes soient produits à moindre 
coûts. Dans un tel contexte, les journalistes ont moins de possibilité de produire une 
information aussi sophistiquée qu'ils le souhaiteraient. Ils doivent plutôt se soumettre 
aux préférences du public en rendant l'information plus divertissante. 
Hamilton (2004) fait une interprétation plus nuancée de l'impact de la 
concurrence sur l'information. Contrairement à Zaller, il ne croit pas qu'un contexte 
concurrentiel amène les médias à produire une information satisfaisant aux 
préférences de l'auditoire moyen. Hamilton pense plutôt que les médias essaient de 
plaire à un auditoire marginal (marginal viewers). Ce concept puisé au marketing 
désigne l'auditoire qui s'expose aux nouvelles de temps à autre et que les médias 
tentent de fidéliser. Il· est constitué de gens particulièrement recherchés· par les 
1 Des données précises sur l'évolution du marché de la télévision francophone au Québec sont 
présentées au début du chapitre 5. 
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annonceurs, âgés entre 18 et 49 ans et de sexe féminin. TI s'agit d'un auditoire moins 
intéressé à la politique et davantage au divertissement que l'auditoire moyen 
(Hamilton 2004, 91-101). Sous la pression de la concurrence, les médias tendent à 
offrir un contenu équilibré qui satisfait l'auditoire marginal sans s'aliéner l'auditoire 
moyen. La concurrence crée de cette façon un terreau fertile pour le développement 
de l'infodivertissement. 
Les pressions financières sur les coûts de production réduisent les ressources 
allouées à la producti.on de reportages qui exigent un long travail de recherche et le 
déplacement du personnel sur le terrain, en particulier vers des destinations éloignées. 
Les télédiffuseurs privilégient des formules moins coûteuses, en particulier les 
émissions centrées sur des entrevues ou des débats réalisés en studio. Or pour rendre 
ces échanges captivants, les producteurs favoriseraient des débats animés entre des 
personnalités connues du public et une mise en scène intégrant des éléments 
divertissants (Hume 2003, 350). 
L'augmentation de la compétition entre les télédiffuseurs semble favoriser le 
développement de l'infodivertissement de plusieurs manières. On déduit donc une 
deuxième hypothèse: 
Hl.2: L'intensification de la concurrence sur le marché télévisuel accroît 
l'importance de l'infodivertissement. 
3.1.2 L'information en continu 
En plus de l'intensification de la concurrence que le développement de la 
télédistribution a permise, un deuxième facteur d'ordre technologique et économique 
susceptible de favoriser la montée de l'infodivertissement est l'essor des chaînes 
d'information en continu. La retransmission d'images par satellites et par micro-
ondes facilite la diffusion d'événements en direct. Ces nouvelles chaînes contribuent 
à accélérer le cycle de la nouvelle. Des informations sont diffusées d'heure en heure 
dans le cadre de courts bulletins de nouvelles et plusieurs événements, notamment des 
conférences de presse, sont présentés au public au moment même où ils se déroulent. 
Étant donné que les informations sont diffusées plus rapidement, leur « durée de vie» 
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diminue. Elles paraissent plus rapidement périmées. Les journalistes en exigent donc 
des plus récentes pour meubler leurs reportages. En conséquence, les acteurs de 
l'actualité sont incitésà réagir plus rapidement aux événements ou aux déclarations 
de leurs adversaires (Hogarth et Gilsdorf 1991). 
Aussi, les journalistes ont moins de temps pour documenter leurs reportages et 
ils peuvent être contraints de s'en tenir à des éléments d'information plus superficiels. 
Le recours· au direct entraîne une modification de l'éthique journalistique: les 
journalistes consacrent moins de temps à la cueillette et à la vérification des 
informations et ils ont tendance à construire un discours pbur justifier les dérives 
attribuables au direct (Leclerc 2000; Plasser 2005). 
Nous croyons que l'existence de chaînes d'information en continu exploitées 
par des entreprises propriétaires de chames généralistes favorise la montée de 
l'infodivertissement sur ces dernières. Bien que CNN, la pionnière des chaînes 
d'information en continu, ait été mise sur pied par Ted Turner en toute indépendance 
des grands réseaux (Whitteniore 1990), ce n'est pas le cas de la plupart de ces 
services. Ils sont généralement la propriété de télédiffuseurs qui adjoignent ainsi un 
service spécialisé en information à leur antenne principale et généraliste. De cette 
manière, la production des émissions pour la chaîne d'information s'appuie sur une 
infrastructure déjà en place. Aux États-Unis, les réseaux NBC et FOX exploitent 
respectivement MSNBC et FOX News. En France, LCI est détenue par TF1 et i-Télé 
par Canal+. Au Canada, les premiers services d'information en continu offerts dans 
chacune des langues officielles (CBC Newsworld et RDI) sont la propriété de Radio-
Canada. Plus tard, CTV et TV A ont· lancé leurs chames d'information (CTV 
NewsNet et LCN). 
Puisque les chaînes d'information en continu ciblent un auditoire plus restreint 
que les chaînes généralistes et qu'une partie de leurs revenus provient des redevances 
versées par les câblodistributeurs, elles ne sont pas soumises aux mêmes pressions 
financières que les réseaux qui diffusent une programmation généraliste par voie 
hertzienne. Les responsables de ces dernières peuvent reléguer leurs émissions 
d'information les plus « hard» à la chaîne d'information et offrir sur leur antenne 
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principale des émissions plus susceptibles d'attirer un large auditoire, avec pour 
résultat un accroissement de leur compétitivité. D'où une troisième hypothèse: 
H1.3: La création d'une chaîne d'information en continu par une entreprise 
exploitant une châme généraliste accroît l'importance de 
l'infodivertissement à l'antenne de celle-ci. 
L'évolution de l'infodivertissement peut aussi être attribuable à d'autres 
raisons qu'aux facteurs économiques que nous venons d'exposer. Par exemple, des 
transformations survenuès dans les pratiques du journalisme inciteraient les 
politiciens à fréquenter des émissions vouées au divertissement. De nos jours, il est 
plus difficile pour eux de s'adresser aux citoyens dans le cadre des journaux télévisés 
car leur temps de parole y est fortement limité. Aux États-Unis, la durée moyenne 
des extraits sonores des politiciens aux nouvelles télévisées est passée de 42 à 8 
secondes entre 1968 et 1988 (Hallin 1992). En participant à d'autres genres 
d'émission, ils peuvent contourner le filtre journalistique, s'adresser plus longuement 
aux téléspectateurs et mieuX exposer leur point de vue (Calabrese 2000,48; Charron 
1994, 148; Ridout 1993). Des changements dans la réglementation des médias 
peuvent avoir eu un impact sur le développement de l'infodivertissement. La Federal 
Communications Commission (FCC) a déjà obligé les télédiffuseurs américains à 
présenter une couverture des affaires publiques. Le temps consacré à ce genre 
d'émissions était surveillé et pris en considération au moment de renouveler les 
licences d'exploitation des stations de télévision. Mais depuis 1984, la FCC laisse 
aux télédiffuseurs le soin de déterminer l'importance des affaires publiques dans leur 
programmation (Popkin 2006). L'affaiblissement de certaines valeurs traditionnelles 
dans la formation et la socialisation professionnelles des jeunes journalistes, de même 
que des réorganisations qui amenuisent les divisions entre l'information et. le 
divertissement au sein des entreprises médiatiques, peuvent aussi favoriser le 
développement de l'infodivertissement (Delli Carpini et Williams 2001). 
Il est évident que le contexte économique ne détermine pas entièrement 
l'évolution de l'infodivertissement. Nous croyons simplement que les facteurs. 
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économiques sont très importants. Pour aller au-delà de la description de la place de 
l'infodivertissement à la télévision e~ amorcer une démonstration sur ce qui explique 
son évolution, c'est probablement en examinant les facteurs économiques que nous 
avons le plus de chance de trouver des réponses. 
3.2 Les politiciens, les entrevues et l'infodivertissement 
L'étude de l'évolution de l'infodivertissement et du comportement des téléspectateurs 
à l'égard de ces émissions est pertinente dans la mesure où leur contenu diffère de 
celui des programmes traditionnels d'information politique. Au premier chapitre, 
nous avons décrit une représentation idéale typique de l'information poljtique et du 
divertissement. Nous avons établi que le contenu des messages des émissions 
d'information politique était constitué de faits, d'opinions et d'analyses sur les 
activités des gouvernements, des partis politiques ou d'autres acteurs impliqués dans 
les relations publiques d'influence et de pouvoir dans la société. Nous avons aussi 
précisé que le contenu des messages des émissions de divertissement portait sur des 
sujets d'intérêt humain, qui mettent en reliefla vie privée des personnalités publiques, 
des événements émotifs et des qualités humaines. 
Quelles sont les caractéristiques qui distinguent réellement le contenu des 
émissions d'information politique et de l'infodivertissement? Dans quelle mesure ces 
programmes se différencient-ils -les uns par rapport aux autres - conformément à la 
représentation idéale typique - ou se ressemblent-ils? Dans cette thèse, nous retenons 
une manifestation de l'infodivertissement : les entrevues de politiciens dans des talk-
shows. On comparera le contenu de ces interviews à des entrevues politiques 
réalisées dans le· cadre d'émissions d'information traditionnelles. On tentera plus 
précisément de déterminer le type d'informations transmises et de mettre au jour 
certaines stratégies dialogiques déployées par les intervieweurs pour les obtenir. 
D'une manière générale, il est attendu que les entrevues produites dans les 
talk-shows se distinguent, autant par leur forme que leur contenu, de celles réalisées 
dans les émissions d'affaires publiques. Concernant la forme, les talk-shows sont des 
lieux moins formels que les émissions politiques, permettant d'adopter des 
comportements plus relâchés (Hume 2003). Ils sont animés par des personnalités 
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artistiques plutôt que des journalistes, ils sont souvent produits devant un auditoire 
qui manifeste sa présence et les invités ne sont pas nécessairement associés aux 
événements de l'actualité. Les entrevues s'éloignent parfois de la forme 
traditionnelle « question-réponse» en s'apparentant plutôt à une conversation 
courante (Clayman et Heritage 2002, 7). Concernant le contenu, les thèmes abordés 
s'éloignent davantage de l'actualité courante que dans les émissions d'affaires 
publiques. On peut y discuter de sujets se rapportant à la sphère privée. Les invités 
qui y sont interviewés peuvent être appelés à parler de leur travail, de leurs loisirs, de 
leur vie familiale ou des difficultés personnelles qu'ils ont vécues (van Zoonen 2005, 
78). 
Lorsqu'ils mènent une entrevue, les animateurs de talk-shows et les 
journalistes à la barre d'émissions d'affaires publiques ne poursuivent pas les mêmes 
objectifs. Sauvé distingue ainsi ces deux contextes: 
« Le talk-show cherche généralement à divertir, distraire, amuser ou 
surprendre le public. Rarement à l'instruire de faits nouveaux sur 
l'actualité. En ce sens, il constitue davantage une interview de spectacle 
(dont l'objectif est de distraire avant d'informer) qu'une interview 
d'information (dont l'objectif est de renseigner avant de distraire)>> 
(Sauvé 2000, 20). 
Greatbatch (1988) rapporte les propos d'un animateur de talk-show qUI 
précise que son rôle consiste aussi à créer une atmosphère propice aux confidences, à 
donner aux téléspectateurs le sentiment qu'ils sont invités à tendre l'oreille à une 
conversation privée qu'il entretient avec l'interviewé. L'animateur se pose alors en 
récepteur attentif aux paroles de l'invité. Il émet fréquemment des régulateurs 
verbaux «( hum, hum », « bien oui », « ouais, ouais », « c'est sûr ») en écoutant son 
invité, faisant sentir qu'il reçoit bien le message de l'interviewé. Contrairement aux 
journalistes qui mènent des entrevues, les animateurs de talk-shows adoptent une 
position conversatiorinelle plutôt qu'un format question-réponse. 
Par ailleurs, il arrive régulièrement dans les talk-shows que les interviewés 
soient invités dans le cadre d'une stratégie promotionnelle. C'est ainsi que les artistes 
les fréquentent pour faire la promotion d'un disque, d'un spectacle, d'un livre ou 
d'une cause dont ils sont porte-parole. L'un des rôles de l'intervieweur consiste alors 
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à mettre en valeur son invité et aider celui-ci à accomplir un acte promotionnel 
(Altheide 2002, 417). 
Considérant ces caractéristiques qui distinguent le talk-show des affaires 
publiques, il est possible de fonnuler des hypothèses sur les différences entre le 
contenu infonnatif des émissions d'infodivertissement et les programmes 
traditionnels consacrés à l'infonnation politique. En examinant les entrevues faites 
avec des politiciens, on portera notre attention sur les sujets abordés et sur les 
stratégies dialogiques qui président à leur déroulement. 
3.2.1· Les sujets traités 
Nous distinguons trois catégories principales de sujets dans les entrevues avec des 
politiciens. La première catégorie concerne les enjeux politiques. On discute alors de 
problèmes auxquels les autorités politiques doivent faire face, de l'action 
gouvernementale ou des positions d'un politicien ou d'un parti politique à l'égard de 
ces enjeux. C'est ainsi que la santé, l'éducation, les finances publiques, les 
programmes sociaux, l'environnement et les affaires étrangères sont couramment 
abordés dans les médias. Les journalistes ont précisément pour mission d'informer la 
population sur ces enjeux. 
La deuxième catégorie de sujets englobe les stratégies po1iti.ques et l'état de la 
compétition entre les acteurs politiques qui se disputent le pouvoir. Les journalistes 
ont un intérêt professionnel pour ce type de sujet que les animateurs de talk-shows 
n'ont pas. En effet, les journalistes considèrent qu'ils sont investis d'un rôle de chien 
de garde à l'égard de la classe politique. Il est important pour eux de demeurer 
sceptiques face aux gestes des personnages publics (Pritchard et Sauvageau 1999). 
Dans ce contexte, ils ne sauraient servir de faire-valoir, ni mener des entrevues dont 
les politiciens profiteraient pour véhiculer librement leur discours. Un moyen 
efficace et efficient pour l'intervieweur de contrôler l'entrevue consiste à interroger 
les politiciens sur leurs stratégies partisanes: efficace, parce qu'illimite le politicien 
dans l'exposition de sa «propagande» partisane; efficient, parce que les journalistes 
politiques sont des spécialistes du jeu politique et qu'il est donc facile pour eux de 
poser des questions sur de tels sujets. D'ailleurs, la compétition partisane et les 
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stratégies des acteurs en présence sont au cœur du cadre interprétatif que les 
journalistes politiques privilégient dans leurs reportages (voir notaInment : Andersen 
2000; Famsworth et Lichter 2003; Lawrence 2000; Mende1sohn 1993; Patterson 
1980; Wagenberg et al. 1988). 
Cette insistance sur la course et les stratégies ne devrait pas apparaître dans les 
émissions d'infodivertissement. En effet, c'est justement ce type de sujets, que Baum 
qualifie d'« unappealing - either too complex or too arcane - to individuals who are 
not intrinsically interested in politics» (2002, 94), que les talk-shows éviteraient. 
Alors qu'une proportion significative de l'auditoire des émissions d'affaires 
publiques - et encore davantage pour celles centrées sur la politique, comme Les 
Coulisses du pouvoir - serait constituée d'adeptes de la politique, les téléspectateurs 
qui s'exposent aux talk-shows formeraient un ensemble plus hétérogène. Les 
discussions sur les stratégie~ partisanes seraient éloignées de leurs préoccupations. 
La troisième catégorie de sujets porte sur la personnalité et la vie privée des 
politiciens. Selon Baum (2005),. les personnalités politiques revêtent un intérêt pour 
les talk-shows parce qu'elles ont une notoriété élevée et que ces émissions gagnent en 
prestige à les recevoir. Leurs animateurs peuvent atteindre leur objectif de divertir 
l'auditoire lorsqu'ils interviewent des politiciens en mettant l'accent sur leur 
personnalité et leur vie privée, plutôt que sur les enjeux ou les stratégies politiques. 
Pour l'animateur français Marc-Olivier Fogie1, l'intérêt de recevoir des politiciens 
consiste à «montrer qui ils sont, ce qui les motive, ce qu'ils ont dans le ventre» 
(Anizon 2002, 60). 
Les animateurs de talk-shows n'ont pas un intérêt professionnel aussi fort que 
les journalistes à affirmer leur indépendance par rapport aux gens qu'ils interviewent. 
. Leur rôle consisterait plutôt à mettre en valeur l'invité, à lui permettre de promouvoir 
ses réalisations (Altheide 2002). Les journalistes sont dans une toute autre situation. 
;Sien qu'ils entretiennent des relations stratégiques avec les politiciens (ces derniers 
étant des sources de premier plan, les journalistes ont besoin de leur coopération pour 
satisfaire aux exigences de leur fonction [Charron 1994]), ils doivent également 
montrer une indépendance pour asseoir leur crédibilité aux yeux du public. Ils 
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doivent être stricts puisque ]a plupart des politiciens sont rompus à ce type d'exercice 
et qu'ils sont susceptibles de manier l'entrevue à leur avantage (Sauvé 2000, 20). 
La plus grande partie du contenu des entrevues peut être classifiée selon ces 
trois catégories, qui seront présentées avec plus, de détails dans le chapitre sur la 
méthodologie. À partir de ce qui précède sur les intérêts stratégiques de chaque genre 
d'émission, nous déduisons que: 
H2.l : L'importance accordée aux enjeux est plus grande dans les émissions 
d'information politique que dans les émissions d'infodivertissement. 
H2.2: L'importance accordée à la course et aux stratégies politiques est plus 
grande dans les émissions d'information politique que dans les 
émissions d'infodivertissement. 
H2.3 : L'importance accordée à la vie personnelle des politiciens est plus 
grande dans les émissions d'infodivertissement que dans les émissions 
d'information politique. 
L'intérêt pour les traits personnels des politiciens est inhérent au phénomène 
de la personnalisation du pouvoir politique (McAllister 1996). Dans certains pays, la 
configuration des institutions politiques confere beaucoup de pouvoir aux leaders 
(pour le Canada: Savoie 1999). Les médias participent à ce phénomène en 
concentrant leur couverture politique sur les chefs. Monière et Fortier (2000) ont 
établi qu'en période non électorale, près de 50% du temps de parole accordé aux 
politiciens canadiens dans les nouvelles télévisées était alloué aux chefs des partis 
politiques. Cette proportion est encore plus forte lors des campagnes électorales. 
Ainsi, lors de la campagne québécoise de 1998, les journaux télévisés ont concentré 
sur Lucien Bouchard 80% du temps de parole alloué à des candidats péquistes et sur 
Jean Charest 90% du temps alloué à des candidats libéraux (Monière 1999b). 
Pendant la campagne fédérale de 2000, les chefs des partis canadiens sont apparus 
dans 85% des nouvelles électorales à la télévision (Blais et al. 2002, 38). 
Cette prédominance des leaders politiques dans les médias entraîne un désir 
de les connaître davantage. Comme c'est le cas des célébrités issues du monde 
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artistique, les politiciens sont invités dans des émissions plus divertissantes que les 
affaires publiques. On les amène alors à exposer une partie de leur personnalité ou de 
leur vie privée (van Zoonen 2005). Un cadre interprétatif dominant de la 
. personnalisation du pouvoir consiste justement à présenter les politiciens comme des 
" 
gens ordinaires, en levant le voile sur leurs loisirs ou sur des épreuves personnelles 
qu'ils ont traversées (Klein 2000). 
Cet intérêt pour la personnalité des politiciens semble moins evident pour les 
acteurs politiques subalternes puisqu'ils sont moins visibles dans les médias. 
Lorsqu'ils y apparaissent, ils sont plus étroitement associés à des secteurs précis de 
l'activité gouvernementale, par exemple à titre de ministres ou de porte-parole de 
l'opposition. C'est pourquoi on pose 1'hypothèse suivante: 
H2.4: L'importance accordée à la vie personnelle des politiciens est plus 
grande lorsque l'interviewé est chef d'un parti politique que lorsqu'il 
occupe des fonctions subalternes. 
3.2.2 Les stratégies dialogiques au cours de l'èntrevue 
En plus de s'attendre à des différences entre les sujets abordés dans les deux genres 
de programme, on prévoit que ces sujets ne seront pas traités de la même manière. 
Les animateurs de talk-shows et les journalistes qui dirigent des émissions d'affaires 
publiques n'ayant pas ·les mêmes intérêts, ils devraient adopter des stratégies 
dialogiques différentes. Les questions posées par les intervieweurs et les 
interruptions au cours des entrevues devraient être révélatrices à cet égard. 
Les manuels de journalisme enseignent que 1'une des fonctions du journaliste 
consiste à manifester une attitude critique à l'égard des autorités. Il doit « soulever 
les contradictions et souligner les omissions, relever les incohérences et signaler les 
mensonges sans jamais accuser son interlocuteur» (Sauvé 2000, 19). Une première 
façon d'accomplir ce mandat est d'insister auprès de l'interviewé lorsque celui-ci rie 
répond pas à la question posée. Dans leur quête de l'information, les journalistes font 
face à des politiciens qui ont des messages à communiquer et sont soucieux de ne pas 
«perdre la face ». Ils chercheraient donc à obtenir un certain contrôle sur le 
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déroulement de l'entrevue. Les entrevues politiques prennent alors 1'allure d'un 
rapport de force ,entre des protagonistes aux intérêts opposés. D'un côté, les 
journalistes profitent de la dépendancè des politiciens à l'égard des médias pour les 
défier en leur posant des questions auxquelles il peut être difficile de répondre. D'un 
autre côté, les politiciens développent des stratégies pour faire face à ces questions 
menaçantes, éviter de paraître en difficulté, voire retourner l'entrevue à leur avantage 
(Elliott et Bull 1996). 
L'une des stratégies dialogiques que les politiciens adoptent consiste à ne pas 
répondre à la question posée. Bull et Mayer (1993) ont examiné huit entrevues 
télévisées avec des chefs politiques lors de la campagne électorale de 1987 au 
Royaume-Uni et ils ont étàbli que ces politiciens ne répondaient pas à la majorité des 
questions posées. Selon Bavelas et al. (1990), le recours à la « non réponse» apparaît 
parfois comme la seule porte de sortie pour un politicien confronté à une question 
formulée de telle manière que la réponse, peu importe ce qu'elle est, produira une 
conséquence négative eu égard à ses intérêts. Par exemple, lorsqu'on demande au 
politicien de se prononcer sur un ·enjeu qui polarise l'électorat, il peut être dans une 
situation où il offensera un nombre significatif d'électeurs peu importe la réponse 
qu'il formuleri Il arrive aussi qu'un politicien doive préserver un secret et ne pas 
dévoiler tout ce qu'il sait au nom de 1'intérêt national (Charaudeau 2005). <" 
Lorsqu'un politicien ne répond pas, le journaliste peut alors poser une 
question d'appui. Larue-Langlois explique que la question d'appui a pour but 
« d'aider l'interviewé à préciser ses propos [ ... ] ou pour l'y contraindre au besoin 
[ ... ] [s']il cache quelque chose d'essentiel» (1989, 141). Puisque les animateurs de 
talk-shows ont davantage pour objectif de divertir 1'auditoire que l'informer, et de 
mettre en valeur leurs invités au lieu de les confronter, nous posons l'hypothèse 
suivante: 
H2.5: À la suite des non réponses d'un politicien, l'intervieweur d'une 
émission d'information politique posera davantage de questions 
d'appui que l'intervieweur d'une émission d'infodivertissement. 
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Une deuxième façon pour le journaliste de manifester une attitude critique à 
l'égard des autorités consiste à poser des questions d'objection. Elles consistent à 
opposer au discours de l'interviewé un argument auquel il est alors invité à réagir. 
Une question d'objection peut être posée, par exemple, quand l'interviewé ne tient 
pas compte d'éléments d'information qui vont à l'encontre du point de vue qu'il 
expose (Larue-Langlois 1989)? Puisque les animateurs de talk-shows auraient plutôt 
pour fonction de mettre en valeur leurs invités, nous déduisons que: 
H2.6: L'intervieweur d'une émission d'information politique posera plus de 
questions d'objection que l'intervieweur d'une émission 
d'infodivertissement. 
Dans ce rapport de force que constitue l'entrevue politique, les journalistes et 
les politiciens disposent d'une autre tactique dialogique pour accroître leur contrôle 
sur le déroulement de l'interaction: interrompre leur interlocuteur. L'entrevue est 
structurée par un enchaînement de questions et de réponses à travers lequel, en 
principe, chacun attend son tour pour prendre la parole. Lorsque cette règle est 
brisée, c'est-à-dire lorsqu'un deuxième locuteur commence à s'exprimer alors que le 
premier n'a pas terminé son énoncé, on assiste alors à une interruption (Beattie 1982, 
93). Pour que l'énoncé du premier locuteur soit réputé terminé, un signal de fin de 
tour doit être émis. Ce signal peut être verbal (par la structure de l'énoncé, voire le 
vocabulaire employé), prosodique (une modification de l'accent ou une prolongation 
du dernier phonème) ou gestuel (un mouvement du corps ou du visage). Lorsque le 
premier locuteur émet un signal de fin de tour, une place transitionnelle est ouverte et 
un autre locuteur peut alors prendre la parole sans occasionner d'interruption 
(Kerbrat-Orecchioni 1998, 165). 
Une littérature développée par les linguistes et les psychologues interprète 
communément l'interruption comme une manifestation de domination dans une 
2 Dans son manuel de journalisme, Larue-Langlois (1989) distingue des questions d'objection et des 
questions de controverse. Nous les regroupons ici sous le terme « questions d'objection» pour 
simplifier l'analyse et parce qu'il nous semble que ces deux genres ont le même but: manifester un 
esprit critique à l'égard du discours de l'interviewé. 
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relation inégalitaire. Lorsqu'un locuteur interrompt, il marque ainsi son autorité. Les 
individus dont la personnalité prédispose à la domination sont associés à une plus 
forte tendance à prendre la parole avant la réception d'un signal de fm de tour 
(Ferguson 1977; Roger et Schumacher 1983; Rogers et Jones 1975; Zimmennan et 
West 1975). Ainsi, lorsque l'intervieweur interrompt son invité, il réaffirme son 
autorité sur le déroulement de l'entrevue. C'est ainsi qu'il a déjà été constaté que 
lorsque les politiciens évitent de répondre aux questions qui leur sont posées, les 
journalistes les interrompent souvent pour poser des questions d'appui (Bull et Mayer 
1988). Ils reprennent ainsi le contrôle de l'échange. 
Bien que l'interruption puisse être considérée comme un manque de civisme 
et contribuer à la méfiance des citoyens (Arceneaux et Johnson 2007; Mutz et Reeves 
2005), les journalistes peuvent y voir un avantage professionnel plus immédiat 
- puisqu'ils affichent ainsi leur indépendance à l'égard du politicien, ce qui est valorisé 
dans leur profession. Puisque les animateurs de talk-shows sont davantage engagés 
dans un processus promotionnel avec leurs invités, ils seraient moins susceptibles de 
recourir à cette tactique dialogique. Considérant les intérêts différents des 
journalistes et des animateurs de talk-shows, nous 4éduisons l'hypothèse suivante: 
H2.7: Les politiciens sont plus souvent interrompus par l'intervieweur dans 
les émissions d'infonnation politique que dans les émissions 
d'infodivertissement. 
La vérification de cette septième hypothèse exige cependant la réalisation 
d'une analyse qui dépasse le simple dénombrement des interruptions: Leur fréquence 
ne suffit pas à évaluer le rapport de force entre les participants qui prennent part à une 
entrevue. En effet, les interruptions ne procèdent pas toujours d'une prédisposition à 
la domination ou d'une tentative de contrôler le déroulement de l'interview. D'autres 
éléments peuvent aussi conduire à interrompre un interlocuteur. Un individu peut 
interrompre plus fréquemment son interlocuteur lorsqu'il se sent très engagé dans la 
conversation (Gallois et Markel 1975) ou qu'elle lui procure beaucoup 
67 
d'enthousiasme (Natale et al. 1979). L'examen de la fréquence des interruptions doit. 
être complété par une analyse qualitative afin de tester adéquatement cette hypothèse. 
Par ailleurs, l'interruption n'est pas une pratique unidirectionnelle. Il arrive 
aussi que les politiciens interrompent l'intervieweur. Lorda et Miche (2006) ont 
observé ce comportement chez le président français Jacques Chirac et le premier 
ministre espagnol José Maria Aznarlors d'entrevues faites juste avant les attaques 
des forces de la coalition en Irak en mars 2003. Chirac interrompit ses intervieweurs 
pour s'opposer à des idées avancées par ces journalistes alors qu'Aznar coupa la 
parole pour éviter de répondre aux questions. Considérant les intérêts de chaque 
groupe d'intervieweurs, on déduit alors que: 
H2.8: Les politiciens interrompent plus souvent l'intervieweur dans les 
émissions d'information politique que dans les émissions 
d'infodivertissement. 
Ce cadre théorique devrait permettre d'identifier des différences entre les 
entrevues politiques réalisées par des journalistes dans les émissions d'affaires 
publiques et par des animateurs dans les émissions d'infodivertissement. Cependant, 
il faut préciser que sa validité est tributaire des normes culturelles qui régissent les 
échanges entre les journalistes et les politiciens. Ce cadre paraît valable dans le 
contexte nord-américain où les journalistes ont intériorisé un rôle de chien de garde à 
l'égard du pouvoir politique. Cela est différent dans certains pays européens, où les 
journalistes manifestent une plus grande déférence face aux politiciens que leurs 
collègues canadiens (Monière 1999a). Lorsqu'ils effectuent des entrevues politiques, 
les journalistes français usent régulièrement d'un,vocabulaire empreint d'admiration 
et ils formulent leurs questions de façon à neutraliser les sujets abordés pour 
permettre aux interviewés de répondre vaguement (Leroux 1993). 
3.3 L'exposition à l'information politique 
Après avoir examiné l'évolution de l'infodivertissement à la télévision québécoise et 
comparé le contenu de certains de ces programmes à celui d'émissions d'information 
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traditionnelles, nous compléterons notre tour d'horizon par une analyse des gens qui 
regardent ces émissions. La plupart des citoyens profitent-ils de la liberté accrue que 
leur procure un environnement télévisuel plus étendu et plus diversifié pour échapper 
aux émissions d'information qui renseignent sur la politique, et ainsi se tourner 
davantage vers les émissions de divertissement? L'infodivertissement est-elle une 
façon efficace de faire face à cet exode présumé des citoyens vers le divertissement et 
de les exposer à l'information politique? 
Le cadre théorique que nous proposons pour analyser le comportement de 
l'auditoire intègre l'approche économique basée sur les préférences individuelles que 
plusieurs politologues ont adoptée et dont n_ous avons discuté au chapitre précédent. 
Cependant, nous combinons cette perspective aux travaux produits par des chercheurs 
en communication et qui insistent plutôt sur la structure de la programmation des 
réseaux de télévision pour expliquer la plus grande partie de l'écoute télévisuelle. Ce 
cadre reconnaît un rôle actif aux téléspectateurs, mais en ajoutant qu'ils ne sont pas 
toujours actifs et sélectifs. Il arriverait souvent à un grand nombre d'entre eux d'être 
peu sélectifs lorsqu'ils regardent la télévision. 
3.3.1 L'offre télévisuelle et l'impact des préférences individuelles 
L'accès à la câblodistribution (et, plus récemment, aux services de radiodiffusion 
directe par satellite) et les préférences individuelles des téléspectateurs conduiraient 
ceux-ci vers les émissions de divertissement. À la base de ce raisonnement se trouve 
le postulat que la plupart des téléspectateurs préfèrent le divertissement à 
l'information. Ils choisiraient librement les émissions regardées en fonction d'.un 
rapport entre les coûts et les bénéfices attendus. Puisque les individus préfèrent être 
divertis, les émissions conçues pour répondre directement à ce besoin seraient celles 
qui présentent le plus grand bénéfice. 
Dans un contexte où les téléspectateurs ont peu de choix, ceux qui favorisent 
le divertissement s'exposeraient néanmoins à des émissions ,d'information malgré le 
mince bénéfice qu'elles représentent puisque le coût de s'y exposer serait encore plus 
faible. Lorsqu'une personne n'a accès qu'à trois ou quatre chaînes de télévision, elle 
regardera probablement les nouvelles télévisées. Ce faisant, elle ne rate aucun 
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programme qui correspondrait mieux à ses préférences puisque ces chaînes diffusent 
souvent leur journal télévisé à la même heure. Cependant, dans un contexte où les 
téléspectateurs ont plus de choix, le coût d'opportunité associé à l'exposition aux 
nouvelles est plus grand puisqu'il y a au même moment des alternatives plus 
divertissantes parmi les nombreuses chaînes de télévision accessibles via le câble ou 
le satellite. 
Selon Prior (2007), la diminution de l'auditoire des bulletins de nouvelles 
nationaux des réseaux américains ne signifie pas que le public est moins intéressé 
qu'avant par l'information: le public ser~t peu intéressé par ce genre de programmes 
depuis toujours, mais il était contraint de les regarder puisqu'il n'y avait pas autant 
d'alternatives qu'aujourd'hui. L'élargissement de l'éventail des émissions offertes 
libère les téléspectateurs. Désormais, leur préférence pour le divertissement pèse 
davantage dans le choix des émissions auxquelles ils s'exposent. 
En comparant l'information classique à l'infodivertissement, Baum (2003a) 
soutient que ces deux genres de programmes entraînent aussi des coûts différents sur 
le plan cognitif. L'information traditionnelle présenterait les événements de 
l'actualité à travers un cadre interprétatif qui exige, pour être compris, une 
compréhension des enjeux et dujeu politique. Par exemple, on y insiste beaucoup sur 
les motivations stratégiques qui orientent l'action des actem-s. L'infodivertissement, 
par contre, favoriserait un cadre plus accessible qui met en relief les émotions vécues 
par les personnes impliquées dans les événements. En plus de présenter un potentiel 
de divertissement, ce traitement allégé de l'information réduit le coût cognitif qu'elle 
représente pour les téléspectateurs qui ne sont pas des adeptes de la politique. 
Au chapitre précédent, nous avons expliqué que ces auteurs surestiment sans 
doute l'importance des préférences individuelles dans l'explication du comportement 
des téléspectateurs. Le concept même de préférence est limitatif puisque les 
individus peuvent vouloir s'exposer à des émissions sans qu'elles ne correspondent 
aux genres qu'ils aiment le plus. Néanmoins, nous avons reconnu que le concept 
revêt un intérêt théorique et empirique. Un intérêt théorique, car il est tout à fait 
vraisemblable que les téléspectateurs soient actifs et sélectionnent des émissions en 
fonction de leurs préférences. Conséquemment, on peut déduire logiquement qu'un 
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éventail de programmes plus grand permet aux individus de choisir ceux qui 
correspondent le mieux à leurs préférences. Un intérêt empirique, parce que cette 
approche fournit une explication plausible à des phénomènes tels que la diminution 
de la taille de l'auditoire des discours présidentiels diffusés à la télévision américaine, 
la montée de l'infodivertissement et le choix des politiciens d'apparaître dans ce 
genre d'émission. Nous déduisons ainsi que: 
H3.1 : L'exposition à l'information politique est négativement influencée par 
l'élargissement du choix d'émissions télévisées accessibles. 
H3.2: L'exposition à l'information politique est négativement influencée par 
la préférence des individus pour le divertissement. 
Cest au sujet de l'impact de ces variables sur l'exposition aux émissions 
d'information que les prédictions théoriques sont les plus claires. On s'attend à ce 
que l'accès au câble et la préférence pour le divertissement aient un impact négatif 
sur l'exposition aux émissions d'information. Si l'infodivertissement était un moyen 
efficace d'exposer les gens à l'information politique, cet effet négatif devrait 
disparaître pour les émissions d'infodivertissement. L'accès au câble et la préférence 
pour le divertissement devraient minimalement avoir un impact nul sur l'exposition à 
l'infodivertissement; la préférence pour le divertissement pourrait même avoir un 
effet positif si la dimension divertissante des émissions était suffisamment attrayante. 
L'exposition au divertissement devrait évidemment être positivement influencée par 
la préférence pour ce genre de programme. Quant à l'impact du câble, les attentes 
théoriques sont moins claires. D'une part, il devrait être positif lorsque la mesure 
d'exposition au divertissement englobe les émissions diffusées sur les canaux 
spécialisés distribués par le câble, puisque ce sont essentiellement des contenus 
divertissants qui y sont offerts. D'autre part, l'impact du câble ne devrait pas être 
positif si cette mesure d'exposition est limitée à des émissions présentées sur des 
chaînes accessibles gratuitement: il n'y a pas de raison pour laquelle l'accès au câble 
devrait favoriser l'exposition à un jeu télévisé présenté à Radio-Canada, par exemple. 
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Avec une telle mesure de l'exposition au divertissement, l'impact du câble devrait 
être nul ou négatif. 
3.3.2 La force d'inertie de l'auditoire 
Pour mieux comprendre le comportement de l'auditoire, Webster et Phalen 
soutiennent que les analystes « would do weIl to go beyond needs and preferences to 
consider the impact of audience availabilities and the structure of program options» 
(1997, 77). Nous allons dans cette direction. Bien que les téléspectateurs puissent 
être actifs et sélectionner en fonction de leurs préférences au moins une partie des 
émissions auxquelles ils s'exposent, nous croyons aussi qu'à d'autres moments, ils 
sont passifs et peu sélectifs. Dans une certaine mesure, les gens regardent de tout, ils 
demeurent à l'écoute du même canal à la fin d'un programme et ils sont fidèles à 
certaines chaînes de télévision. À une époque où l'écoute de la télévision semble être 
plus personnalisée que jamais grâce à la multiplication des chaînes de télévision, au 
développement de la vidéo sur demande, à l'essor des enregistreurs numériques et à 
la disponibilité de plusieurs séries sous la forme de DVD, l'idée que les 
téléspectateurs soient p,assifs et peu sélectifs s'inscrit à contre-courant. Nous croyons 
néanmoins que certains phénomènes mis au jour par des chercheurs en 
communication depuis plusieurs décennies existent encore et qu'ils représentent une 
contribution pertinente aux travaux politologiques sur l'exposition aux informations 
télévisées. 
Le modèle présentant le téléspectateur comme un acteur passif et peu sélectif 
est fondamentalement ancré dans l'idée que l'écoute de la télévision est une habitude 
qui se développe et s'inscrit dans un rituel, sans qu'une visée instrumentale 
particulière ne soit poursuivie (Rubin 1984). La télévision occupe une place 
importante dans la vie quotidienne de la plupart des gens et cela indépendamment du 
genre d'émissions qui sont diffusées. Ainsi, Rosenstein et Grant (1997) ont observé 
que les personnes qui ont l'habitude de regarder la télévision à une heure donnée les 
jours de semaine ont fortement tendance à faire de même les week-ends, même si la 
programmation offerte ces jours-là est très différente des émissions présentées du 
lundi au vendredi. Klein (1972) a formulé la théorie du least objectionable program 
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sur l'exposition aux émissions télévisées et sur laquelle s'appuie une partie 
importante de la recherche sur le comportement de l'auditoire. Selon ce modèle en 
deux étapes, les téléspectateurs choisissent dans un premier temps de regarder ou non 
la télévision. Ce n'est que dans un second temps, après avoir ouvert leur appareil, 
qu'ils déterminent à quel programme ils s'exposeront, en choisissant celui auquel ils 
opposent le moins de résistance. 
Gerbner et al. (1986) suggèrent que plus les individus regardent la télévision, 
moins ils sont sélectifs. Et les gens regardent beaucoup la télévision. En 2002, les 
Canadiens passaient en moyenne 21,6 heures par semaine devant le petit écran 
(Statistique Canada 2005). « With that much viewing, there can be little selectivity. 
[ ... ] Most regular and heavy viewers watch more of everything» (Gerbner et al. 
1986, 19). 
Cette faible sélectivité ne signifie pas po~r autant que l'exposition des 
téléspectateurs à une émission donnée soit le résultat d'une opération totalement 
aléatoire. ' Elle est. fortement orientée par la structure de la programmation des 
télédiffuseurs. Ainsi, l'auditoire d'une chaîne ne se renouvelle pas totalement à 
mesure que les émissions se succèdent. Une partie significative des téléspectateurs 
restent à l'écoute lorsqu'une émission se termine et regardent le programme suivant. 
Ce phénomène est connu sous le nom d'effet de succession (inheritance ou lead-in 
effect). 
Il est possible d'observer ce phénomène à partir de données agrégées comme 
le font parfois des journalistes de la presse écrite responsables de chroniques sur la 
télévision. Au Québec, par exemple, ils ont constaté à plusieurs occasions que Le 
Téléjournal de Radio-Canada avait un auditoire beaucoup plus élevé les dimanches 
soirs que les autres jours de la semaine en raison de la popularité du talk-show Tout le 
monde en parle présenté juste avant.3 Certains chercheurs ont utilisé des donnees 
agrégées pour démontrer la présence d'un effet de succession. Tiedge et Ksobiech 
3 Par exemple, voir Dumas (2004a; 2005c). Il faut préciser que contrairement aux autres soirs de la 
semaine, les réseaux concurrents ne diffusent pas leur journal télévisé à la même heure et que Le 
Téléjournal débute à un moment où les autres chaînes poursuivent la diffusion d'émissions déjà en 
cours. En semaine, TVA et TQS présentent leur journal télévisé en même temps que Radio-Canada et 
les trois émissions débutent à la même heure, ce qui est susceptible d'atténuer légèrement l'effetde 
succession (voir Webster 1985; Webster et Phalen 1997). 
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(1986) et Walker (1988) ont ainsi mené des analyses exhaustives des parts de marché 
d'émissions en ondes aux heures de grande écoute aux États-Unis. Ils ont constaté 
que la performance d'une émission influençait celle du programme suivant. L'effet 
de succession était moindre lorsque les chaînes concurrentes offraient des émissions 
appartenant à des genres différents, mais il demeurait néanmoins significatif. 
L'effet de succession a aussi été démontré avec des données individuelles. 
Webster (1985) l'a fait en analysant des données recueillies à l'aide de cahiers 
d'écoute par la firme Arbitron dans l'État du Maine en 1982. L'effet de succession 
tend à être légèrement plus faible lorsque les deux émissions qui se suivent sont de 
différents types ou lorsque la deuxième émission débute simultanément avec d'autres 
émissions présentées sur des chaînes concurrentes. 
Goodhardt et al. (1975) ont examiné un effet de succession au Royaume-Uni. 
De plus, ils ont- remarqué qu'il se produisait indépendamment du contenu des deux 
émissions adjacentes. L'effet de succession n'était pas moins important lorsque les 
deux programmes étaient de genres différents que lorsqu'ils étaient du même type. 
Par la suite, Headen et al. (1979) ont nuancé ce constat en examinant des données 
américaines. Ils ont établi que le type de programmes influençait modestement l'effet 
de succession, mais que celui-ci subsistait lorsque les émissions étaient de genres 
différents. Ces analyses « fondatrices» de la littérature sur l'effet de succession sont 
basées sur des données quelque peu anciennes. Webster (2006) a mis à contribution 
des données plus récentes et il conclut que malgré la multiplication des chaînes 
survenues au cours des deux dernières décennies, l'effet de succession persiste et 
demeure important. 
D'un côté, si les téléspectateurs effectuaient à la fin de chaque émission une 
nouvelle sélection en fonction de leurs préférences, il devrait y avoir une 
indépendance entre l'auditoire de deux émissions qui se suivent. D'un autre côté, 
l'effet de succession n'a rien d'étonnant dans la mesure où l'individu disponible pour 
regarder la télévision dans une plage horaire donnée sera probablement disponible 
lors de la plage horaire suivante. À partir de ce qui précède, nous déduisons 
l'hypothèse suivante concernant l'effet de succession: 
74 
H3.3: L'exposition à une émission donnée est positivement influencée par 
l'exposition à l'émission diffusée immédiatement avant par la même 
chaîne. 
La faiblesse de l'exposition sélective à la télévision ancre également l'effet de 
fidélité à l'égard d'un télédiffuseur (channelloyalty effect). Dans la vie de tous les 
jours, les comportements des consommateurs sont remarquablement stables. Pendant 
plusieurs années, les gens mangent régulièrement des céréales de la même marque, 
boivent 'de la bière du même brasseur, font leur épicerie au même endroit, 
. renouvellent leur abonnement de saison au même théâtre, achètent certains de leurs 
vêtements dans la même chaîne de magasins et font réparer leur automobile par le 
même garagiste. Cela ne signifie pas qu'ils ne feront pas l'essai d'une nouvelle sorte 
de boisson alcoolisée ou qu'ils n'assisteront pas à une pièce dans un autre théâtre si 
leur comédien favori y joue. Mais dans l'ensemble, ils sont souvent guidés par des 
habitudes profondément ancrées et qui, malgré certains écarts passagers, demeurent 
stables. Au moment des élections, il en va de même des électeurs fortement identifiés 
à un parti politique. Dans le domaine des médias, il est fréquent que les lecteurs de 
journaux consultent la même publication pendant. plusieurs années, voire des 
décennies. Il est fréquent que l'on voit des auditeurs écouter toujours le même poste 
de radio lorsqu'ils sont à bord de leur véhicule, malgré que le bouton permettant de 
changer de fréquence soit très accessible. Pourquoi n'en serait-il pas de même pour 
l'écoute de la télévision? 
L'un des phénomènes observés par Goodhardt et al. (1987) est la fidélité de 
l'auditoire à l'égard des chaînes de télévision. Les personnes qui regardent une 
émission donnée sur une chaîne donnée sont plus susceptibles que les personnes qui 
ne l'ont pas regardée de s'exposer aux autres programmes diffusés par la même 
chaîne. Ce comportement serait indépendant du contenu spécifique des émissions et 
du moment de leur diffusion. De même, les personnes qui regardent une émission 
donnée sur une chaîne donnée sont moins susceptibles que ceux qui ne l'ont pas 
regardée de s'exposer aux programmes présentés par d'autres chaînes. 
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Pour appuyer ces affinnations, Goodhardt et al. ont analysé des données 
recueillies par des finnes spécialisées dans la mesure de l'auditoire. Plus 
précisément, ils ont examiné quel était le pourcentage des téléspectateurs ayant vu les 
émissions présentées un soir de la semaine par une chaîne donnée et qui regardaient 
aussi les émissions présentées les autres soirs par cette même chaîne ou par une 
chaîne concurrente. Ils ont ainsi constaté un effet de fidélité au Royaume-Uni et aux 
États-Unis. L'impact de la fidélité à une chaîne de télévision a également été observé 
aux États-Unis par Bruno (1973), dont les analyses factorielles et corrélationnelles 
montrent que les téléspectateurs qui regardent certaines émissions d'une chaîne ont 
fortement tendance à regarder les autres du même télédiffuseur. Au Canada, Darmon 
(1976) a aussi constaté que les téléspectateurs étaient fidèles à une chaîne en 
analysant des données collectées par BBM dans le marché de Winnipeg. Il reconnaît 
toutefois que chacune des trois chaînes disponibles offraient alors des émissions de 
genres assez différents, ce qui· fait en sorte que la compétition entre elles était 
relativement minime. D'ailleurs, à l'instar de celles de Darmon, la plupart des 
analyses de Goodhardt et al. s'appuient sur des données recueillies dans les années 
1970. Le développement du marché de la télévision a-t-il sonné le glas de cette 
fidélité de 1'auditoire? Dans un environnement où le nombre de canaux disponibles 
est plus élevé, il est pertinent de revisiter ces travaux en testant à nouveau l'existence 
de l'effet de fidélité. 
À partir de ce qui précède, nous déduisons que : 
H3.4: L'exposition à une émission donnée est positivement influencée par. 
l'exposition aux autres émissions diffusées par la même chaîne. 
Ce cadre d'analyse devrait être utile pour satisfaire aux objectifs de. cette recherche: 
décrire et expliquer l'évolution de l'infodivertissement à la télévision québécoise; 
évaluer la spécificité de l'infonnation qUI y est présentée; et comprendre le 
comportement de l'auditoire à l'égard des émissions télévisées qui offrent de 
l'infonnation sur la politique. Il ne pennet évidemment pas de prendre en 
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considération le phénomène de l'infodivertissement dans sa totalité. D'autres 
facteurs que ceux présentés ici peuvent influencer l'évolution, le contenu et l'écoute 
de l'infodivertissement. Mais ce cadre devrait permettre d'apporter une contribution 
originale à la littérature existante. Pour cela, il faut recourir à un ensemble de 
méthodes de recherche capables d'assurer la vérification de nos hypothèses. 
Chapitre 4 
Méthodologie 
Investiguer un sujet relativement inédit et dépasser les limites des travaux d'autres 
chercheurs posent des défis importants. Pour mieux connaître l'infodivertissement à 
la télévision québécoise et tester nos hypothèses de recherche, il faut classifier un 
grand nombre d'émissions de télévision conformément au cadre conceptuel 
développé au premier chapitre, recueillir et trier des informations sur des programmes 
qui ne sont plus à ,l'antenne depuis longtemps, r~ssembler des entrevues télévisées 
pour constituer un corpus suffisamment étendu, obtenir et traiter des données 
exhaustives sur l'exposition des citoyens à la télévision. 
L'étude de l'évolution, du contenu et de la portée de l'infodivertissement 
requiert des méthodes adaptées à chacun de ces thèmes. En conséquence, cette thèse 
repose sur de l'analyse documentaire, de l'analyse de contenu, une enquête auprès 
d'experts de la télévision et de l'analyse statistique de données audimétriques sur le 
comportement des téléspectateurs. . 
4.1 L'évolution de l'infodivertissement . 
La relation entre l'évolution de l'infodivertissement à la télévision, d'une part, et 
l'introduction de la télévision privée, l'intensification de la concurrence et 
l'apparition des chaînes d'information en continu, d'autre part, sera observée au 
moyen d'un examen comparatif de la programmation télévisuelle. Cet angle 
d'attaque nous a été inspiré par les travaux de l'historien Gérard Laurence (1978, 
1980) qui a rassemblé des informations détaillées sur chaque élément de la 
programmation télévisée de Radio-Canada au cours de ses premières années de 
diffusion et qui a développé une méthodologie pour appréhender un tel objet. Nous 
comparerons la programmation à sept moments de l'histoire de la télévision 
québécoise sur la base d'une analyse documentaire systématique. Elle s'attardera à 
décrire la programmation des chaînes généralistes qui diffusent par voie hertzienne, 
connues aujourd'hui sous les noms de Radio-Canada, TV A, TQS et Télé-Québec. 
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À chacun des moments de l'analyse, la description de la programmation 
offerte par les télédiffuseurs et le repérage des émissions d'infodivertissement 
s'articuleront sur la base de la conceptualisation développée au premier chapitre. On 
exammera successivement l'importance de l'information politique, de 
l'infodivertissement, du divertissement et des émissions qui ne sont ni politiquement 
informatives ni divertissantes. Les programmes seront distingués en fonction des 
éléments de contenu et de forme qui caractérisent la représentation idéale typique de 
l'information politique et du divertissement. Les émissions d'information politique 
répondent aux questions fondamentales de la démarche journalistique (quoi, qui, où, 
quand, pourquoi, comment), elles présentent des faits, des opinions et des analyses 
sur les relations de pouvoir (activités des gouvernements, des partis et des autres 
acteurs impliqués dans les débats sur ces relations), et elles sont présentées par des 
individus reconnus comme des professionnels de l'information. La représentation 
divertissante de la politique se traduit par des sujets qui mettent en relief la vie privée 
des personnalités publiques, des événements émotifs ou des qualités humaines. Ces 
émissions sont présentées par des personnalités du milieu artistique, elles introduisent 
des citoyens ordinaires susceptibles d'amener les téléspectateurs à s'identifier à eux, 
elles peuvent être constituées de discussions vives, animées, entre les personnes à 
. l'écran, recourir à la musique et des effets sonores, et compter sur la participation 
d'un auditoire. La description de la programmation ne comprendra pas des 
renseignements sur chacune de ces caractéristiques, pour chaque émission et à chaque 
moment de l'analyse. Cependant, c'est sur la base de données sur ces caractéristiques 
que nous établirons à quel genre appartient une émission. 
4.1.1 L'importance de l'infodivertissement 
La variable dépendante de l'analyse est l'importance de l'infodivertissement. Elle 
sera appréciée en fonction de trois indicateurs. Le premier est le nombre et l'étendue 
des émissions infodivertissantes dans la programmation des télédiffuseurs. Plus ces 
émissions sont nombreuses, plus elles sont longues et plus leur fréquence de diffusion 
est grande, plus l'infodivertissement revêt une grande importance dans la 
programmation. Dans la mesure où il y a consensus sur l'identification des titres à 
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considérer comme étant de l'infodivertissement (une condition qui n'est cependant 
pas toujours facile à remplir pour certaines émissions), cet indicateur quantitatif a 
l'avantage d'être simple et objectif. Au terme de l'analyse des sept moments, il 
permettra de dégager rapidement une évolution sur l'ensemble de la période. 
Le deuxième indicateur est la position de ces émissions dans la grille. Une 
émission présentée à une heure de grande écoute n'a pas la même portée qu'une autre 
reléguée à un créneau où l'auditoire disponible est peu nombreux. La délimitation 
exacte des heures de grande écoute varie quelque peu d'un organisme à l'autre. Pour 
la télévision de langue française au Canada, la période de grande écoute en 2000-01 
se situait entre 18h et 22h. Le nombre de téléspectateurs à l'écoute augmentait 
rapidement à compter de 16h, puis diminuait tout aussi vite entre 22h et minuit. Les 
lundis, jeudis et dimanches étaient également les soirées les plus populaires (Lincoln 
2003, 86-88). Une analyse qualitative permet de nuancer les observations en 
comparant la position des diverses émissions dans la grille, à chacun des moments 
observés. 
Le troisième indicateur est le degré d'intégration d'éléments informatifs et 
divertissants dans les émissions d'infodivertissement. La démarche qualitative 
permet de procéder à une analyse détaillée du développement de ce genre télévisuel. 
Plus les éléments caractéristiques de chacun des idéaùx types se combinent en grand 
nombre, plus élevée est l'importance de l'infodivertissement. Par exemple, nous 
verrons que parmi les premières émissions d'infodivertissemènt de la télévision 
québécoise, le mélange des genres se manifestait par la présence soutenue de sujets 
d'intérêt humain dans des programmes qui, par ailleurs, avaient toutes les allures de 
l'information. Par la suite, on constate une plus grande importance de 
l'infodivertissement puisque bien des émissions de cette catégorie résultent d'une 
combinaison complexe de sujets informatifs et divertissants, d'intervenants provenant 
des milieux journalistiques et artistiques, d'éléments scéniques évoquant les 
programmes sérieux et ceux ludiques, etc. Les émissions Carrefour et Aujourd 'hui 
illustrent la première situation alors qu'Il va y avoir du sport incarne la seconde. 
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4.1.2 La sélection des moments analysés 
La réalisation d'un examen exhaustif de l'évolution de la programmation télévisuelle 
québécoise de langue française de 1952 à nos jours serait une énonne entreprise 
dépassant largement les objectifs et le cadre de réalisation de cette thèse. Pour que la 
méthode de recherche soit plus efficiente, nous avons ciblé sept « moments» au cours 
de· l'histoire de la télévision québécoise. en fonction de la distribution d~ chaque 
variable indépendante susceptible d'expliquer l'importance de l'infodivertissement. 
Ces moments sont en 1956, 1963, 1982,1990, 1994, 1998 et 2006. Chacun est d'une 
durée de quatre semaines commençant le premier lundi du mois de novembre d'une 
année donnée . .Le mois de novembre a été choisi parce qu'il s'agit de l'un des deux 
mois de l'année - avec le mois de mars - où la programmation régulière des réseaux 
de télévision est en place et ce, depuis les années 1950. Chaque moment est constitué 
de quatre semaines pour contrôler les éléments particuliers à une semaine donnée et 
ainsi obtenir une image plus juste. EIi ciblant de cette manière nos recherches, nous 
croyons que les observations seront représentatives de ce que les télédiffuseurs ont 
offert à leur auditoire. Ce procédé pennettra de tester l'impact de certains facteurs 
susceptibles d'expliquer l'importance de l'infodivertissement en comparant ces 
moments entre eux, selon la distribution des variables indépendantes (tableau 4.1). 
La première variable indépendante est l'introduction de la télévision privée. 
Au Québec, Radio-Canada a détenu le monopole de la télévision francophone de 
1952 à 1961, année où Télé-Métropole entra en ondes. Cet impact pourra être 
examiné en-comparant la programmation télévisuelle en 1956 et en 1963. L'année 
1956 peut être considérée comme un point d'origine de la télévision telle qu'on l'a 
connue par la suite. En effet, entre 1952 et 1955, la diffusion quotidienne était 
discontinue, les horaires étaient instables, les émissions étaient peu nombreuses et les 
sources de programmation étaient peu diversifiées. De plus, des émissions de langues 








(L 'infodivertissement apparaît d'abord à 
la télévision privée, puis à la télévision 
publique) 
Niveau de concurrence 
(L'intensification de la concurrence sur le 
marché télévisuel accroît l'importance de 
l'infodivertissement) 
Chaînes d'information en continu 
(La création d'une chaîne d'information en 
continu par une entreprise exploitant une 
chaîne généraliste accroît l'importance de 
l 'infodivertissement à l'antenne de celle-ci) 
Comparaison 
1956 -+ 1963 
Attentes théoriques 
Absence d'infodivertissement à Radio-
Canada en 1956 et existence 
d'infodivertissement à Télé-Métropole 
en 1963 
1963 -+ 1982 Pas de hausse de l'importance de 
1990 -+ 1994 l'infodivertissement 
--_ .. __ .. _------_ .... _---------------------------------------------" 
1982 -+ 1990 
1994 -+ 1998 
1998 -+ 2006 
1994 -+ 1998 
1994 -+ 2006 
Hausse de l'importance de 
l'infodivertissement ' 
Hausse de l'importance de 
l'infodivertissement et diminution de 
l'importance de l'information politique 
à Radio-Canada et TVA 
La deuxième variable explicative est le nIveau de concurrence entre les 
télédiffuseurs. Deux indicateurs permettent d'appréhender la variation du niveau de 
concurrence. Le premier est le nombre de services de télévision de langue française 
auxquels les téléspectateurs ont accès. Dans ce calcul, nous prenons en considération 
tous les canaux, qu'ils soient diffusés par voie hertzienne ou uniquement via la 
télédistribution. Le deuxième indicateur est la part de marché obtenue par les 
services spécialisés. Un service spécialisé est un réseau qui offre généralement une 
programmation thématique ou d'un genre particulier et auquel on accède par le câble 
ou la diffusion par satellite (Groupe de travail sur la politique de la radiodiffusion 
1986,517). 
Les informations sur l'évolution du niveau de concurrence seront prés~ntées 
en détail au cinquième chapitre. Pour mieux comprendre les moments sélectionnés, 
quelques éléments peuvent être résumés. De la mise en service de Télé-Métropole au 
milieu des années 1980, le degré de concurrence dans le marché télévisuel est 
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demeuré assez stable: la programmation éducative de Radio-Québec et sa 
distribution en mode UHF n'en faisaient pas un compétiteur menaçant pour Radio-
Canada et Télé-Métropole; la câblodistribution se déployait mais elle offrait peu de 
services additionnels à ses abonnés. Ainsi, l'année 1982 est un cas de contrôle dans 
notre analyse. Ce moment permettra d'associer avec plus de certitude les 
changements de programmation à la phase d'intensificatiqn de la concurrence 
survenue dans la seconde moitié des années 1980. L'entrée en ondes d'une deuxième 
chaîne privée (TQS) et des premiers services spécialisés par câble a bousculé les 
responsables de la programmation des chaînes établies. Un examen des émissions 
présentées en 1990 permettra de lier ces changements économiques à une croissance 
de l'infodivertissement. Cette effervescence a été suivie au début des années 1990 
d'une période de stabilité concernant le degré de compétition et d'ajustements dans 
les grilles de programmes, ce que permettra d'apprécier le cas de 1994. La 
concurrence s'intensifia à nouveau dans la deuxième moitié de la décennie et au 
tournant du siècle avec le développement de nombreux autres services spécialisés qui 
accaparent une part de marché croissante. Les moments 1998 et (surtout) 2006 
permettront d'en saisir la portée. 
La troisième variable indépendante est la création de chaînes d'information en 
continu. Deux services francophones entrèrent en ondes en 1995 (RDI) et 1997 
(LCN). La comparaison de la programmation en 1994 et 1998 permettra d'identifier 
les premiers effets de l'information en continu sur les chaînes généralistes. D'autres 
effets pourraient être visibles en 2006 puisqu'il est plausible que l'impact de ces 
chaînes sur l'importance de l'infodivertissement prenne quelque temps avant de se 
concrétiser. Notre démarche qualitative, qui examine chaque émission séparément, 
combinée à une bonne connaissance de l'évolution récente de la programmation des 
réseaux de télévision, devrait permettre de distinguer ce qui découle de 
l'intensification de la concurrence et du développement de l'information en continu. 
Aussi, on s'attend à ce que l'impact des chàînes d'information en continu sur 
l'importance de l'infodivertissement apparaisse dans la programniation des deux 
chaînes généralistes qui exploitent des services d'information en continu (Radio-
Canada et TVA). D'après la proposition théorique développée au chapitre précédent, 
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une progression de l'infodivertissement observable dans la programmation des deux 
autres chaînes (TQS et Télé-Québec) ne saurait être attribuable à ces services 
d'infonnation en continu et, conséquemment, elle s'expliquerait plutôt par 
l'intensification de la concurrence. 
4.1.3 Les sources documentaires 
L'analyse documentaire s'appuie principalement sur deux sources. La première est la 
thèse de doctorat de Laurence (1978). Cette thèse encyclopédique sur l'histoire de la 
télévision offre une description détaillée et exhaustive (six volumes totalisant environ 
3000 pages) des émissions présentées de 1952 à 1957. Elle comprend un dictionnaire 
des émissions, des grilles saisonnières, des analyses chronologiques, d'autres par 
thèmes, etc. Les renseignements proviennent d'entrevues, de guides horaires (Radio-
Monde), de journaux et de magazines, d'archives de Radio-Canada et de certaines 
collections privées. Il aurait été peu probable de trouver beaucoup d'informations 
additionnelles en entreprenant une recherche documentaire originale sur ce moment 
précis de l'histoire de la télévision québécoise. 
La deuxième source est le guide horaire TV Hebdo. Publié chaque semaine 
depuis 1960, il présente systématiquement la grille de programmes de toutes les 
chaînes généralistes et de la plupart des services spécialisés québécois. En plus des 
titres, on retrouve souvent une brève description des émissions diffusées par les 
chaînes généralistes. TV Hebdo comprend également des articles et des chroniques 
qui fournissent des renseignements factuels sur certaines émissions. Cette source 
offre une infonnation exhaustive sur la programmation télévisuelle. Elle permettra de 
couvrir les six autres moments de l'analyse. 
À moins d'avis contraire, tous les reriseignements présentés dans cette thèse 
proviennent de la thèse de Laurence et de TV Hebdo. Pour compléter la cueillette des 
données, d'autres documents ont été consultés de façon moins systématique. Il s'agit 
surtout d'articles sur la télévision publiés dans la presse écrite, de même que des 
autobiographies et des biographies de personnes qui ont travaillé dans le domaine de 
la télévision. Pour les émissions diffusées à l'.automne 2006, quelques observations 
directes de l'auteur ont permis d'enrichir les infonnations recueillies. 
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4.2 L'analyse des entrevues télévisées 
Comme l'analyse documentaire sur l'évolution de l'infodivertissement le démontrera, 
cette catégorie rassemble des programmes très diversifiés selon le nombre et le type 
de composantes informatives et divertissantes qui se coagulent pour constituer une 
émission. On retrouve de longues émissions matinales qui combinent l'information 
et 'le divertissement, des revues humoristiques de l'actualité, des talk:-shows, ,des 
débats, etc. Pour apprécier le contenu de l'infodivertissement, nous comparerons 
certaines de ces émissions à d'autres qui appartiennent à la catégorie de l'information 
politique traditionnelle. Pour cette partie de l'analyse, nous avons retenu d~ms ces 
deux catégories le type de message médiatique le plus comparable: les entrevues. 
Nous comparerons des entrevues réalisées avec des politiciens dans des talk:-
shows et des émissions d'affaires publiques. Les interviews ont été rassemblées de 
diverses façons pour constituer un corpus qui en compte plusieurs dizaines. Une 
grille a ensuite été appliquée à l'analyse de chacune, de façon à pouvoir comparer les' 
sujets abordés et les stratégies dialogiques déployées. 
4.2.1 Le corpus 
Le corpus constitué pour cette étude comprend 78 entrevues télévisées avec des 
politiciens, réparties entre trois émissions d'information politique (45 entrevues) et 
cinq émissions d'infodivertissement (33 entrevues). Elles ont été diffusées à la 
télévision québécoise, sur les chaînes Radio-Canada et TVA, entre avril 1999 et 
décembre 2006. La liste des entrevues apparaît à l'annexe B. Il s'agit d'un corpus 
plus imposant que ceux sur lesquels s'appuyaient les analyses présentées au chapitre 
2 (Baum 2005; Just et al. 1996; Neveu 2003; Nguyên-Duy et Cotte 2005), ce qui 
permet d'affiner l'analyse à certains égards. 
Pour rassembler autant d'entretiens, nous avons dû procéder différemment des 
autres chercheurs. Par exemple, Baum (2003a) avait recensé les entrevues des 
politiciens dans des émissions de divertissement pendant la campagne présidentielle 
de 2000 à l'aide de la base de données Lexis-Nexis. Un outil comparable n'existe pas 
au Québec. Une partie des entrevues de politiciens dans des émissions 
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d'infodivertissement ont été enregistrées suivant un échantillonnage accidentel, 
lorsque la présence d'un politicien à de telles émissions était annoncée et venait à 
notre connaissance. Cela est particulièrement le cas des entrevues recueillies entre 
1999 et 2002. D'autres ont été collectées systématiquement au cours d'une période 
de quelques mois. Ainsi, étant donné la fréquence à laquelle l'émission Tout le 
monde en parle recevait des politiciens, toutes les interviews réalisées avec des 
personnalités politiques à cette émission ont été enregistrées entre janvier 2005 et 
novembre 2006. Toutes les éditions des émissions Larocque/Auger et Le Point de 
février à avril 2006 ont été recueillies. Larocque/Auger était une émission 
hebdomadaire de 30 minutes consacrée à l'actualité politique et diffusée le dimanche 
midi à TV A. On y interviewait un ou deux politiciens à chaque émission. Le Point, 
un segment du Téléjournal de fin de soirée à Radio-Canada, présentait chaque jour 
des entrevues ou des reportages en profondeur sur des événements d'actualité. Nous 
avons conservé tous les entretiens menés avec des politiciens à cette émission. Il en a 
été de même avec les interviews faites entre octobre et décembre 2006 dans Les 
Coulisses du pouvoir, une émission dominicale de Radio-Canada consacrée à 
l'actualité politique. 
Bien qu'une partie du corpus ait été constituée de façon accidentelle, nous 
croyons qu'il n'y a aucune raison pour que cela puisse biaiser les résultats obtenus. 
Ce procédé, moins orthodoxe que le recensement de toutes les entrevues au cours 
d'une période donnée comme l'ont fait Just et al. (1996) et Baum (2005), présente 
l'avantage important de constituer un corpus plus large et à partir duquel on pourra 
extraire plus d'informations. 
Certaines entrevues n'ont pas été comprises dans l'analyse afin d'assurer une 
meilleure homogénéité du corpus. Les entrevues menées lors de campagnes 
électorales (à Tout le monde en parle dans les semaines qui précédaient l'élection 
fédérale de 2006, par exemple) ont été exclues. Toutes les entrevues analysées ont 
été diffusées en période non électorale. Par ailleurs, les personnes interviewées 
étaient toutes élues ou candidates à un poste électif. Cela a mené à l'exclusion 
d'entrevues réalisées a.vec des sénateurs (Jean Lapointe et Céline Hervieux-Payette à 
Toùt le monde en parle et Le Point), la gouverneure générale du Canada et d'anciens 
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politiciens qui n'occupaient plus leurs fonctions (par exemple, une entrevue du Point 
avec Pauline Marois après qu'elle eût démissionné de son poste de députée). 
Dans toutes les émissions, l'analyse de contenu est limitée à l'interview 
menée avec le politicien. L'analyse prend en considération les messages émanant 
d'autres invités qui interviennent dans ces entrevues politiques. Par contre, l'analyse 
exclut les propos tenus par les politiciens en dehors de leur propre entrevue, par 
exemple lorsqu'ils interviennent dans un entretien mené avec un autre. invité ou 
lorsqu'ils échangent quelques salutations avec l'animateur au moment où ce dernier 
clôture son émission. Lorsque le contexte s'éloigne d'une entrevue pour revêtir la 
,fonne d'une perfonnance (par exemple, l'exécution d'une danse par le maire Pierre 
Bourque, la pratique d'un exercice de basket-ball par le chef Gilles Duceppe), le 
segment correspondant est également exclu de l'analyse. 
Ce corpus a été découpé en tours de parole. L'entrevue est une succession de 
tours de parole entre les participants à l'entretien. Ce concept issu de la linguistique 
est défini par Kerbrat-Orecchioni comme une «contribution verbale d'un locuteur 
détenniné à un moment d,étenniné du déroulement de l'interaction », produite de 
façon continue et «délimitée par deux changements de tour» (1998, 159). Tous les 
tours de parole dès le commencement de l'entrevue sont pris en considération. Dans 
les émissions où l'animateur présente l'invité et où ce dernier s'introduit en studio 
pour rejoindre son hôte, de telles présentations ne sont pas prises en considération. 
, L'analyse commence avec le début de l'entrevue. Les régulateurs verbaux, dont la 
fonction est de signaler à la personne qui s'exprime que son interlocuteur l'écoute 
(<< ouais ... », «hum hum », «je vois », «c'est ça ... », etc.), ne constituent pas un tour 
de parole. Ils sont exclus de l'analyse. 
Ce découpage du corpus a mené à la distinction de 4435 tours de parole dans 
78 entrevues télévisées. Le contenu de chacune de ces unités a été examiné afin de 
produire des données pennettant de tester nos hypothèses. 
4.2.2 La grille d'analyse 
La grille d'analyse (annexe C) a été conçue pour mettre au jour les sujets abordés et 
les stratégies dialogiques employées par les intervieweurs et les interviewés. En 
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premIer lieu, chaque tour de parole a été numéroté, associé à un locuteur 
(l'intervieweur, l'interviewé ou un autre participant) et sa durée a été mesurée à l'aide 
d'un chronomètre. Puis, nous avons examiné les sujets abordés, les types de question 
et de réponse, de même que la présence d'interruptions entre les locuteurs. 
4.2.2.1 Les sujets 
Les tours de parole ont d'abord été classifiés dans l'une ou l'autre des quatre 
catégories suivantes selon le sujet discuté. La première catégorie porte sur la 
personnalité et la vie privée des politiciens. Elle regroupe des interventions sur leurs 
qualités, leurs défauts, leurs goûts, leurs loisirs et leur vie familiale. Il peut aussi 
s'agir d'opinions que les politiciens interviewés expriment à l'égard d'autres 
politiciens. À Larocque/Auger, par exemple, on demandait régulièrement à 
l'interviewé d'attribuer une note à la performance d'un chef, d'un collègue ou d'un 
adversaire politique. On insère également dans· cette catégorie les interventions 
portant sur les émotions apportées par la vie politique. Ce cas de figure est illustré 
par cet échange entre l'animateur Guy A. Lepage et la ministre fédérale du 
Patrimoine Liza Frulla, où le contenu d'une question sur le scandale des commandites 
est orienté vers le sentiment de colère qu'il suscite: 
G.A. Lepage: Liza, vous avez travaillé en publicité. Là, vous êtes en 
politique. Le scandale des commandites entach~ le milieu de 
la publicité et le milieu de la politique. Est-ce que ça vous met 
doublement en maudit? 
L. Frulla : Oui. Oui, c'est difficile. Je ne peux pas dire que c'est pas 
difficile. Moi, je suis arrivée en 2002. C'est difficile pour tout 
le monde. C'est difficile, parce que - on va voir ce qui va en 
sortir de cette commission là! - mais effectivement ça entache 
beaucoup de gens qui sont, autant dans les deux milieux, qui 
sont là, qui font un bon travail. Un travail honnête et un travail 
qui ... avec acharnement. Ils y croient. 
(Tout le monde en parle, 23 janvier 2005) 
La deuxième catégorie regroupe les tours de parole portant sur les stratégies 
politiques et les considérations liées à la course entre les acteurs politiques. Nous 
1 Liza FroUa réfère à la Commission d'enquête sur le scandale des commandites, présidée par le juge 
John Gomery. 
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sommes alors en présence d'informations présentées à travers un cadre interprétatif 
qui met l'accent sur le jeu politique, communément désignées par l'expression 
horserace journalis'fl. Ce cadre ne se limite pas aux situations de campagnes. 
électorales. Même lorsqu'ils couvrent des sujets relatifs aux politiques publiques, les 
journalistes choisissent souvent un angle de traitement qui met en relief les 
motivations stratégiques des acteurs en présence (Lawrence 2000). Cette question de 
Michel C. Auger au rilinistre des Finances du Québec en est un bon exemple: 
M.C. Auger: Monsieur Audet, on a senti que le but politique du budget - il Y 
a un but économique mais il y a un but politique - c'était qu'on ' 
détourne l'attention des baisses d'impôt d'un milliard par 
année qui avaient été promises par le Parti libéral qui n'étaient 
toujours pas au rendez-vous, et que pour faire oublier ça, ben 
maintenant, y a un Fonds sur la dette. 
(Larocque/Auger, 26 mars 2006) 
La troisième catégorie porte sur les enjeux. La discussion sert alors à décrire 
une problématique à laquelle'les autorités politiques doivent faire face, à présenter ou 
critiquer l'action gouvernementale, ou à spécifier la position du politicien interviewé 
sur des enjeux. Ces enjeux sont abordés dans un angle qui insiste sur l'action 
gouvernementale et non, comme 'nous l'avons illustré ci-dessus, à travers un prisme 
qui met davantage l'accent sur les émotions ou les considérations stratégiques. 
Une catégorie résiduelle réunit les tours de parole qui ne pouvaient être 
classifiées parmi les trois premières. Les mots de courtoisie échangés au début et à la 
fin de l'entrevue, les énoncés méta-communicationnels sur l'entrevue elle-même et 
les tours de parole trop courts pour qu'un sujet puisse être clairement identifié sont 
relégués dans cette quatrième catégorie. Ce dernier cas a souvent été observé 
lorsqu'un individu interrompait son interlocuteur. Aussi, on y retrouve des tours de 
parole où l'on discutait de sujets qui ne concernaient pas la politique, ni la vie 
personnelle du politicien. Ceci s'appliquait à plusieurs tours de parole lors d'une 
entrevue accordée par la présidente de l'Assemblée nationale Louise Harel à 
l'animateur Marc Labrèche au Grand blond avec un show sournois. L'entrevue avait 
été enregistrée au restaurant de l'Assemblée nationale et une partie de l'entretien 
portait sur le menu du restaurant et la nourriture que l'animateur et son invitée étaient 
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en train de déguster. Enfin, cette catégorie sert de réceptacle pour les énoncés qui 
pourraient appartenir à plusieurs catégories. Dans une entrevue avec un candidat à la 
direction du Parti libéral du Canada, un animateur posa une question sur l'importance 
du Québec en la fonnulant de telle sorte que nous ne savons pas si elle portait sur la 
place de la province dans le cœur de l'interviewé (personnalité) ou dans sa vision des 
affaires intergouvernementales (enjeux) : 
G. A. Lepage: Dans votre Canada, quelle place occupe le Québec? 
M. Ignatieff: Au centre. 
(Tout le monde en parle, 8 octobre 2006) 
Chaque tour de parole était enfin codifié selon la présence ou l'absence d'un 
refus explicite de parler d'un sujet politique. L'objectif consistait ici à détenniner si 
les intervieweurs dans les talk-shows indiquaient clairement que l'entrevue n'était pas 
un lieu approprié pour discuter de politique et qu'on favorisait plutôt d'autres sujets 
de discussion. 
4.2.2.2 Les questions et les réponses 
Ensuite, nous avons examiné de plus près les questions posées par les intervieweurs 
et les réponses des politiciens à ces questions. Cette partie de la grille d'analyse n'a 
pas été appliquée aux questions posées par d'autres invités qui se trouvaient sur un 
plateau en même temps que le politicien interviewé, une situation fréquente dans 
certains talk-shows. Dans le cas de Tout le monde en parle, cette codification sur les 
questions et les réponses ne s'applique qu'aux échanges impliquant l'animateur Guy 
A. Lepage et non aux questions posées par le fou du roi Dany Turcotte. 
Une première tâche a consisté à détenniner si les politiciens répondaient de 
façon satisfaisante aux questions posées. À cet effet, la codification a été réalisée sur 
la base du cadre conceptuel développé par Bull (1994). Selon ce psychologue, la 
conception de la question a des implications sur ce qu'est une réponse. Les questions 
n'ont pas toute la même fonne. Certaines questions sont précises et elles appellent 
des réponses atteignant un haut niveau de précision. Celles fonnulées de manière à 
ce que l'on doive répondre par oui ou non sont de ce genre. Elles laissent peu de 
marge de manœuvre aux interviewés qui entreprennent d'y répondre de façon 
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satisfaisante. D'autres sont beaucoup plus générales. Il peut s'agir d'une simple 
demande d'information sur un sujet donné, sans que la syntaxe ne soit interrogative. 
Dans ce cas, l'évaluation du caractère satisfaisant de la réponse est plus permissive. 
Le répondant bénéficie d'une marge de manœuvre plus importante puisque la 
question manque de précision. Entre ces deux extrémités, les questions peuvent avoir 
une variété de formes qui appellent à des réponses plus ou moins précises. Bull 
ajoute que les réponses ne peuvent pas être simplement catégorisées selon qu'elles 
sont satisfaisantes ou non eu égard à la question posée. Entre la réponse et la non 
réponse, ce qu'il àppelle des réponses intermédiaires sont aussi possibles. Pour 
chaque question adressée à un politicien, la réponse de celui-ci a été catégorisée selon 
qu'il s'agissait d'une réponse, d'une réponse intermédiaire ou d'une non réponse. 
Une fois cette classification des réponses effectuées, nous avons examiné si 
l'intervieweur formulait une question d'appui lorsque l'invité avait livré une réponse 
intermédiaire ou Une non réponse. Une question d'appui est liée à une question 
principale. Elle vise à inciter l'invité à répondre de façon satisfaisante à la question 
(Larue-Langlois 1989). Cela peut se manifester par une répétition de la question 
principale, une reformulation de la question ou une demande de fournir une précision 
spécifique. Par ailleurs, nous avons établi si les questions posées (autres que les 
questions d'appui) par les intervieweurs opposaient au discours de l'interviewé des 
faits ou des arguments qui le contredisaient. Ces questions d'objection ont été 
relevées pour déterminer si les journalistes en posaient davantage que les animateurs 
de talk-shows. 
4.2.2.3 Les interruptions 
En plus d'être catégorisé selon le sujet abordé et le type de question ou de réponse, 
chaque tour de parole a été évalué selon qu'il consistait en une interruption et, le cas 
échéant, du type d'interruption - réussie ou échouée - dont il s'agissait. On observe 
une interruption lorsqu'un locuteur donné prend la parole alors que le locuteur 
précédent n'a pas terminé son tour. Un tour de parole est réputé terminé lorsque le 
locuteur émet un signal de fin de tour. Kerbrat-Orecchioni (1998) distingue les 
signaux verbaux, prosodiques et gestuels. Un signal verbal peut résider dans le fait 
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qu'un énoncé soit complet sur les plans syntaxiques et sémantiques, dans le recours à 
} 
des actes qui appellent à un changement de tour (par exemple, poser une question) ou 
dans l'usage de mots qui évoquent la fin d'un énoncé (par exemple, bon ou voi/à). 
Un signal prosodique peut être une modification de l'intonation sur les dernières 
syllabes, un ralentissement du débit et une prolongation du dernier phonème. Parmi 
les signaux gestuels de fin de tour, on note le regard plus soutenu du locuteur sur son 
récepteur; le relâchement de la tension musculaire et le mouvement de la tête. Qu'ils 
soient verbaux, prosodiques ou gestuels, la plupart de ces signaux, considérés 
séparément, ne garantissent pas la fin d'un tour de parole et l'ouverture d'une place 
transitionnelle vers un autre tour. Il s'agit plutôt de signaux probabilistes. 
Cependant, une fin de tour est souvent manifestée par l'emploi de plusieurs signaux 
dont la simultanéité augmente la probabilité que le tour soit effectivement terminé. 
Lorsqu'un tour de parole est identifié comme marquant une interruption, on 
détermine alors si l'interruption est réussie ou si elle a échoué. L'interruption est 
réussie dans trois cas: lorsque le premier locuteur cède immédiatement la parole au 
second en mettant fin à son énoncé sans l'avoir complété (simple interruption); 
lorsque le premier locuteur cède la parole après avoir pris le temps de compléter son 
énoncé, chevauchant momentanément l'énoncé du second locuteur (overlap); et 
lorsque le second locuteur prend la parole en profitant d'une pause dans l'énonciation 
du premier locuteur, sans que celui-ci n'ait émis de signal annonçant la fin de son· 
tour, par exemple lorsque sa phrase est incomplète (si/ent interruption). Les deux 
premiers cas impliquent que les locuteurs parlent simultanément pendant une certaine 
période, ce qui n'est pas le cas de la troisième situation. L'interruption échoue 
lorsque le premier locuteur refuse· de céder la parole en continuant de s'exprimer et 
que le second locuteur renonce à sa tentative de prendre la parole en ces~ant de 
s'exprimer (butting-in interruption). Dans une telle si~uation, le second locuteur 
attendra de recevoir un signal de fin de tour ou tentera une nouvelle fois 
d'interrompre son interlocuteur. L'interruption échoue car elle ne mène pas à un 
changement de tour de parole. 
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4.2.2.4 Autres caractéristiques 
L'analyse de chaque tour de parole a principalement pour objectif d'appréhender les 
sujets traités et les stratégies dialogiques employées par les intervieweurs et les 
interviewés. Quelques informations additionnelles ont également été recueillies afin 
de mieux circonscrire le contexte social dans lequel les politiciens interviennent 
lorsqu'ils prennent part à ces entrevues. C'est ainsi que nous avons relevé la présence 
de rires, qu'ils émanent des participants à l'entrevue ou d'un auditoire en studio, ainsi 
que de toute marque (verbale ou gestuelle) exprimant clairement des émotions. 
Finalement, au moment de procéder au visionnement du corpus et à la 
codification de chaque tour de parole, des informations générales sur chaque entrevue 
ont été consignées: le titre de l'émission, la date de diffusion, la durée de l'entrevue, 
l'identité de l'intervieweur, de l'interviewé et des autres participants à l'émission, la 
tenue vestimentaire de chacun et le recours au tutoiement entre l'intervieweur et 
l'interviewé. 
4.2.3 Ana]yses qualitatives et transcriptions 
La grille d'analyse décrite ci-dessus permet de codifier des caractéristiques de chaque 
entrevue et tour de parole afin de mener des comparaisons quantitatives entre les 
émissions d'information politique et d'infodivertissement. Cependant, pour mieux 
comparer ces programmes eu égard au type de questions posées par les intervieweurs 
et à la signification des interruptions observées, l'analyse stat'Ïstique n'est pas 
suffisante et elle doit être enrichie par un examen qualitatif des entrevues télévisées. 
Il faut scruter de plus près la formulation des questions d'objection pour déterminer si 
elles témoignent véritablemènt d'une plus grande rigueur des intervieweurs. Il est 
également nécessaire de situer les interruptions dans leur contexte dialogique pour 
évaluer si elles témoignent réellement d'une tentative d'accroître le contrôle du 
locuteur sur le déroulement de l'entrevue. 
Pour optimiser l'efficience de l'analyse qualitative, certaines entrevues ont été 
ciblées puis les extraits pertinents ont été transcrits. Ces transcriptions sont 
reproduites à l'annexe D de la thèse. Pour les questions d'objection, deux entrevues 
onj: été retenues dans chaque type d'émission > (information politique et 
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infodivertissement). Les entrevues ont été rangées en fonction de la fréquence des 
questions d'objection et les deux qui en comptaient le plus grand nombre ont été 
retenues. Cependant, si la deuxième entrevue était tirée de la même émission que la 
première (par exemple, deux entrevues provenant de Tout le monde en parle), on 
choisissait plutôt la troisième entrevue au classement. Cette stratégie de sélection a 
pour but de maximiser la quantité d'information à tirer d'une même entrevue et 
d'accroître la validité de l'analyse en évitant d'examiner des interviews provenant du 
même programme. Toutes les questions d'objection présentes dans ces entrevues ont 
été transcrites. 
Pour les interruptions, l'analyse qualitative est dédoublée en distinguant les 
situations où l'intervieweur interrompt le politicien et celles où c'est le politicien qui 
interrompt l'intervieweur. Pour chacun de ces scénarios, nous avons retenu au moins 
deux entrevues d'émissions d'infodivertissement et deux autres de programmes 
d'information politique. Cette fois, les entrevues étaient rangées selon la fréquence 
des interruptions, puis celles où les interruptions arrivaient le plus souvent étaient 
retenues, sans choisir deux entrevues provenant de la même émission. Pour l'examen 
des situations où l'intervieweur interrompt le politicien dans des émissions 
infodivertissantes, ùne troisième entrevue a été ajoutée car les deux premières 
manquaient d'homogénéité et ne permettaient pas de générer des conclusions 
valables. Chaque interruption survenue au cours de ces entrevues a été transcrite, en 
prenant soin de reproduire les tours de parole des interrupteurs et des interrompus. 
4.3 L'exposition des citoyens à l'information et au divertissement à la télévision 
Les données sur l'exposition aux médias produites par les firmes spécialisées dans 
l'étude des auditoires sont peu employées dans la recherche fondamentale (Stavitsky 
2000). Il arrive que des chercheurs présentent des mesures brutes - sous la forme de 
• 1 
cotes d'écoute ou de parts de marché - pour identifier et sélectionner des émissions 
populaires qui seront ensuite soumises à des analyses ou encore pour appuyer un 
argument. Par exemple, comme nous l'avons relaté au chapitre 2, Baum (2002, 
2003a, 2003b, 2007) et Prior (2003) renvoient à des cotes d'écoute pour débattre de la 
popularité des émissions d'infodivertissement. D'autres' chercheurs emploient des 
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données cumulatives qui infonnent sur le comportement des individus pendant une 
période donnée. C'est le cas dans les travaux sur les effets de fidélité et de succession 
dont nous avons fait état au chapitre précédent. Il existe aussi des travaux dans 
lesquels l'exposition est établie à partir de questions posées dans le cadre d'enquêtes 
téléphoniques (Baum 2002, 2004; Baum et J amison 2006). La validité de ces 
dernières mesures d'exposition, basées sur les déclarations et la mémoire des 
répondants, est cependant très incertaine (Prior, à paraître). 
Pour tester nos hypothèses sur l'exposition des citoyens aux émissions 
d'information politique et. de divertissement, nous développons des mesures 
cumulatives du comportement de l'auditoire à partir de données collectées par 
Sondages BBM à l'aide d'audimètres portables.2 . Elles pennettent de prendre en 
considération l'ensemble des émissions de télévision auxquelles un individu est 
exposé et d'apprécier la place que l'infonnation politique y occupe avec plus de 
précision que des mesures brutes. Ces données sont traitées après une classification 
des émissions télévisées sur les deux axes qui définissent le concept 
d'infodivertissement. Ce positionnement est obtenu à partir de jugements émis par 
des spécialistes de la télévision québécoise. 
4.3.1 Les données audimétriques sur l'exposition à la télévision 
La mesure de l'audito.ire est un enjeu crucial pour les télédiffuseurs et les annonceurs 
puisqu'elle a un impact détenninant dans la négociation du tarif des messages 
publicitaires. Les besoins de ces acteurs économiques ont stimulé des 
développements technologiques pour améliorer la qualité des estimations et combiner 
des renseignements sur l'exposition aux médias et les habitudes de consommation. 
Les entreprises impliquées dans ce domaine ont créé et peaufiné divers appareils 
électroniques - des audimètres - afin d'automatiser le plus possible la cueillette de 
l'infonnation et accroître la qualité de celle-ci (Buzzard 2002). Au Canada, Sondages 
BBM et Nielsen Recherche Média se disputent le marché de la mesure de l'auditoire. 
2 L'accès aux fichiers de données de Sondages BBM a été rendu possible grâce au Programme d'accès 
aux fichiers d'auditoire coordonné par l'Association de la recherche en communication du Québec 
(ARCQ). Sondages BBM et l'ARCQ ne sont pas responsables de l'usage qui est fait des données dans 
cette thèse. 
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Alors que la première a recours depuis longtemps aux cahiers d'écoute, la seconde a 
introduit la technologie audimétrique au Canada. Sondages BBM a ensuite intégré à 
sa stratégie de collecte de données un audimètre qu'elle a employé concurremment 
avec les cahiers d'écoute (Belch et al. 2005; Withers et Brown 2001). En septembre 
2002, Sondages BBM annonçait qu'elle introduirait au Canada un système 
d'audimétrie portable mis au point par AIbitron, une société internationale de 
recherche en média et marketing. 
Bien que les· composantes technologiques de l' audimétrie soient 
sophistiquées, son utilisation pour les membres d'un panel est simple.3 L'audimètre 
portable prend la forme d'un boîtier de la taille d'un téléavertisseur que les 
participants au sondage doivent porter sur eux toute la journée. Cet appareil permet 
de mesurer l'exposition des individus à des émissions télévisées. À la source, les 
diffuseurs insèrent un code sonore dans la portion audio de leurs programmes à l'aide 
d'un encodeur qui fonctionne en continu. Ce code est inaudible. Il est masqué 
acoustiquement puisqu'il se situe sous le seuil d'audition de l'oreille humaine. Un 
transducteur audio installé dans l'audimètre permet de reconnaître ce code. Des 
circuits électroniques le traduisent dans un format numérique et l'emmagasinent dans 
la mémoire de l'appareil. À la fin de chaque journée, les participants déposent 
l'audimètre sur un chargeur branché à une prise électrique de la maison. Le chargeur 
extrait les données emmagasinées et les communique par l'intermédiaire du filage 
électrique de la maison à un modem, lequel les achemine à un ordinateur central via 
le système téléphonique. La pile de l'audimètre est aussi rechargée. En outre, 
l'audimètre est doté d'un détecteur de mouvement capable d'établir quotidiennement 
la durée du port de l'appareil par le participant. Ce temps vaut un certain 'nombre de 
points que le chargeur affiche sur un écran à cristaux liquides lorsque l'audimètre y 
est déposé. Une prime de participation est versée aux membres du panel en fonction 
des points accumulés. 
L'audimètre portable présente au mOInS deux avantages sur les méthodes 
traditionnelles de mesure de l'auditoire (pour une discussion de ces dernières, 
3 Les renseignements qui suivent sur le fonctionnement de l'audimétrie portable proviennent de 
Sondages BBM (sans date). . 
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voir: Buzzard 1992; Malo et Giroux 1998). Premièrement, il enregistre des données 
précises à la minute près alors que les cahiers d'écoute divisent le temps d'exposition· 
en périodes de 15 minutes. Deuxièmement, l'audimètre portable permet de réduire au 
minimum les erreurs de déclaration qui minent la validité des méthodes 
traditionnelles. Les participants à une enquête par cahier d'écoute tardent souvent à 
le remplir et ils oublient d'y inscrire certaines émissions qu'ils ont regardées. La 
mémoire sélective fait qu'ils ont plus tendance à inscrire les émissions habituellement 
regardées eJ à négliger celles auxquelles ils ont été exposés de façon accidentelle ou 
exceptionnelle. Il arrive aussi que les répondants ne connaissent pas la chaîne de 
diffusion ou le nom exact de l'émission. Certains audimètres fixés à un téléviseur-
comme ceux qu'utilise la firme Nielsen - se prêtent également à des erreurs de 
déclaration puisque les membres du foyer doivent signaler leur présence devant le 
téléviseur en appuyant sur un bouton à chaque fois qu'ils arrivent dans la pièce et 
qu'ils la quittent. Il arrive que les participants n'enregistrent pas fidèlement leur 
présence. L'audimètre portable minimise ces erreurs de déclaration parce qu'il s'agit 
d'une méthode passive de collecte de données. Les individus qui le portent n'ont pas 
à transmettre d'information sur les émissions regardées, ni à signaler leur présence 
devant un téléviseur puisque la cueillette d'information est entièrement automatisée. 
Par contre, l'audimètre portable a aussi certains inconvénients. La principale 
limite consiste à enregistrer l'exposition d'un individu à un média peu importe son 
niveau d'attention. L'audimètre portable mesure de façon satisfaisante l'auditoire 
d'émissions télévisées si nous en adoptons strictement comme définition le fait d'être 
exposé à un message (Webster 1998). Ensuite, l'appareil doit noter l'exposition à 
tout contenu audible pour la personne qui le porte. Or il existe un doute à ce sujet car 
une étude américaine a révélé que l'appareil pouvait être sensible à des signaux 
sonores difficilement audibles, par exemple lorsque le volume du téléviseur est peu 
élevé ou que d'autres bruits empêchent l'individu d'entendre la télévision.4 Par 
ailleurs, puisque l'audimètre portable s'appuie sur un signal audio pour déterminer 
4 Ces résultats de tests effectués aux États-Unis sont signalés par Reaume (2004) de l'Association 
canadienne des annonceurs (ACA). Il faut noter que les annonceurs cherchant à publiciser leurs 
produits et services au moindre coût ont un intérêt stratégique à souligner les biais méthodologiques 




l'exposition d'un individu à une chaîne de télévision, il ne nous permet pas de savoir 
si la personne regarde la télévision. Si le volume du téléviseur est suffisaÎnment 
élevé pour être entendu lorsque la personne est dans une autre pièce, l'audimètre 
portable considère alors qu'elle est exposée même si elle ne voit pas les images. 
Cette technologie apparaît ainsi mieux adaptée à la mesure de l'écoute radiophonique 
que télévisuelle. 5 Bien que l'audimètre portable présente des limites et soit 
perfectible, nous pensons qu'il offre une mesure de l'exposition aux médias de 
meilleure qualité que les méthodes traditionnelles telles que les entrevues par 
téléphone, les cahiers d'écoute et les audimètres fixés à un téléviseur. 
Nous avons obtenu de Sondages BBM des fichiers de données audimétriques 
recueillies à travers le Canada pour une période de quatre semaines commençant le 
lundi 1 er mars 2004. Les fichiers contiennent les informations recueillies par les 
audimètres portables au cours de chaque journée, divers renseignements sur les 
individus faisant partie de l'enquête et l'horaire détaillé de chaque chaîne de 
télévision. Nos analyses portent sur l'exposition à des émissions de télévision de 
langue française par les personnes de 18 ans et plus. Après avoir éliminé les 
personnes n'ayant été exposées à aucune des émissions de télévision classifiées 
(section suivante) et quelques autres pour lesquelles des renseignements 
sociodémographiques étaient manquants (6 cas), nous obtenons un échantillon de 670 
individus. 
4.3.2 La classification des émissions 
Avant de procéder au traitement statistique des données audimétriques, une 
classification des émissions télévisées est nécessaire compte tenu du sujet de cette 
recherche. Il existe au moins quatre façons de classer les émissions télévisées sur les 
axes de l'information politique et du divertissement Une première est de procéder à 
une analyse documentaire, comme celle présentée au début de ce chapitre pour notre 
étude de l'évolution de l'infodivertissement à la télévision québécoise au cours des 50 
dernières années. Cette démarche est utile pour procéder à une reconstitution 
5 Cette critique est aussi soulevée par Reaume (2005) de l'Association canadienne des annonceurs 
(voir la remarque à la note inftapaginate précédente). 
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historique puisque les documents écrits constituent le seul matériau disponible au 
Québec pour appréhender cet objet de recherche. Le temps écoulé depuis la diffusion 
des émissions et le nombre de titres pris en compte interdit également de se fier à la 
mémoire de téléspectateurs encore vivants. Mais l'analyse documentaire a pour 
principal inconvénient de ne révéler que partiellement le contenu des émissions. 
Puisque les émissions à classifier pour cette analyse du comportement de l'auditoire 
sont plus contemporaines, d'autres avenues peuvent être explorées. 
Une alternative consiste simplement à poser un jugement a priori, par lequel le 
chercheur positionnerait lui-même les programmes sur les deux axes à partir de son 
expérience à titre de téléspectateur. Cette voie s'appuie en quelque sorte sur le sens 
commun et elle est fréquemment empruntée par les journalistes et autres 
commentateurs qui discutent du mélange des genres à la télévision. Cette approche 
est scientifiquement peu rigouteuse et elle ouvre la porte à la contestation dès que 
l'on reconnaît le caractère hybride de plusieurs émissions. Surette et Otto (2002) ont 
eu recours à une variante de ce procédé: ils ont demandé à une soixantaine 
d'étudiants de premier cycle de classer des émissions télévisées selon la connaissance 
qu'ils en avaient. Leur démarche a l'avantage de permettre des analyses intercodeurs 
qui témoignent de la fiabilité du processus. 
Une autre option est l'analyse de contenu. Un examen rigoureux des 
émissions permet d'identifier les traits informatifs et divertissants de chacune puis de 
les positionner. En distinguant quelques dimensions de l'infodivertissement et en 
précisant des indicateurs pour chacune, Brants et Neijens ont analysé les interventions 
de politiciens dans divers genres de programmes lors de campagnes électorales au 
Pays-Bas (Brants 2003a; Brants et Neijens 1998). Baum (2002) a classé une 
douzaine d'émissions télévisées américaines en s'appuyant sur des analyses 
effectuées précédemment par d'autres chercheurs. Par contre, l'analyse de contenu 
n'est pas une approche efficiente lorsqu'elle doit englober un grand ensemble 
d'émissions comme notre analyse du comportement de l'auditoirè l'exige. Aussi, il 
peut être difficile - voire impossible - de constituer un corpus regroupant plus d'une 
, centaine de programmes déjà diffusés, comme c'est le cas ici. 
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Nous avons choisi une quatrième approche qui consiste à demander à des 
experts de positionner les émissions télévisées selon l'importance que chacune 
accorde à l'information politique et au divertissement. Cette méthode n'avait encore 
jamais été utilisée à cette fin. Elle est cependant l'une des approches les plus 
fréquemment employées - avec l'analyse de contenu - pour positionner les partis 
politiques sur des axes idéologiques ou à l'égard d'enjeux particuliers (Benoit et 
Laver 2006; Casties et Mair 1984; Hooghe et al. 2002; Huber et Inglehart 1995; 
Laver et Hunt 1992; Marks et al. 2006; Ray 1999; Warwick 2005). Il a déjà été 
demandé à des politologues de placer les partis politiques de leur pays sur des axes 
gauche-droite ou favorable-défavorable à un enjeu (par exemple, l'intégration 
continentale ou l'intervention de l'État dans l'économie). Dans cette étude, nous 
demandons à des experts de la télévision québécoise de positionner des émissions sur 
deux axes: l'un relatif à l'information politique, l'autre concernant le divertissement. 
Les enquêtes auprès d'experts pour positionner les partis politiques ont été 
l'objet de critiques. Si certaines sont propres aux caractéristiques des partis 
politiques, d'autres peuvent également s'appliquer à l'usage de cette méthode pour 
positionner des émissions de télévision. Budge (2000), qui privilégie l'analyse de 
contenu des plates-formes électorales et qui a édifié un ambitieux programme 
international de recherches en cette matière, a développé une opposition articulée aux 
jugements d'experts. Il soutient que cette méthode ne permet pas d'expliciter les 
considérations qui amènent les experts à poser un jugement donné. On ignore quelles 
dimensions de la vie partisane sont prises en compte. Quel poids l'expert accorde-t-il 
aux positions des leaders, des militants et des électeurs des partis évalués? On ne sait 
pas quels critères doivent être satisfaits pour qu'un parti soit positionné plus près d'un 
pôle que d'un autre. Quelle conception l'expert a-t-il de ces pôles? On peut aussi se 
demander si le jugement s'appuie sur les intentions ou le comportement des partis. 
L'expert se base-t-il sur les positions idéologiques privilégiées par le parti au niveau 
du discours ou de l'action? Une autre incertitude concerne la période sur laquelle le 
jugement s'appuie. L'expert pense-t-il à la position des partis au cours des dernières 
décennies, au moment précis auquel il répond à l'enquête ou à une période dont 
l'étendue se situe entre les deux? 
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De la même manière, notre approche ne permet pas de dégager les 
considérations qui conduisent les experts à attribuer aux émissions télévisées une 
position donnée sur les deux axes. Nous ignorons comment ils pondèrent chaque 
dimension des émissions (telles que leur contenu et leur forme), quelle 
compréhension exacte ils ont de l'information politique et du divertissement, si leurs 
jugements sont basés sur le contenu réel des programmes ou plutôt sur leur réputation 
ou la vocation qui leur est accolée, ainsi que la période à laquelle se réfère l'expert au 
moment de positionner une émission. 
L'enquête auprès d'experts pour classifier les émissions ne manque pas pour 
autant d'à-propos. Sur le premier point, les jugements d'experts permettent à ces 
derniers d'intégrer toutes les dimensions qu'ils estiment être pertinentes et de les 
pondérer de façon appropriée, laissant ainsi un espace libre pour la prise en 
considération de- subtilités qu'une analyse quantitative de contenu peut difficilement 
intégrer. Ensuite, le questionnaire distribué aux experts (annexe F) ,présente une 
définition des termes «information politique» et «divertissement» - définitions 
reproduites au haut de chaque page - et il précise que le répondant doit s'abstenir de 
,positionner une émission s'il estime ne pas en avoir une connaissance suffisante. Ces 
précautions devraient contribuer à la validité de l'instrument, même si elles ne 
permettent pas d'éliminer les différences dans la façon de juger les émissions. Enfin, 
le fait de ne pas connaître l'étendue de la période à laquelle pense t"expert au moment 
de positionner une émission serait une lacune plus cruciale si nous employions les 
jugements d'experts pour étudier l'évolution de l'infodivertissement. Dans le cas de 
l'étude des partis, Budge lui-même reconnaît le potentiel de l'enquête auprès 
d'experts pour une description statique (2000, 104). 
De plus, il a été constaté que les représentations spatiales des partis politiques 
obtenues par l'analyse de contenu des programmes électoraux et par les enquêtes 
auprès d'experts étaient fortement corrélées (Gabel et Huber 2000; Kim et Fording 
1998; Marks et al. 2007). En dépit des limites de l'enquête auprès d'experts, cette 
méthode est réputée offrir une estimation valide de la position des partis. Elle a fait 
ses preuves et le moment est venu del'appliquer à d'autres problématiques. 
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La population visée par notre enquête est l'ensemble des journalistes et 
chroniqueurs qui écrivent des articles dans des médias québécois de langue française 
sur les émissions présentées à la télévision. Il peut s'agir de textes critiques ou de 
reportages sur des émissions. Nous n'avons retenu que les personnes dont la presque 
totalité des reportages portent sur les émissions télévisées, excluant par exemple 
certains chroniqueurs qui produisent occasionnellement des articles sur des 
programmes sans que leur tâche ne soit principalement consacrée à ce sujet. Les 
membres de cette population possèdent une expertise particulière à l'égard du 
contenu des émissions diffusées à la télévision québécoise en raison de leur 
occupation professionnelle. 
Nous avons tenté de recenser la population visée en examinant l'ensemble des 
quotidiens et des magazines de langue française produits au Québec et susceptibles de 
traiter régulièrement de la télévision. Cette démarche a permis d'identifier 28 
individus à l'emploi de neuf publications.6 Un questionnaire, accompagné d'une 
lettre de présentation et d'une enveloppe de retour affranchie, a été envoyé à chacun 
par voie postale en septembre 2005. Pour inciter les journalistes et chroniqueurs à 
collaborer, la lettre insistait sur la pertinence de la recherche compte tenu des débats 
qui entourent l'infodivertissement et elle les informait que les partIcipants à l'étUde 
recevraient les résultats. Afin de retracer les questionnaires et effectuer le suivi 
approprié, un numéro d'identification a été assigné à chaque expert et inscrit en petits 
caractères au dos de l'enveloppe. Environ trois semaines plus tard, un rappel a été 
effectué par téléphone ou par courriel (dans le cas de certains pigistes qui ne 
pouvaient être contactés de vive voix). Dans le cadre de cette opération, une nouvelle 
copie du questionnaire a été expédiée à huit individus qui avaient décl~é ne pas avoir 
reçu le document et avaient manifesté leur intérêt à l'égard de cette étude. Enfin, un 
exemplaire additionnel du questionnaire a été envoyé à l'occasion d'un dernier rappel 
6 Le Journal de Montréal, La Presse, Le Devoir, Le Soleil, Le Quotidien, Voir Montréal, TV Hebdo/TV 
7 Jours, Télé-Semaine et Échos-Vedettes. Les publications examinées comprennent aussi les télé 
horaires publiés par certains quotidiens, comme Voilà inséré dans La Presse et les autres journaux du 
groupe Gesca. Les quotidiens régionaux Le Journal de Québec, Le Droit, La Tribune, La Voix de l'Est 
et Le Nouvelliste n'ont pas de journaliste ou de chroniqueur couvrant principalement la télévision. La 
plupart présentent à ce sujet des textes provenant de la Presse canadienne ou du journal montréalais 
détenu par leur propriétaire. 
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effectué en novembre 2005. Au total, quatorze questionnaires ont été reçus, 
établissant ainsi le taux de réponse à 50%. 
Le nombre d'experts ayant participé à cette enquête et le taux de réponse 
obtenu se comparent avantageusement aux enquêtes menées par les chercheurs 
intéressés au positionnement des partis politiques (tableau 4.2). Contrairement à la 
nôtre, ces enquêtes sont comparatives. Elles s'appuient donc sur un nombre élevé 
d'experts répartis parmi plusieurs pays. Cependant, le nombre moyen de spécialistes 
par pays à partir desquels sont positionnés chaque parti politique est généralement 
inférieur au nôtre. Par exemple, Casties et Mair (1984), Hooghe et al. (2002), Huber 
et Inglehart (1995) et Ray (1999) ont tous un nombre moyen d'experts par pays 
inférieur à dix. L'étude de Benoit et Laver (2006) est la seule à présenter un nombre 
moyen de répondants qui soit significativement plus élevé. Leur enquête se distingue 
de toutes les autres puisqu'elle a été menée dans 47 pays auprès de 1491 experts. 
Leur taux de réponse global (31,7%) est cependant largement inférieur à celui que 
, 
nous avons obtenu. Il ne dépasse le nôtre (50%) que dans trois des 47 pays étudiés. 
Le questionnaire que nous avons conçu (annexe F) comprend une liste de 89 
émissions télévisées et 20 canaux spécialisés distribués par le câble. Pour les quatre 
semaines pendant lesquelles les données audimétriques ont été collectées, nous avons 
inclus l'ensemble des émissions présentées par TVA, Radio-Canada, TQS et Télé-
Québec du lundi au vendredi, entre 6hOO et 9hOO et entre 16h30 et minuit. Cela 
couvre la période la plus écoutée de la journée - la soirée - tout en englobant la fin de 
l'après-midi, moment où débutent plusieurs émissions de nouvelles. La plage horaire 
matinale a été ajoutée parce que plusieurs magazines d'information au ton léger sont 
présentées à ce moment de la journée et que leur inclusion devrait permettre de mieux 
saisir l'exposition à l'infodivertissement. Les samedis et dimanches sont exclus afin 
de ne pas allonger considérablement la liste.7 
Les films, certains documentaires et les émissions pour enfants ont été exclus. 
Ces dernières ne ciblent pas les individus pris en considération dans l'analyse des. 
données audimétriques alors que les films et certaines émissions consacrées aux 
7 Environ 25 titres auraient dû être ajoutés pour couvrir les mêmes plages horaires les week-ends. 
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Tableau 4.2 
Caractéristiques d'études basées sur des jugements d'experts 
; 
Etudes Nombre Taux de 
d'experts· réponse 
Information et divertissement 14 50% 
Benoit et Laver (2006) 31,7 25,1% 
Castles et Mair (1984) 6,8 nid 
Hooghe et al. (2002) 8,8 nid 
Huber et Ing1ehart (1995) 8,1 40%6 
Laver et Hunt (1992) 14,2 29% 
Marks et al. (2006) 10,3 nid 
Ray (1999) 7,9 45% 
Warwick (2005) 12,1 23% 
• Nombre moyen d'experts par pays inclus dans chaque étude. 
b «AImost 40% » (Huber et Inglehart 1995, 76). 
Dispersion moyerme 
des jugements 
Écart type moyen: 
0,89 (0-5) (n=218) 
Écart type moyen: 
3,31 (1-20) (n=4264) 
Étendue moyerme par parti : 
1,82 (0-10) (n=119) 
nid 
Écart type moyen: 
1,00 (0~10) (n=300) 
Écart type moyenC 
1,64 (1-9) (n=144) 
3,29 (1-20) (n=5221) 
0,86 (1-5) (n=466) 
Écart type moyen 
0,82 (échelle 0-11) (n=342) 
Écart type moyend 
0,88 (1-7) (n=4) 
0,65 (1-5) (n=8) 
nid 
C Dans l'étude de Laver et Hunt (1992), les experts posaient un grand nombre de jugements en employant 
diverses échelles. Les dormées présentées ici exclues les jugements posés par les experts concernant les 
fositions-clés au sein du cabinet et sur la proximité entre leurs propres opinions et les positions des partis. 
Dans chaque pays, les experts devaient évaluer les partis concernant trois questions et, pour chacune, en 
distinguant quatre moments. L'étude indique, pour chacune des trois questions, la moyerme des écarts 
types des jugements posés par les experts pour chacun des quatre moments. Les dormées présentées dans 
ce tableau font la moyerme des écarts types moyens se rapportant à la même échelle. 
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documentaires forment des ensembles trop hétérogènes. 8 Toujours par SOUCI 
d'économie, les émissions spéciales présentées une seule fois pendant la période à 
l'étude ont été exclues, ,comme un reportage de Radio-Canada sur le budget fédéral et 
la diffusion d'un spectacle du chanteur Jean-Pierre Ferland à TVA. 
Puisque les canaux spécialisés de langue française distribués par câble et par 
satellite attirent une part importante de l'auditoire, nous les avons inclus dans la liste. 
Nous avons estimé qu'un jugement posé par les experts sur l'ensemble de leur 
programmation était valable étant donné l'homogénéité ,de leur programmation. 
Toutefois, nous avons exclu de la liste TV5, Historia et la télévision ethnique en 
raison de 1 'hétérogénéité de leur programmation. Super Écran et le service de 
télévision à la carte Canal Indigo sont aussi exclus parce qu'ils offrent des 
programmes cinématographiques. 
Cette liste a été constituée de telle sorte que l'analyse du comportement des 
téléspectateurs soit la plus exhaustive possible, tout en s'assurant d'une certaine 
économie afin de ne pas décourager les experts sollicités et favoriser un bon taux de 
réponse. Les experts étaient invités à positionner chacun de ces items sur deux 
échelles graduées de 0 à 5, l'une pour l'information politique, l'autre pour le 
divertissement. Cette liste d'émissions et de canaux spécialisés était précédée d'une 
page de directives, incluant une définition des termes «information politique}} et 
« divertissement ». En outre, les répondants étaient invités à ne rien inscrire sur la 
ligne correspondante à une émission ou une chaîne qu'ils ne connaissaient pas. 
Enfin, une page a été conservée à la fin du questionnaire pour permettre aux experts 
d'ajouter des commentaires s'ils le souhaitaient. 
Les émissions et les chaînes spécialisées sont positionnées sur les deux axes 
par la moyenne des scores qui leur ont été attribués par les experts quant à 
l'importance qu'elles accordent à l'information politique et au divertissement. Les 
scores moyens obtenus par chaque émission sont présentés dans l'annexe G. La 
plupart de ces pointages sont assez homogènes. L'écart type des scores varie entre 0 
et 2,2 points sur l'échelle de 0 à 5. Au total, l'écart type moyen des 218 jugements 
8 Nous avons inclus les émissions qui présentent des documentaires de même type (par exemple, 
National Geographie) mais les créneaux regroupant des documentaires variés n'ont pas été pris en 
considération (par exemple, Grands documentaires-Société à Télé-Québec). 
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posés par les experts s'établit à 0,89 point. Compte tenu de l'étendue de l'échelle, 
cette dispersion n'est pas atypique par rapport à celle obtenue lors d'enquêtes sur le 
positionnement des partis politiques (tableau 4.2, dernière colonne). Elle est un peu 
plus grande que dans les études menées par Huber et Inglehart (1995) et Marks et al. 
(2006), mais elle est semblable à celle observée dans les travaux de Laver et Hunt 
(1992) et Ray (1999). 
Il vaut la peine d'examiner de plus près la dispersion des scores attribués aux 
émissions et aux chaînes spécialisées pour mieux apprécier la validité interne de 
l'enquête auprès des experts. Ces derniers semblent avoir interprété différemment la 
définition de ce qu'est une émission divertissante. En effet, l'écart type moyen est de 
1,08 pour les pointages relatifs au divertissement alors qu'il n'est que de 0,71 pour 
ceux portant sur l'information politique. Les écarts types les plus élevés (> 2,0) 
concernent le positionnement sur l'échelle du divertissement d'une émission érotique 
présentée par TQS, de la chaîne consacrée aux infopublicités et du service Télé-
Annonces. Les écarts types des scores obtenus par les émissions de TQS - qui 
consacre une plus grande proportion de sa programmation au divertissement que les 
trois autres châmes principales - sur l'échelle du divertissement sont tous égaux ou 
supérieurs à la moyenne de 1,08. 
Le questionnaire proposait comme définition du divertissement « un dispositif 
conçu pour permettre à un public d'éprouver des émotions agréables qui amusent, 
distraient et détendent ». Cette définition est évidemment perfectible. Dans l'espace 
que nous avions laissé vacant pour les commentaires, un répondant a remarqué que 
l'adéquation entre le divertissement et des émotions agréables était problématique 
puisque la plupart des fictions reposent sur des situations dramatiques. Un autre 
expert, contacté par téléphone lors d'une opération de rappel, a nommément référé au 
Grand Journal de TQS en expliquant avoir de la difficulté à positionner ce journal 
télévisé puisqu'il est plus ou moins divertissant selon que l'on pense à la portion 
consacrée aux nouvelles ou à celle proposant des débats. 
Sur l'échelle d'information politique, l'écart type le plus élevé (1,75) est celui 
concernant le positionnement de l'émission Les Bougon, c'est aussi ça la vie, une 
comédie de situation qui pose un regard critique sur le système politique, économique 
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et social québécois. Dans ce cas aussi, la conception de l'échelle qué les répondants 
avaient en tête a pu influencer leur évaluation, selon qu'ils pensaient davantage au 
terme « politique» qu'à « information ». 
Un inconvénient appréhendé de l'enquête auprès d'experts pour positionner 
les formations politiques est que l'erreur de mesure soit plus grande dans le cas des 
partis moins connus (Benoit et Laver 2006, 105). De la même façon, nous pourrions 
craindre que le positionnement des émissions ne jouissant que d'une faible notoriété 
soit moins fiable. Or la popularité des émissions ne semble pas avoir influencé la 
qualité des jugements posés par les experts. En effet, il n'y a pas de lien significatif 
entre les écarts types et le pourcentage d'individus suivis par Sondages BBM qui ont 
été exposés aux items de la liste.9 La propension des experts à ne pas se prononcer 
dans le cas d'émissions ou de chaînes qu'ils connaissaient peu, comme le demandait 
l'une des directives, explique sans doute cette situation. Seulement deux des 14 
experts ayant participé à l'enquête ont positionné tous les items du questionnaire sur 
les deux axes. Ils se sont abstenus de poser 14,7 jugements en moyenne sur les 218 
qui étaient demandés. 
Les objectifs de cette thèse portent sur des dimensions variées de l'infodivertissement 
à la télévision et la mise en œuvre de plusieurs techniques de recherche est impérative 
pour apporter des réponses satisfaisante. Les approches qualitative et quantitative se 
côtoient et se combinent pour atteindre une meilleure compréhension de 
l'infodivertissement. Les trois prochains chapitres sont consacrés à la présentation 
des résultats obtenus. L'analyse documentaire sur l'évolution de 
l'infodivertissement, l'analyse de contenu des entrevues politiques et l'analyse 
statistique de l'exposition à la télévision permettront de tester les hypothèses de 
recherche et de contribuer aux connaissances existantes sur cette manifestation de la 
communication politique. 
9 Nous avons régressé sur l'écart type de chacun des 218 jugements posés par les experts la chaîne de 
télévision, l'échelle correspondante (information politique ou divertissement) et l'auditoire. 
Chapitre 5 
Des Couche-tard à Tout le monde en parle: 
la montée de l'infodivertissement à la télévision 
«Des émissions de talk-show une manière née aux USA, ont transformé 
des tribunes jadis sérieuses. De nos jours, un homme politique va 
préférer aller jouer du saxophone [ ... ] chez [ .. :], plutôt que d'aller 
affronter les contestataires emagés, les reporters des affaires publiques 
(de «public affairs ») en « conférence de nouvelles ». Alors, on verra des 
recherchistes se débattre comme diable en eau bénite pour attirer à des 
émissions de divertissement tel grand homme politique du jour. C'est, 
oui, le triomphe du showbiz sur le monde terne des «nouvelles ». Qu'y 
faire? » 
Le développement d'un geme télévisuel hybride combinant l'information politique et 
le divertissement, dont la présence des politiciens dans les talk-shows est l'une des 
manifestations, est parfois vu d'un mauvais œil. Depuis que Bill Clinton a joué du 
saxophone lors de la campagne présidentielle de 1992, beaucoup d'encre a coulé pour 
débattre de cette «nouvelle» forme de représentation du pouvoir politique à la 
télévision. Toutefois, la citation qui précède a été publiée... quinze ans avant la 
performance du candidat démocrate à l'émission Arsenio Hall! Claude Jasmin 
dénonçait la propension des personnalités politiques à se confier à l'émission de Lise 
Payette plutôt qu'à s'entretenir avec des journalistes. Il jugeait alors sévèrement le 
passage du maire Jean Drapeau à une édition de Parle, parle, jase, jase, un talk-show 
animé par Réal Giguère (Jasmin 1977, 127-128). À quand remonte le phénomène de 
l'infodivertissement à la télévision québécoise? Quels sont les facteurs ayant 
influencé son évolution? 
Ce chapitre présente une analyse de l'évolution de la programmation des 
principales chaînes de télévision de langue française au Québec. La grille des 
programmes des télédiffuseurs dont les émissions pouvaient être captées par les ondes 
(diffusion hertzienne) a été reconstituée à sept moments de l'histoire de la télévision. 
En comparant la programmation offerte à ces sept moments, nous pouvons décrire 
l'évolution de ce phénomène et mieux l'expliquer. Compte tenu que les services 
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télévisuels disponibles et l'horaire exact des programmes varient d'une région à 
l'autre, cette analyse porte spécifiquement sur l'offre télévisuelle dans la région de 
Montréal. 
Chacun de ces moments a été sélectionné en tenant compte de la distribution 
de variables économiques et technologiques susceptibles de rendre compte de 
l'importance de l'infodivertissement : la présence de la télévision privée, le niveau de 
concurrence entre les télédiffuseurs et la présence de chaînes d'information en 
continu. À partir de la littérature sur l'économie de la production de l'information par 
les médias (chapitre 3), nous déduisons les hypothèses suivantes: 
H1.1 : L'infodivertissement apparaît d'abord à la télévision privée, puis à la 
télévision publique. 
H1.2: L'intensification de la concurrence sur le marché télévisuel accroît 
l'importance de l'infodivertissement. 
H1.3 : La création d'une chaîne d'information en continu par une entreprise 
exploitant une chaîne généraliste accroît l'importance de 
l'infodivertissement à l'antenne de celle-ci. 
L'intensité de la concurrence entre les télédiffuseurs francophones n'a jamais 
diminué. Elle est demeurée stable pendant certaines périodes, mais elle s'est accrue à 
plusieurs moments et cette tendance s'est accentuée depuis le milieu des années 1990. 
Nous apprécions l'évolution de cette variable explicative à l'aide de deux 
indicateurs.! Le premier est le nombre de chaînes de télévision de langue française 
accessibles dans la région de Montréal. Le tableau 5'.1 montre que de 1952 au milieu 
des années 1980, ce nombre a augmenté de façon très progressive, puis il a connu une 
hausse importante. 
1 Nos indicateurs ne prennent pas en considération la concurrence livrée par les services anglophones 
de télévision. Bien qu'un grand nombre de canaux de langue anglaise sont accessibles au Québec et 
qu'une proportion significative de la population a un niveau de bilinguisme suffisant pour les 
comprendre, l'écoute de la télévision anglophone par les francophones est un phénomène presque 
marginal. En 2004,92% du temps d'écoute de la télévision par les adultes francophones était alloué à 
des émissions francophones et le taux médian d'écoute de la télévision francophone parmi cette 
population se situait à 98% (voir la section 7.1 au chapitre 7 de cette thèse). 
Tableau 5.1 
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Octobre 2004 Réseau Info Sports" 
Mystère" 
Février 2005 Argent" 
Novembre 2005 Cinépop" 
Février 2006 Prise 2" 
• Disponible par le câble dès 1972 et par voie hertzienne dès janvier 1975 
b Service de programmation spécial- Interrompu en 1988-89 . 
C Service de télévision payante ou à la carte 
d Service spécialisé en mode analogique 
" Service spécialisé en mode numérique 
Sources: Groupe de travail sur la politique de la radiodiffusion 
(1986); Raboy (1996); La Presse 
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De 1952 à 1961, Radio-Canada était le seul télédiffuseur à offrir des 
émissions de langue française à Montréal. L'introduction de la station Télé-
Métropole mit un terme à cette situation monopolistique. Radio-Québec commença à 
diffuser des programmes en 1972 par les services de télédistribution, puis par voie 
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hertzienne à compter de 1975. Ensuite, mis à part certains services spécialisés 
offerts sur une base expérimentale par le câble et la télévision payante, il a fallu 
attendre la deuxième moitié des années 1980 pour assister à un accroissement 
sensible de l'offre télévisuelle. Télévision Quatre-Saisons entra en ondes en 1986, 
suivie par cinq services sp~cialisés consacrés à la musique, aux sports, aux enfants, à 
la météo et à diverses émissions provenant de la francophonie internationale. Puis, à 
compter du milieu des années 1990, d'autres services spécialisés ont été lancés. En 
2001, ARTV fut le dernier de ces services à être diffusés en mode analogique, par 
opposition au mode numérique qui exige l'utilisation d'un décodeur particulier. En 
2006, les téléspectateurs pouvaient accéder à quatre chaînes généralistes accessibles 
gratuitement par voie hertzienne, à 16 services spécialisés télédistribués en mode 
analogique, à cinq autres offerts exclusivement en mode numérique, à un canal de 
télévision payante et à un service de télévision à la carte (paiement pour chaque 
émission visionnée en fonction d'une grille des programmes). D'autres services 
québécois de langue française, comme la télévision communautaire, les débats 
parlementaires, les services de téléachats et la vidéo sur demande (paiement pour 
chaque émission téléchargée et visionnée au moment désiré), s'ajoutent à ceux qui 
figurent à ce tableau. 
Un deuxième indicateur qui permet d'apprécier l'intensité de la concurrence 
entre les télédiffuseurs francophones est la part de marché obtenue par les services 
spécialisés.· Les chaînes généralistes ont déjà bénéficié de la totalité de l'écoute 
d'émissions francophones avant de faire face à la concurrence des services spécialisés 
offerts par la câblodistribution. La multiplication de ces services a fait en sorte. 
qu'une proportion croissante de l'écoute de la télévision s'est mise à leur échapper. 
Le graphique 5.1 présente l'évolution de la part de marché des chaînes spécialisées au 
Québec depuis le milieu des années 1980. En l'absence d'une série chronologique 
contenant des données parfaitement comparables pour l'ensemble de la période, des 
courbes différentes y apparaissent selon la méthode de calcul utilisée et la firme ayant 
collecté les observations. 
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Graphique 5.1 
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• Nielsen, printemps, 2ans+ 
.... - . Nielsen, printemps, lun-dlm, 6h-6h, 2ans+ 
Sources: Guide des médias et Média, Montréal, Éditions Info Presse, 1992 à 2007. 
Même s'il existe une différence entre les résultats provenant des deux firmes 
quant au niveau exact de la part de marché des services spécialisés2, le graphique 
permet de dégager clairement une tendance profitable à ceux-ci et qui ébranle la 
domination des châmes généralistes. À mesure que de nouveaux services spécialisés 
sont disponibles, les téléspectateurs fréquentent davantage ces canaux au détriment 
des grandes chaînes. Entre l'arrivée des cinq premiers services spécialisés en 1988-
2 La plus grande part de marché attribuée aux services spécialisés par Nielsen peut s'expliquer par le 
fait que cette dernière employait des audimètres alors que BBM utilisait encore des cahiers d'écoute. 
Cette méthode pénaliserait les services spécialisés car ils sont moins présent~ que les grandes chames 
dans le champ de référence immédiat des répondants. Comme tous les répondants ne remplissent pas 
le cahier au moment même où ils regardent la télévision, leur mémoire intervient dans le processus et 
peut donner lieu à des erreurs de déclaration que la collecte automatisée par audimètres minimise 
(Malo et Giroux 1998, 32). r 
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89 et celle de RDI et Canal D en 1995, la part de marché des services spécialisés est 
demeurée assez stable. La croissance rapide observée par la suite coïncidait avec 
l'introduction de plusieurs nouvelles chaînes. Cette tendance a atteint un plateau en 
2003-04, peu de temps après la mise en marché des plus récentes chaînes spécialisées 
distribuées en mode analogique. La prolifération actuelle de décodeurs permettant 
d'accéder à un plus grand nombre de chaînes en mode numérique3 pourrait expliquer 
la reprise de la croissance observée en 2006, moment où les services spécialisés 
occupaient 36% du marché. Il est probable que cette croissance se poursuive encore 
au cours des prochaines années, à mesure que ces décodeurs se répandront, 
, , 
élargissan~ l'auditoire potentiel des chaînes offertes exclusivement en mode 
numérique.4 
La variation du deuxième facteur susceptible d'expliquer le développement de 
l'infodivertissement - la présence d'une chaîne d'information en continu est plus 
facile à circonscrire. Avant 1995, aucun service n'offrait en français de l'information 
télévisée en continu. Le Réseau de l'informàtion (RDI) entra en ondes le 1 er janvier 
1995, marquant ainsi un changement dans l'environnement télévisuel au Québec. 
Une deuxième chaîne d'information, le Canal nouvelles (LCN), fit son apparition en 
septembre 1997. 
À partir de la distribution de ces deux variables explicatives, sept moments 
précis ont été sélectionnés pour analyser la programmation télévisuelle. Chacun est 
constitué de quatre semaines de programmation, toujours au même moment de 
l'année afin de maximiser la comparabilité des informations recueillies. Ainsi, 
chaque moment débute le premier lundi d'un mois de novembre. En dépit des 
changements survenus dans les variations saisonnières des programmations depuis le 
début de la télévision québécoise, novembre est un moment de l'année où l'ensemble 
de la programmation automnale est lancée et qui précède les interruptions 
occasionnées par la période des Fêtes. En prenant en considération quatre semaines 
de programmation à chaque fois, il est possible de mieux saisir ce qu'était la 
3 Au début de l'année 2006, 41% de la population québécoise appartenait à un ménage où la réception 
des signaux télévisuels se faisait en mode numérique, selon Sondages BBM (Média 2007, Montréal, 
Éditions Info Presse, p. 48). 
4 Des données préliminaires de Sondages BBM pour les quatre premiers mois de l'année 2007 
indiquent que la part de marché des chaînes spécialisées atteignait alors 41 % (Cauchon 2007). 
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programmation régulière des réseaux sans la confondre avec les particularités propres 
à une semaine donnée. 
Les sept moments retenus pour cette analyse sont en 1956, 1963, 1982, 1990, 
1994, 1998 et 2006. Les quatre premiers et le dernier ont été choisis en fonction de 
l'évolution de la concurrence entre les chaînes de télévision. Il apparaissait 
nécessaire qu'un premier moment soit sélectionné alors que Radio-Canada jouissait 
d'un monopole. La programmation de la station montréa1aise de la société d'État 
entre septembre 1952 et septembre 1957 a déjà fait l'objet d'une description détaillée 
par l'historien Gérard Laurence (1978). Pour ce premier volet, il était pratique de 
baser notre analyse sur les informations qu'il avait recueillies. Comme les premières 
années se caractérisaient par une programmation bilingue et instable, 1'automne 1956 
s'est imposé comme le meilleur choix. Ensuite, l'automne 1963 suit de deux ans et 
demi l'entrée en ondes de Télé-Métropole. Ce délai devrait être suffisant pour 
permettre 1'observation d'une programmation stable et des premiers effets de la 
compétition sur la programmation de Radio-Canada, tout en minimisant la probabilité 
que d'autres facteurs puissent brouiller l'analyse. L'évolution du nombre de canaux 
de télévision disponibles (tableau 5.1) indique que la concurrence n'a augmenté que 
très lentement jusqu'au milieu des années 1980. Le troisième cas -l'automne 1982-
intervient dans notre analyse à titre de contrôle. Il s'agit de la dernière saison 
automnale à précéder le lancement de la télévision payante, qui sera suivie quelques 
années plus tard par TQS et les premiers services spécialisés francophones. Les 
changements observés entre 1982 et le moment suivant pourront être attribués à cette 
augmentation de la compétition avec plus de certitude. L'automne 1990 suit d'une 
année l'introduction du Réseau des sports, qui entra en ondes un an après les quatre 
autres services spécialisés autorisés par le CRTC. Les ajustements à la 
programmation des télédiffuseurs face à cette intensification de la concurrence 
devraient alors être observables. Les deux moments suivants de l'analyse ont été 
choisis en fonction de l'arrivée des deux chaînes francophones d'information en 
continu. L'automne 1994 précède tout juste 1'introduction du RDI alors que 
1'automne 1998 arrive un an après le lancement de LCN. À l'instar de 1982, 
l'automne 1994 agit comme un autre contrôle dans 1'analyse. Enfin, la prise en 
\ 
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considération de l'automne 2006 'pennettra d'apprécier l'impact de la croissance 
importante de la concurrence survenue au cours des dernières années et de mieux 
évaluer l'effet à plus long tenne des chaînesd'infonnation en continu. 
L'observation de l'infodivertissement dans la programmation s'attardera aux 
chaînes généralistes qui diffusent par voie hertzienne, aujourd'hui connues sous les 
noms de Radio-Canada, TV A, TQS et Télé-Québec. Non seulement ce sont elles qui 
rejoignent les plus grands auditoires, leur programmation est aussi suffisamment 
hétérogène pour nécessiter un examen détaillé. Nous avons reconstitué leur grille des 
programmes et recueilli des renseignements sur chacune des émissions diffusées. 
Nous avons recensé 1693 titres répartis entre les quatre chaînes aux sept moments 
retenus (tableau 5.2).5 Les grilles des programmes apparaissent à l'annexe A de cette 
thèse. Dans ce chapitre, nous traiterons brièvement des chaînes spécialisées à mesure 
qu'elles feront leur apparition. Dans la plupart des cas, leur programmation est assez 
homogène pour être abordée plus rapidement. 
Tableau 5.2 
Répartition des émissions recensées dans l'analyse de la programmation 
SRC TVA Télé-Québec TQS Totaux 
Automne 1956 91 91 
Automne 1963 105 88 193 
Automne 1982 121 68 46 235 
Automne 1990 105 72 82 75 334 
Automne 1994 103 63 91 33 290 
Automne 1998 104 61 71 52 288 
Automne 2006 92 67 60 43 262 
Pour mener cette analyse, un grand nombre de documents ont été consultés. 
Deux sources sont particulièrement importantes: la thèse de doctorat de Gérard 
Laurence (1978) sur la naissance de la télévision de Radio-Canada et TV Hebdo. Ce 
dernier est une publication hebdomadaire créée en 1960 dont la plus grande partie est 
5 Dans ce nombre, quelques titres qui apparaissaient à plusieurs moments sont dédoublés. 
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constituée par l 'horaire détaillé des chaînes de télévision. Ces deux sources sont 
exhaustives et, à moins d'information contraire, toutes les informations présentées 
dans ce chapitre y ont été puisées. 
La description de la situation de l'infodivertissement est informée par le cadre 
conceptuel que nous avons développé au premier chapitre. D'une manière générale, 
nous distinguerons les émissions selon qu'elles sont ou ne sont pas politiquement 
informatives, puis divertissantes. Ainsi, l'importance de l'infodivertissement sera 
appréciée en relation avec celle des autres genres d'émissions, en particulier les 
véhicules traditionnels de l'information politique que sont les journaux télévisés et les 
émissions d'affaires publiques, dont la première mission n'est pas de divertir les 
téléspectateurs. Nous pourrons également déterminer si une montée de 
l'infodivertissement se fait au détriment de l'information traditionnelle ou d'autres 
genres d'émission. 
L'importance de l'infodivertissement dans la programmation télévisuelle sera 
observée à chacun des sept moments de l'analyse à l'aide de trois indicateurs: le 
nombre et l'étendue des émissions infodivertissantes; leur position dans la grille des 
programmes; et le degré d'intégration d'éléments informatifs et divertissants dans les 
émissions d'infodivertissement. Ce genre télévisuel gagne en importance à mesure 
que le nombre d'émissions qui lui appartiennent augmente, qu'elles occupent un 
espace croissant dans la grille et qu'elles sont diffusées aux heures de grande écoute. 
De plus, l'infodivertissement devient plus important lorsque le nombre de 
composantes informatives et divertissantes d'un programme s'approche d'un 
équilibre, par opposition à une émission appartenant à la catégorie information à 
l'intérieur de laquelle il n'y aurait qu'une ou deux caractéristiques du divertissement 
(ou vice-versa). Ces trois indicateurs ne seront pas discutés systématiquement pour 
chaque programme, mais l'analyse s'appuiera sur eux dans la mesure où les 
renseignements obtenus le permettent. 
Le cœur de ce chapitre est constitué de sept sections portant sur chacun des 
moments retenus pour l'analyse. Chaque section débute par une brève description de 
l'environnement télévisuel, en mettant l'accent sur l'état des variables indépendantes 
de l'analyse. Puis, on y décrit successivement la partie de la programmation portant 
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sur l'information politique, l'infodivertissement, le divertissement et les autres 
émissions. Cette description ne vise pas à faire état de chaque oscillation survenue 
dans la programmation des réseaux, mais bien à dresser une vision d'ensemple sur 
une période de 50 ans. Une brève synthèse résume les principales observations 
effectuées à chaque moment de l'histoire de la télévision. Au terme des sept parties, 
une discussion présentera une synthèse générale des observations, fera des liens avec 
d'autres observations que nous avions rapportées dans le chapitre consacré à la revue 
de la littérature, et tirera des conclusions par rapport aux hypothèses. 
5.1 Le monopole de la télévision de Radio-Canada (automne 1956) 
Entre 1952 et 1961, Radio-Canada était le seul télédiffuseur canadien à desservir la 
région de Montréal. De septembre 1952 à janvier 1955, le canal CBFT affichait une 
programmation combinant des émissions de langues française et anglaise. Puis, le 
lancement d'un deuxième canal dans la métropole permit une division linguistique 
des émissions et l'offre d'une programmation entièrement francophone sur CBFT. 
La deuxième moitié de la décennie se démarque aussi de la première par l'offre d'une 
programmation plus stable et d'une production locale plus développée. 
Nous examinons ici les programmes diffusés pendant une première période de 
quatre semaines, soit en novembre 1956. La première hypothèse prédit que 
l'infodivertissement apparaît d'abord à la télévision privée, puis à la télévision 
publique. Théoriquement, nous ne devrions pas observé d'infodivertissement sur les 
ondes de Radio-Canada à ce moment-là. 
À l'automne 1956, les téléspectateurs montréalais pouvaient regarder des 
émissions au «cané:!-l 2 » dès la fin de l'après-midi en semaine ou dès le milieu de la 
matinée le week-end, et ce jusqu'en fin de soirée. Déjà, l'offre de la télévision 
publique était assez diversifiée et plusieurs caractéristiques de la programmation ont 
persisté jusqu'à nos jours. On pouvait y voir deux éditions quotidiennes du journal 
télévisé, plusieurs émissions d'affaires publiques, une panoplie de programmes de 
divertissement et d'autres consacrés aux sports, à la religion et aux enfants. On 
constate aussi que les frontières entre certains de ces genres télévisuels n'étaient pas 
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complètement étanches et que la politique se mêlait quelque fois au divertissement. 
L'infodivertissement demeurait cependant à un stade de développement précoce. 
5.1.1 Le début de l'information télévisée 
Après des débuts timides et laborieux dans le domaine des nouvelles télévisées6, 
Radio-Canada offrait en 1956 deux éditions du Téléjournal à tous les jours. Du lundi 
au samedi, une première édition entrait en ondes à 19h15 pour une durée de 15 
minutes, puis le télédiffuseur en proposait une seconde, celle-là de dix minutes, à 23 
heures. Le dimanche, un court Téléjournal de cinq minutes était présenté à 12h55 
alors que la deuxième édition se faisait attendre jusqu'à 23 heures. En semaine, le 
Téléjournal de début de soirée s'inscrivait dans un bloc d'information amorcé par 
Carrefour, une importante émission d'affaires publiques sur laquelle nous 
élaborerons plus loin. Le journal télévisé de fin de soirée était complété par un court 
bulletin de nouvelles sportives de cinq minutes. Peu de détails sont disponibles 
concernant le contenu précis du Téléjournal à cette époque, dont la lecture était 
assumée par l'annonceur Pierre Stein. Laurence (1978) nous apprend toutefois que le 
dispositif de cueillette d'information de la société d'État était dans un état 
embryonnaire. Les agences de presse constituaient la principale source de nouvelles. 
La plupart des images provenaient de la station anglaise de Radio-Canada à Toronto, 
d'autres étaient produites par des équipes du réseau français. Il n'y avait aucun 
correspondant permanent sur les collines parlementaires, ni à l'étranger, mais il 
arrivait que des journalistes agissent en tant qu'envoyés spéciaux à travers le monde.7 
Il s'écoulait plusieurs jours avant d'obtenir des images montrar,tt des événements 
survenus dans des régions éloignées des grands centres du Canada ou d'autres pays. 
Des critiques formulées à l'époque dans la presse écrite révèlent qu'on 
approvisionnait régulièrement le journal télévisé de faits divers locaux pour lesquels 
6 Entre' 1952 et 1953, la station montréalaise de Radio-Canada ne présentait que deux bulletins de 
nouvelles de langue française par semaine, puis deux autres en anglais. À compter d'octobre 1953, la 
diffusion est devenue quotidienne à l'exclusion des week-ends. À compter de 1954, la programmation 
se terminait par une deuxième édition quotidienne du journal télévisé (un format très court, entre deux . 
et cinq minutes) et un bulletin était ajouté le samedi (Laurence 1978, 1150-1154). 
7 Par exemplè, René Lévesque se rendit dans l'Union des républiques socialistes soviétiques à 
l'automne 1955. Il réalisa un certain nombre de reportages qu'il envoya à Montréal et qui furent 
. diffusés au Téléjournal (Godin 1994, 265-280). 
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des images étaient rapidement disponibles. Aucune donnée ne permet toutefois de 
quantifier la répartition des nouvelles entre les principaux champs de l'actualité. Les 
difficultés relatives à la cueillette de 1'information permettent aussi de déduire que 
1'édition présentée en fin de soirée n'était pas très différente de la première (Laurence 
1978, 1182). 
La présentation de l'information politique n'était pas limitée aux journaux 
télévisés. Des émissions d'affaires publiques constituaient d'autres lieux privilégiés 
pour informer le public et discuter de divers enjeux, parmi lesquels on retrouvait des 
sujets politiques. La plupart étaient à l'affiche après 22h30. Les idées en marche et 
Conférence de presse étaient des magazines d'affaires publiques axés sur la 
discussion entre des invités réunis en studio. Plus tard encore, Point de mire se 
concentrait sur un événement d'actualité par semaine, le plus souvent relatif à la 
politique internationale. 
Animée par le journaliste Gérard Pelletier, chaque édition de Les idées en 
marche (lundi, 22h30) offrait un débat auquel participaient quatre invités possédant 
une compétence particulière quant à l'objet discuté. Les sujets étaient le plus souvent 
d'ordre politique, mais d'autres champs de 1'actualité ou de la vie moderne étaient 
parfois abordés.8 Malgré la prédominance des enjeux politiques à l'ordre du jour des 
débats, les politiciens étaient rarement invités à y participer. Au cours des deux 
premières années de diffusion de cette émission (1954-1956), les débatteurs étaient 
principalement des universitaires (26%) et des journalistes (16%), suivis par des 
avocats (8%), des syndicalistes (8%), des artistes et écrivains (8%), des politiciens 
(4%) et des gens d'affaires (3%). L'émission était réalisée devant un auditoire 
rassemblé dans un auditorium. Pendant les dernières minutes, le public pouvait poser 
des questions aux invités ou formuler de brefs commentaires. À un autre moment de 
la semaine, Les idées en marche était aussi diffusée par la radio de Radio-Canada. 
8 Pendant les quatre semaines de l'automne 1956 que nous avons retenues, les thèmes sélectionnés 
concernaient l'auditoire auquel s'adresse la télévision (5 novembre), la nouvelle offre fédérale aux 
universités (12 novembre), les programmes de sécurité sociale (19 novembre) et les règles régissant la 
publicité (26 novembre). La thèse de Laurence comprend une liste exhaustive des questions débattues 
pendant la saison télévisuelle 1956-57. On constate que les sujets liés aux actions gouvernementales 
étaient majoritaires, mais quelques émissions ont aussi porté sur l'éducation familiale, le 
développement urbain et le cinéma (Laurence 1978, annexe III, 438-439). 
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Conférence de presse (vendredi, 22h30) était une autre émission' 
hebdomadaire d'affaires publiques dont la formule s'articulait autour d'une 
discussion en studio. Cette fois, un invité était interrogé par trois ou quatre 
journalistes. L'annonceur Henri Bergeron, puis les journalistes René Lévesque, 
Judith Jasmin et Gérard Arthur ont tour à tour animé ces rencontres. Les invités 
provenaient de divers horizons. Parmi les 220 à s'être succédés entre 1953 et 1957 à 
cette émission, Laurence (1982) n'a dénombré que 14 politiciens. Les ecclésiastiques 
ont été deux fois plus nombreux. On y entendait aussi des syndicalistes, des artistes 
et d'autres personnalités. Laurence précise cependant que rares étaient les hommes 
politiques canadiens-anglais et les diplomates étrangers à pouvoir s'exprimer 
suffisamment en français et qu'il était difficile de convaincre les gens de l'Union 
nationale à y participer. Les sujets abordés étaient très diversifiés, allant de la 
politique internationale aux manifestations culturelles locales. À l'instar du magazine 
Les idées en marche, Conférence de presse était aussi présentée à la radio publique, 
cette fois simultanément à la version télévisée. 
À une heure plus tardive encore, Point de mire (dimanche, 23h15) était 
entièrement consacrée à un sujet que le journaliste René Lévesque exposait de façon 
didactique, appuyé par un tableau, des cartes, des films et des entrevues. La plupart 
des sujets retenus concernaient la politique internationale, bien que la politique 
canadienne était abordée occasionnellement.9 Des lettres et une pétition signée par 
une soixantaine de professeurs de Sherbrooke réclamaient que Point de mire soit 
présentée à 21 heures. En 1957-58, la diffusion de l'émission fut déplacée à 22h30 
(Laurence 1978, 1164). Selon un biographe de René Lévesque, cette émission, 
devenue un mythe dans 1 'histoire télévisuelle québécoise, remporta un succès auprès 
de la critique mais celle-ci en exagéra la portée. Seulement 15% des téléviseurs de la 
région de Mqntréal demeuraient allumés à ce moment de la journée. Point de mire 
était la moins regardée des émissions diffusées à cette heure:-Ià au cours de la semaine 
, et plusieurs autres émissions d'affaires publiques de Radio-Canada, dont Les idées en 
9 Les émissions diffusées pendant la période retenue aux fms de cette analyse ont porté sur les 
élections présidentielles aux États-Unis (11 novembre), le rôle du bloc afro-asiatique dans le monde 
(18 novembre), l'aide fédérale aux universités (25 novembre) et la question d'Israël en regard des 
événements politiques au Proche-Orient (Laurence 1978, annexe III, 429). 
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marche, avaient des cotes d'écoute plus élevées. Avec une heure de diffusion aussi 
tardive, il est loin d'être évident que les ouvriers discutaient de politique 
internationale dans les usines chaque lundi matin, comme le prétend un certain mythe 
(Godin 1994, 322-323). 
Le dimanche était aussi le moment de diffusion d'une autre émission 
d'affaires publiques, Nouvelles et actualités, à une heure moins tardive cette fois 
(l9h). En dépit du titre, il ne s'agissait pas d'un journal télévisé, mais plutôt d'un 
«magazine filmé» présentant «des reportages et documents spéciaux reflétant 
différents aspects de la vie internationale et nationale» (Laurence 1978, dictionnaire 
des émissions). Il semble que ces actualités filmées aient constitué un genre 
télévisuel assez peu intéressant d'un point de vue journalistique. Laurence les décrit 
commeun(;) 
« vision superficielle du monde dont les événements semblent se réduire à 
des poignées de mains d'hommes politiques, des poses sur les perrons des 
palais présidentiels ou royaux, des inaugurations, des catastrophes, des 
faits divers. Le commentaire qui y est ajouté est, généralement, anodin 
ou faussement dramatisant» (Laurence 1978, 1185). 
Les nouvelles et les affaires publiques, dont la production relevait 
principalement de journalistes, constituaient l'essentiel de l'information politique 
présentée à la télévision de Radio-Canada. Toutefois, un autre genre d'émissions doit 
être pris en considération .. Il s'agit des émissions politiques mises à la disposition des 
partis. Radio-Canada leur offrait gratuitement un temps d'antenne de 15 minutes par 
semaine, en alternant entre les partis politiques provinciaux du Québec (La politique 
provinciale) et les partis fédéraux (Les affaires de l'État). À chaque semaine, un parti 
politique disposait de ce temps d'antenne et désignait un représentant qui s'adressait 
directement à la population. Ces émissions étaient présentées le lundi à 19 heures, 
entre Carrefour et Le Téléjournal. Un peu dans la même veine, À votre s~rvice 
(samedi, 18h45) était une émission de «formation sociale» informant les 
téléspectateurs des services publics, offerts par la ville de Montréal ou le 
gouvernement du Québec. 
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5.1.2 Les premiers croisements 
Radio-Canada présentait deux émissions d'affaires publiques où l'information 
politique et le divertissement se croisaient timidement. Comme Les idées en marche 
J 
et Conférence de presse, Prise de bec (dimanche, 22h30) était axée sur la discussion 
entre des invités réunis en studio. Les discussions s 'y voulaient toutefois un peu plus 
dynamiques. Prise de bec consistait en une joute oratoire abordant des sujets 
diversifiés. Certains traits de la forme de cette émission ne sont pas étrangers au 
modèle idéal type du divertissement développé dans cette thèse. Un extrait accessible 
dans la section des archives du site web de Radio-Canada (2006a) montre que 
l'annonce du sujet à débattre était faite au moyen de petites caricatures qui défilaient 
.. à l'écran. Aussi, il semble que les débats étaient souvent très animés. Gérard 
Pelletier se rappelle que 
« le télé-débat n'était pas qu'un exercice-intellectuel. C'était même avant 
tout un spectacle et qui ne devait pas toujours son succès au choc des 
idées. La série Prise de bec, par exemple, présentait chaque dimanche 
soir des combats royaux qui opposaient en champ clos les adversaires les 
plus disparates, sur un choix de sujets des plùs hétéroclites. L'émission 
faisait pleinement honneur à son titre. On s 'y engueulait avec 
enthousiasme, parfois même avec violençe. [ ... ] [Certains soirs] la 
dignité de Radio-Canada en prit pour son rhume» (pelletier 1983, 241-
242). 
Le mélange entre l'information et le divertissement se produisait aussi à 
Carrefour, l'émission d'affaires publiques la plus importante à l'époqu~, du moins 
sous l'angle du temps d'antenne consacré à sa diffusion. Ce magazine d'actualité 
était présenté du lundi au vendredi de 18h45 à 19h15, tout juste avant le 
Téléjournal. 1o La facture de Carrefour était résolument télévisuelle, par opposition à 
d'autres émissions d'affaires publiques qui, axées sur la discussion, étaient plutôt un 
prolongement du média radiophonique. Des ressources journalistiques et techniques 
importantes pour l'époque avaient été allouées à la production de ce magazine 
d'actualité afin que plusieurs sujets soient abordés chaque jour et que des images 
10 Les lundis au cours de l'automne 1956, l'émission Carrefour n'était présentée que de 18h45 à 19h00 
afin de céder l'antenne à deux émissions politiques, Les affaires de l'État et Politique provinciale, dont 
nous reparlerons plus loin. Dès janvier 1957, Carrefour récupéra cette plage de diffusion (Laurence 
1978, annexe III, 412). 
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soient tournées sur le terrain de façon régulière. Plusieurs journalistes affectés à cette 
émission provenaient du service des reportages, par exemple René Lévesque, Judith 
Jasmin, Wilfrid Lemoine et André Laurendeau. Entre trois et six sujets figuraient au 
menu de chaque émission, couvrant aussi des thèmes très variés. On y discutait des 
problèmes politiques et sociaux, mais aussi d'affaires municipales, d'histoire, de 
journalisme, d'arts et de lettres, de même que de diverses questions d' « intérêt 
humain» (Laurence 1982,221). Par les sujets abordés, il semble bien que Carrefour 
combinait des caractéristiques propres à l'information politique et au divertissement. 
Malgré cela, il demeure que l'iilfodivertissement n'était pas un genre très développé à 
la fin des années 1950. 
5.1.3 L'implantation du divertissement aux heures de grande écoute 
Nous avons constaté que plusieurs émissions d'information politique étaient diffusées 
à des heures tardives. Le corollaire de cette situation est le positionnement de 
nombreuses émissions de divertissement au cœur de la soirée. Selon Laurence, la 
grille des programmes avait été conçue de façon à créer un effet de succession: les 
programmes divertissants devaient attirer un large auditoire au cours de la soirée, 
lequel resterait à l'écoute pour les émissions informatives ou culturelles plus 
exigeantes positionnées en fin de soirée (par exemple, Arts et lettres le mardi à 
22h30, Le téléthéâtre et L 'Heure du concert présentés en alternance le jeudi à 22 
heures). La création d'un bureau de recherches et sondages sur les auditoires par le 
réseau français de Radio-Canada n'était pas étrangère à cette stratégie (Laurence 
1978, 982-984). 
Dans cette perspective, les œuvres de fiction populaires et autres dramatiques 
jouaient un rôle stratégique, particulièrement entre 19h30 et 21 heures. Chaque soir 
de la semaine, Radio-Canada proposait une tranche d'un Cinéfeuilleton de 19h30 à 
19h45. Puis, de nombreux téléromans étaient à l'affiche, tels que Les Belles histoires 
des pays d'en haut, Le Survenant, Cap aux sorciers, Lafamille Plouffe et 14 rue des 
Galois. Quelques autres fictions prenaient la forme de séries dramatiques (Histoire 
d'amour, Le théâtre des étoiles, Le théâtre du mystère), de sketches (Quelles 
nouvelles) et de téléthéâtres (Le théâtre Colgate, Quatuor, Le théâtre populaire). Les 
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jeux télévisés (Le fil d'Ariane, Le point d'interrogation, Le rendez-vous des sports, 
Rigolade, etc.) et des émissions de variétés (Au p 'tit café, Chansons-vedettes, Les 
collégiens troubadours, Paris chante, Porte ouverte, Rollande et Robert ... sans 
compter le Music-Hall du dimanche) étaient d'autres émissions de divertissement très 
présentes dans la programmation de soirée. 
Le sport, certaines émissions pour enfants et le cinéma sont d'autres genres de 
programmes visant à divertir l'auditoire que Radio-Canada offrait régulièrement. En 
plus de présenter les Nouvelles sportives après le Téléjournal de fin de soirée, Radio-
Canada mettait à l'antenne La Soirée du hockey tous les samedis soirs dès 21 heures. 
) 
De la lutte était présentée tous les mercredis et des matches de football étaient 
diffusés à divers moments de la semaine. Deux magazines consacrés aux sports 
étaient aussi offerts en soirée le vendredi (Le sport en revue) et le dimanche (Le 
monde du sport). Les émissions pour le jeune auditoire (La boîte à surprises, 
Pépinot, Pinocchio, L'île aux trésors ... ) étaient principalement concentrées en fin 
d'après-midi. Certaines combinaient des fonctions d'éducation et de divertissement 
(La vie qui bat, Histoire du Canada, La joie de connaître). Quant au cinéma, les 
longs métrages n'étaient pas très nombreux et se concentraient principalement en fin 
de soirée, clôturant ainsi la programmation quotidienne. 
5.1.4 La religion et l'éducation sociale 
Quelques émissions éducatives ou religieuses, des documentaires et des magazines de 
service ne peuvent être classés parmi les productions politiquement informatives, ni 
celles de divertissement. En plus des émissions destinées aux enfants et dont 
plusieurs comportaient une dimension éducative, Radio-Canada présentait alors 
certaines émissions de « formation sociale» destinées à un auditoire plus vaste, 
comme Profils d'adolescents sur 1'éducation et C'est la vie qui visait à faire connaître 
des corps de métiers. Le réseau français de Radio-Canada présentait des émissions 
religieuses, dont la diffusion était concentrée le dimanche (Grand messe, Actualités 
religieuses, Eaux vives). Concernant les documentaires, quelques moments leur 
étaient consacrés au cours de la semaine: Pays et merveilles sur les aspects 
géographiques, historiques et humains de diverses contrées, Épopées modernes sur la 
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vie de personnages célèbres et Aventures avec des films tournés par des cinéastes 
d'Hollywood en expédition aux quatre coins du monde. Reportage et Passe-partout, 
qui s'intéressaient à des sujets plus diversifiés, s'insèrent aussi dans cette catégorie. 
Enfin, plusieurs magazines de service visaient des auditoires spécifiques. Place aux 
dames le mercredi après-midi, ainsi que Sophie Magazine et Pour elle s'adressaient à 
un auditoire féminin. Les travaux et les jours, le dimanche, ciblait plutôt les 
agriculteurs et horticulteurs. 
Parmi ces émissions de service, on peut en classer au moins une qui intégrait 
occasionnellement de l'information politique. Opinions (mercredi, 18h) était un 
forum pour adolescents animé par Jeanne Sauvé. Chaque semaine, elle recevait 
quatre jeunes invités pour discuter avec eux d'un thème qui reflétait les 
préoccupations de la jeunesse. Il pouvait être question de la sexualité chez les jeunes, 
de l'autorité parentale, des relations pré maritales, du milieu étudiant... et de 
politique. Certains thèmes abordés y étaient directement liés, par exemple le 
« séparatisme» (Radio-Canada 2006b) ou la pertinence d'un conseil canadien des 
arts (La Patrie, 28 novembre 1956, p. 6). Le biographe de Jeanne Sauvé raconte 
qu'au début des années 1960, René Lévesque, devenu ministre libéral, a profité d'un 
passage à cette émission pour livrer un discours politique, tout comme Jean-Jacques 
Bertrand de l'Union nationale (Woods 1986, 128). Il semble, que le concept 
d'Opinions fut, adapté pour un public adolescent, très proche de ce qu'ont été par la 
suite des émissions axées sur le développement personnel - par exemple, Claire 
Lamarche et Janette tout court - mais dans lesquelles il arrivait, de temps à autre, de 
s'éloigner des préoccupations immédiates de la vie privée pour s'intéresser aux 
affaires publiques, ébranlant les cloisons entre les genres télévisuels. 
5.1.5 Synthèse 
La première hypothèse prévoit que l'infodivertissement apparaît. d'abord à la 
télévision privée, puis· à la télévision publique. Or, bien que l'infodivertissement était 
peu développée à l'automne 1956, on constate déjà que les barrières entre 
l'information et les autres genres télévisuels n'étaient pas étanches. Certaines 
Graphique 5.2 
La programmation télévisuelle à l'automne 1956 
Forte information politique 
• Bulletins de nouvelles de 5 à 
15 minutes, 2 fois par jour. 
• Émissions d'affaires publiques 
en fin de soirée et le dimanche 
• Émissions partisanes ou 
promouvant des services 
publics 
• Émissions d'affaires publiques 
où la politique est un sujet 
parmi d'autres (Carrefour) 
• Échanges animés dans 
certaines émissions de débats 
(Prise de bec) 
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Divertissement +-----------!-----------..,. Divertissement 
faible • Émissions de formation sociale 
• Documentaires variés 
• Émissions de service pour 
divers auditoires, dont les 
femmes 
• Émissions religieuses le 
dimanche 
• Œuvres de fictions 
(téléromans, 
dramatiques ... ), jeux 
télévisés et variétés aux 
heures de grande écoute 
• Émissions sportives 
• Émissions pour enfants en 
fin d'après-midi 
• Cinéma en fin de soirée 
Faible information politique 
élevé 
émissions abordaient la politique parmi bien d'autres sujets (Carrefour, Opinions) ou 
faisaient intervenir quelques procédés issus du divertissement tout en infonnant 
(Prise de bec). 
Même si la télévision de Radio-Canada n'était pas confrontée à la concurrence 
du secteur privé, il semble bien que des préoccupations commerciales influençaient 
déjà la programmation, expliquant ainsi que la plupart des émissions d'affaires 
publiques n'aient pas été présentées à des moments où l'auditoire disponible était 
plus grand. C'est cette interprétation qu'offre Laurence en comparant la deuxième 
moitié de la décennie 1950 à la première: 
« L'évolution [ ... ] tient sans doute à une politique orientée plus 
systématiquement vers une programmation populaire. Après l'idéalisme , 
des premiers temps on revient à plus de réalisme. Et la rentabilité des 
émissions commerciales fait, bien évidemment, partie de la réalité. Les 
affaires publiques n'attirant pas la convoitise des publicitaires, elles ne 
doivent pas encombrer les heures de forte écoute» (Laurence 1978, 1164-
1165). 
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Quelques années avant l'arrivée du concurrent Télé-Métropole, Radio-Canada 
présentait bien un journal télévisé quotidien en début de soirée, mais la plupart des 
autres émissions qui faisaient une place privilégiée à l'information politique étaient 
diffusées en fin de soirée. Les heures de grande écoute étaient principalement 
consacrées à des divertissements populaires: téléromans et autres dramatiques, jeux 
télévisés et variétés. 
5.2 L'arrivée d'un concurrent: Télé-Métropole, le canal 10 (automne 1963) 
À l'automne 1963, le monopole exercé par Radio-Canada sur la télévision de langue 
française était chose du passé. Après quelques semaines de diffusion expérimentale, 
Télé-:Métropole entra en ondes dans la région de Montréal en février 1961. Au même 
moment, d'autres stations privéès commencèrent à diffuser ailleurs au Québec. 
Certaines étaient affiliées à Radio-Canada et proposaient une programmation 
constituée d'émissions produites localement par le secteur privé et d'autres provenant 
de la société d'État, là où le réseau de Radio-Canada n'avait pas de station., En 
octobre 1963, il y avait environ deux ans et demi que Télé-Métropole concurrençait 
Radio-Canada. Les téléspectateurs pouvaient regarder des programmes pendant une 
plus grande partie de la journée et les émissions d'information étaient offertes plus 
fréquemment qu'à l'automne 1956. Radio-Canada proposait aussi un plus grand 
nombre d'émissions d'affaires publiques. La programmation de Télé-Métropole était 
fortement axée sur le divertissement, mais elle offrait aussi des nouvelles à divers 
moments de la journée et des partis politiques y présentaient des émissions partisanes 
en achetant du temps d'antenne. Comme c'était le cas dans les années 1950, Radio-
Canada présentait encore quelques émissions combinant information et 
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divertissement, un genre peu imité par Télé-Métropole, contrairement à ce que 
prévoit notre première hypothèse. 
À cette époque, la programmation des deux stations couvrait principalement 
les après-midi et les soirées, bien que Radio-Canada amorçait ses émissions vers 8 
heures le week-end. En attendant le début des programmes, de la musique était 
longuement diffusée mais, sauf exception, les émissions se succédaient sans 
interruption une fois lancée la programmation du jour. De grandes plages horaires 
étaient. cependant occupées par le cinéma. Radio-Canada et Télé-Métropole en 
diffusaient tous les après-midi au cours de la semaine ainsi qu'après les informations 
de fin de soirée. C'est aussi avec le cinéma que Télé-Métropole meublait le cœur de 
ses soirées plusieurs fois par semaine sous diverses enseignes (Les Grands spectacles, 
Ciné-spectacle, Cinéma Kraft, En première). 
5.2.1 La force de la télévision publique en information 
La programmation de Radio-Canada affichait plusieurs bulletins de nouvelles et 
émissions d'affaires publiques proposant de l'information politique aux 
téléspectateurs. Le journal télévisé de la chaîne, Le Téléjournal, était présenté 
quotidiennement plusiel.}.rs fois par jour. Une première édition d'une durée de cinq 
minutes était en ondes en début d'après-midi, immédiatement après un long métrage 
ou un intermède musical. Ensuite, un Téléjournal de dix minutes était diffusé en à 
18h30, suivi d'un bulletin régional, (Édition métropolitaine) de dix minutes. Un 
bulletin de sports de la même durée complétait cette séquence, formant ainsi une 
demi-heure d'information segmentée en trois volets. Finalement, Radio-Canada 
proposait un autre bloc informatif de 30 minutes en fin de soirée. Une dernière 
édition du Téléjournal, cette fois de 15 minutes, entrait en ondes tous les soirs à 
22h30, suivie de l'Édition métr:opolitaine jusqu'à 22h55, puis d'un court bulletin 
d'information sportive de cinq minutes. En semaine, l'ensemble des diffusions du 
Téléjournal et du bulletin régional totalisaient 50 minutes d'information par jour. 
Le samedi et le dimanche, ces bulletins de nouvelles occupaient un peu moins 
de temps d'antenne. Il n'y avait pas de Téléjournal en début d'après-midi, ni en 
début de soirée le dimanche. Le samedi, l'édition de début de soirée combinée au 
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supplément régional formait une courte plage de 15 minutes (lorsque le football n'en 
compromettait pas la présentation). Comme en semaine, il y avait cependant une 
demi-heure d'information en fin de soirée. Ce segment incluait un Téléjournal de 15 
minutes, un supplément régional de dix minutes et un bulletin de sports de cinq 
minutes. 
En plus des journaux télévisés, la programmation de la télévision publique 
comprenait plusieurs émissions consacrées à l'information politique. Elles étaient 
présentées le week-end ou en fin de soirée. Ainsi, Radio-Canada diffusait Vu 
d'Ottawa et Caméra 63 le dimanche. Vu d'Ottawa, un magazine sur la politique 
fédérale d'une trentaine de minutes produite dans la capitale canadienne, entrait en 
ondes le dimanche à 13 heures. La réforme du Sénat et la fiscalité sont des thèmes 
ayant été au menu de cette émission à l'automne 1963. Les téléspectateurs pouvaient 
aussi regarder Caméra 63, qui proposait chaque semaine des reportages sur un 
événement de l'actualité politique nationale ou internationale. L'émission était alors 
ani~ée par Lucien Côté et Jacques Fauteux. Elle était à J'antenne le dimanche 
\ 
pendant 30 minutes à compter de 19 heures. 
D'autres émissions d'information politique étaient aussi à l'antenne de Radio-
Canada, mais à des heures plus tardives. Par exemple, le magazine Actualités 
politiques était programmé le mercredi à 22 heures. Fernand Seguin, qui avait animé 
des émissions scientifiques au cours des années précédentes, y vulgarisait chaque 
semaine un sujet politique. Depuis son lancement à l'automne 1961, Actualités 
politiques avait été animée par les journalistes Jean-Luc Pépin et André Laurendeau. 
Radio-Canada décida de la confier à Fernand Seguin en 1962. On y présentait des 
images d'archives sur le sujet de la semaine, Fernand Seguin menait des entrevues et 
l'émission pouvait aussi compter sur la collaboration du réseau des correspondants de 
Radio-Canada à l'étranger (Carpentier et Ouellet 1994, 225-226). Le mardi à la 
même heure, la télévision publique diffusait Réalité économique. Il s'agissait d'un 
magazine traitant du monde des affaires, d'enjeux industriels, des conflits ouvriers et 
de décisions gouvernementales. Les vendredis soirs à 22h15, les émissions Les 
Affaires de l'État et Politique provinciale offraient en alternance un temps d'antenne 
de 15 minutes aux partis politiques fédéraux et provinciaux du Québec. 
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Enfin, quelques émissions éducatives abordaient aussi des sujets politiques. 
Parmi les six Cours universitaires offerts en matinée le week-end, on retrouvait 
« théorie et critique du fédéralisme» par le juriste Jacques-Yvan Morin (samedi, 
9h30) et « précis d'histoire du Canada» par l'historien Jean/Blain (dimanche, 9h30), 
tous les deux de l'Université de Montréal. 
À Télé-Métropole, l'information politique connaissait une diffusion beaucoup 
plus limitée puisque la station présentait peu d'émissions d'affaires publiques, mis à 
part la revue C'est arrivé cette sem~ine (samedi, l8h).ll En semaine, Télé-Métropole 
diffusait des nouvelles trois fois par jour. D'abord, entre 11h30 et 11h45, quelques 
manchettes accompagnaient des renseignements sur la programmation du jour. 
Ensuite, un bulletin de nouvelles de 15 minutes (Dernière heure le lundi, Nouvelles 
du mardi au vendredi) était présenté à 19 heures. Un dernier bulletin de dix minutes 
(En première page) était habituellement proposé à 22h45. Comme à Radio-Canada, 
le temps consacré aux actualités était moindre les samedis. Des manchettes 
accompagnaient toujours la présentation de l'horaire de Télé-Métropole en début de 
journée mais il fallait attendre la fin de la soirée pour y regarder des nouvelles. Les 
dimanches, Dernière heure proposait une première ration d'information de 18 heures 
à 18h15. En première page offrait une dernière livraison en fin de soirée, 
normalement de 22h45 à 22h55. Tous les soirs, le journal télévisé présenté en fin de 
soirée était immédiatement suivi par un bulletin météorologique de cinq minutes (La 
couleur du temps) et une émission d'information sportive de dix minutes (La ronde 
des sports). En semaine, le bulletin de début de soirée était précédé de Sports-Images 
(18h50 à 19h). 
La programmation de Télé-Métropole comprenait aussi des émissions 
partisanes dans lesquelles les politiciens véhiculaient leurs messages sans rencontrer 
l'opposition d'un filtre journalistique. Un programme intitulé Le Ralliement des 
créditistes du Québec était présenté le samedi de 17h15 à 17h30. Le dimanche, le 
Parti libéral du Québec était au centre d'une autre émission politique de 15 minutes. 
Il Nous avons peu d'information sur cette émission hebdomadaire animée par Claude Lapointe. Une 
publicité parue dans le TV Hebdo du 4 janvier 1964 annonce que l'édition de la semaine allait offrir 
une « revue des événements internationaux ». Nous n'avons pas de renseignement sur l'importance de 
l'information p~litique dans cette émission. 
130 
commençant à 18h15, immédiatement après le journal télévisé. Le Québec en 
marche était « animée» par le premier ministre Jean Lesage. Le maire de Montréal 
n'était pas en reste. Chaque semaine, Jean Drapeau était à la barre de Monsieur le 
maire, une émission de 30 minutes présentée les dimanches à 16h30. Une publicité 
nous informe que cette émission en était alors à sa quatrième saison et qu'elle était 
désormais allongée de 15 à 30 minutes. Elle nous indique aussi qu'à « l'occasion, 
Son Honneur le Maire recevra des invités de marque pour renseigner plus à fond les 
citoyens sur un sujet déterminé» (TV Hebdo, 28 septembre 1963, p. 63). Au cours de 
la période étudiée, des éditions furent consacrées aux thèmes du transport en commun 
et de la protection des citoyens. 12 
Ces émissions politiques partisanes· étaient dépourvues de tout dispositif 
pouvant être associé au divertissement. Dans son étude sur la publicité électorale, 
Monière décrit des émissions semblables diffusées un peu plus tôt, soit à l'occasion 
des campagnes québécoises de 1960 et 1962. Le politicien, assis ou debout, 
s'adressait directement à la caméra et tenait un discours inspiré de l'argumentation 
rationnelle, appuyé de cartes géographiques ou d'un tableau noir. Il n'y avait pas de 
, 
musique, ni décor, ni animation graphique, (Monière 1998,29-49). 
5.2.2 L'avenir appartient aux Couche-tard 
Des émissions présentaient parfois de l'information politique combinée à du 
divertissement. Cela prenait principalement la forme de talk-shows. À Radio-
Canada, l'émission Aujourd'hui est peut-être celle qui intégrait le plus information et 
divertissement. À l'automne 1963, Aujourd'hui occupait une place de première 
importance dans la grille de la télévision publique puisque cette émission de 60 
minutes était présentée du lundi au vendredi à 19 heures. Ce talk-show animé par 
Wilfrid Lemoine et Michelle Tisseyre était réalisé par Marc Thibault, alors directeur 
de l'information à Radio-Canada. Wilfrid Lemoine était une figure importante du 
service de l'information de la société d'État alors qu'on associait davantage Michelle 
Tisseyre au domaine du spectacle puisqu'elle avait animé Music-Hall. Aujourd 'hui 
présentait des entrevues et des reportages, en bénéficiant de l'appui de jeunes 
12 Éditions du 17 novembre et du 1 er décembre 1963 respectivement. 
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journalistes et recherchistes dont Bernard Derome, Pierre Nadeau et Denise 
Bombardier. Pierre Nadeau y présentait régulièrement des entrevues, des reportages 
et des explications sur des enjeux politiques, tant au niveau canadien 
qu'international.)3 On y retrouvait aussi des entrevues avec des personnalités 
artistiques. Léo Ferré, Alain Delon, le peintre Georges Mathieu, le pianiste Arthur 
Rubinstein et même un magicien mit compté parmi les interviewés (Tisseyre 1998, 
221-235). 
À cette époque, Les Couche-tard était une autre production importante de 
Radio-Canada. Diffusée le samedi soir immédiatement après le hockey, il s'agissait 
d'une émission humoristique inspirée de l'actualité et animée par Jacques Normand et 
Roger Baulu. Ils racontaient des blagues, se prêtaient à certains sketchs et 
rencontraient des invités provenant de différents horizons (Richard 1986, 43-48). 
Nous ne savons pas à quelle fréquence des politiciens y apparaissaient, mais plusieurs 
ont défilé sur ce plateau et y ont livré des performances. Par exemple, Réal Caouette 
y a chanté Le Petit Bonheur de Félix Leclerc (Radio-Canada 2005). Les Couche-tard 
était suivie par une émission de 15 minutes intitulée Votre choix, au cours de laquelle 
un artiste choisi par un invité réalisait une performance. Ainsi, le 12 octobre 1963, 
les invités René Lévesque et Daniel Johnson choisirent Félix Leclerc. Toutefois, la 
présence de politiciens à cette émission n'était pas la norme. 
Télé-Métropole ne semblait pas présenter d'infodivertissement à cette époque. 
Nous n'avons aucun élément d'information permettant de classifier dans cette 
catégorie une émission de la station privée. Nous avions déjà constaté que 
l'infodivertissement était apparu à Radio-Canada avant l'arrivée de la concurrence. 
Au début des années 1960, la télévision publique demeurait le seul endroit où il était 
possible d'en voir. La programmation offerte par Télé-Métropole était résolument 
orientée vers le divertissement. 
13 Dans son autobiographie, Nadeau raconte qu'il était aussi envoyé à l'étranger pour réaliser des 
reportages, sur des sujets très diversifiés. Par exemple, il fut envoyé à Chypre en 1963 pour couvrir les 
combats opposant Grecs et Turcs, mais aussi au Festival de Cannes pour rencontrer des acteurs et des 
réalisateurs connus (Nadeau 2001, 101-110). 
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5.2.3 La prolifération du téléroman québécois 
Les émissions de divertissement étaient beaucoup plus nombreuses et diversifiées que 
celles présentant de 1'infonnation ou de 1'infodivertissement. En plus du cinéma dont 
nous avons déjà indiqué la prépondérance à certains moments de la semaine, Radio-
Canada et Télé-Métropole proposaient aux heures de grande écoute d'autres œuvres 
dramatiques, dont plusieurs téléromans (par exemple, De 9 à 5, Les Belles Histoires 
des pays d'en haut, Filles d'Ève, Le Pain du jour, Rue de l'Anse, Septième nord et 
Sous le signe du lion à Radio-Canada) ou séries étrangères (dont Adèle, Cité sans 
voile et Janique Aimée à Radio-Canada; Aventures dans les îles, Intrigues à Hawaï et 
Le Saint à Télé-Métropole). De plus, chaque soir, Télé-Métropole présentait un 
feuilleton découpé en courts épisodes de 15 minutes (Ciné-roman). 
Les émissions de variétés mettant en vedette des artistes ou traitant du show-
business étaient nombreuses. Bien que Radio-Canada en présentait quelques-unes 
aux heures de grande écoute (les principales étant Bras dessus, bras dessous et Têtes 
d'affiche), on les retrouvait principalement à la télévision privée. Jeunesse 
d'aujourd'hui était sans doute la plus célèbre. Il y avait l'émission quotidienne Télé-
Métra qui présentait des sketches et des interviews, Le Club du disque et, plus tard en 
soirée, de courtes émissions de 15 minutes précédant les nouvelles (Sous le ciel de 
Montréal, Toute la ville en parle). Télé-Métropole mettait aussi à 1'affiche le 
dimanche soir deux émissions promouvant la relève musicale (Les jeunes talents 
Catelli et Découvertes 63). 
D'autres genres d'émission de divertissement s'ajoutaient. Les jeux télévisés 
oècupaient une place très importante dans la grille des deux télédiffuseurs (La Poule 
aux œufs d'or et Tous pour un ft Radio-Canada; Adam ou Ève, Devinez juste, Dix sur 
dix et Télé-charade à Télé-Métropole). On retrouvait plusieurs émissions sportives 
en plus des bulletins sportifs présentés quotidiennement en soirée, avant ou après les 
journaux télévisés. Radio-Canada et Télé-Métropole présentaient des matches de 
hockey et de football, de même que des émissions consacrées à diverses disciplines, 
principalement diffusées les week-ends (L'Écho du sport, Le golf et ses étoiles, 
L 'Heure des quilles et Sport éclair à Radio-Canada; La rampe sportive, Sur le 
matelas et Télé-Quilles à Télé-Métropole). Au chapitre du divertissement, Radio-
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Canada se distinguait de son concurrent par la présentation de plusieurs émissions 
culturelles axées sur les arts. Il pouvait tantôt s'agir de magazines ou de 
documentaires traitant de culture (L'art et les hommes, Présence de l'art), à d'autres 
moments de la présentation d'œuvres appartenant à diverses disciplines artistiques 
(L 'Heure du concert les jeudis, des téléthéâtres certains dimanches soirs). 
Les deux télédiffuseurs offraient également des émissions destinées 
spécifiquement au jeune public. Le créneau de la fin d'après-midi en semaine était 
dédié à cet auditoire. Radio-Canada présentait des émissions ludiques (BoNno, La 
boîte à surprise, Monsieur Pipo, Rocquet belles oreilles), d'autres éducatives (Atome 
et galaxie, La vie qui bat) et des séries d'aventures (Épée de Florence, La flèche 
brisée, Grand Prix, Mon ami Flicka). Quelques-unes étaient aussi présentées vers 
l'heure du lunch les week-ends (Am, stram, gram, Les Croquignoles, Coucou, F == 
MA). La programmation jeunesse de Télé-Métropole était moins diversifiée, mais on 
y proposait quotidiennement une «maternelle» pour les jeunes enfants (ABC) et le 
Zoo du Capitaine Bonhomme. 
5.2.4 Place aux femmes 
Par ailleurs, Radio-Canada et Télé-Métropole présentaient des émissions qui n'étaient 
ni politiquement informatives, ni conçues pour divertir. C'était le cas des cours 
universitaires, de certaines émissions éducatives destinées aux jeunes et d'autres 
destinées à un plus large public (ex. : Comment dites-vous? sur la langue française). 
Des émissions religieuses étaient aussi à l'antenne, en particulier le dimanche (Le 
Jour du Seigneur, À l 'heure du concile et Les uns, les autres à Radio-Canada; En ce 
temps-ci à Télé-Métropole). La semaine au cœur de l'après-midi, des magazines de 
service visaient spécifiquement un auditoire féminin, par exemple Votre cuisine 
madame, La revue de la maison, Votre enfant madame et Miroir d'Èves à Radio-
Canada, et Tout pour la femme à Télé-Métropole. 
5.2.5 Synthèse 
Au début des années 1960, le divertissement jouait un rôle de la plus haute 
importance dans la programmation télévisuelle. Aux heures de grande écoute, Radio-
Graphique 5.3 
La programmation télévisuelle à l'automne 1963 
Forte information politique 
• Bulletins de nouvelles de 5 à 
15 minutes de 2 à 3 fois/jour. 
• Émissions d'affaires publiques 
à la SRC le dimanche et la 
semaine en fin de soirée 
• Émissions partisanes à T.-M. 
• Aujourd'hui, 5 x 60 min./sem. 
à laSRC 
• Les Couche-tard, 30 min. après 
le hockey à la SRC 
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Divertissement .... ------------'-+-----------.. Divertissement 
faible • Émissions éducatives et 
scolaires le samedi et en fm 
d'après-midi 
• Émissions religieuses le 
dimanche 
• Émissions féminines au milieu 
de l'après-midi en semaine 
• Téléromans, séries 
dramatiques, émissions sur le 
show-business et jeux télévisés 
aux heures de grande écoute 
• Omniprésence du cinéma 
• Émissions sportives le week-
end 
• Émissions culturelles à la SRC 
• Émissions pour enfants en fin 
d'après-midi 
Faible information politique 
élevé 
Canada et Télé-Métropole diffusaient plusieurs téléromans, séries dramatiques, jeux 
et émissions sur les vedettes. Du côté de l'information, les journaux télévisés étaient 
désormais présentés tant par la télévision publique que privée, deux à trois fois par 
JOur. La société d'État mettait aussi à l'antenne plusieurs émissions d'affaires 
publiques offrant de l'information politique le dimanche et en semaine après 22 
heures. Télé-Métropole diffusait par ailleurs des émissions politiques achetées par 
des partis. L'infodivertissement demeurait un genre relativement peu développé mais 
il était présent sur une base quotidienne à Radio-Canada. 
Contrairement aux attentes théoriques, l'avènement de la télévision privée au 
Québec n'a pas marqué le commencement de l'infodivertissement. Déjà avant 
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l'arrivée de Télé-Métropole~ Carrefour combinait des sujets politiques à d'autres plus 
populaires, légers et amusants. En 1963, il en allait de même avec Aujourd 'hui. 
Quant aux Couche-tard, il s'agissait d~une émission centrée sur le divertissement et 
qui intégrait aussi de l'information sur la politique. Ce programme n'avait pas son 
pendant à Télé-Métropole. En conséquence, l'hypothèse selon laquelle 
l'infodivertissement est d'abord apparue à la télévision privée, puis à la télévision 
publique, est rejetée. 
5.3 Un moment de stabilité et de glissements (automne 1982) 
À la suite de l'arrivée de Télé-Métropole au début des années 1960, le marché de la 
télévision francophone au Québec est demeuré assez stable jusqu'au milieu des 
années 1980. La station privée montréalaise s'était graduellement associée à d'autres 
télédiffuseurs de la province. Elle était devenue la tête du réseau des Télédiffuseurs 
associés (TV A) et une part importante de la programmation de Télé-Métropole se 
retrouvait ainsi dans plusieurs autres régions. Après une longue gestation, le 
gouvernement du Québec avait lancé une télévision publique provinciale en 1972. 
Bien que Radio-Québec fut accessible gratuitement par voie hertzienne à compter de 
1975, sa programmation moins diversifiée et sa diffusion en mode UHF ont fait en 
sorte que Radio-Canada et TVA n'y ont pas rencontré une vive concurrence. La 
câblodistribution se répandait dans les foyers~ mais les services additionnels offerts en 
langue française y étaient très limités: canal communautaire, services spécialisés 
expérimentaux sur les sports (TVSQ) et la jeunesse (TVJQ Télé des jeunes), canal 
retransmettant des émissions de France (TVFQ), informations écrites sur la météo ou 
la bourse défilant à l'écran sur un fond musical discret et diffusion des débats 
parlementaires en constituaient l'essentiel. De plus, les abonnés au câble n'avaient 
pas accès à plus de la douzaine de signaux distingués par la «roulette» de leur 
téléviseur s'ils n'étaient pas équipés d'un câblosélecteur (Comité d'étude de la 
politique culturelle fédérale 1982,269-270). 
Cette absence de changement significatif quant au nombre d'acteurs en 
présence se traduisait par une stabilité de l'auditoire de Radio-Canada et TVA. Des 
données couvrant la période 1976-1982 indiquent que la part moyenne de l'auditoire 
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total de la télévision de langue française pour chacune de ces années s'établissait à 
44,1% pour Radio-Canada, 53,6% pour TVA et 2,1% pour les autres services 
francophones, y compris Radio-Québec (Groupe de travail sur la politique de la 
radiodiffusion 1986, 110). 
L'automne 1982 intervient comme un élément de contrôle dans notre analyse 
visant à tester l'hypothèse que l'intensification de la concurrence sur le marché 
télévisuel accroît l'importance de l'infodivertissement. Étant donné que l~ 
compétition a peu augmenté entre 1963 et 1982, nous ne devrions pas observé de 
hausse de l'importance l'infodivertissement. Une telle augmentation ne devrait 
apparaître qu'ultérieurement. 
L'étude détaillée de la programmation des chaînes de télévision en 1982 
montre qu'elle était beaucoup plus étendue. Radio-Canada et Télé-Métropole 
amorçaient la diffusion de leurs émissions dès le milieu de la matinée (et plus tôt 
encore les week-ends dans le cas de Radio-Canada). Cet allongement de la grille 
s'est traduit par la mise en ondes d'un plus grand nombre d'émissions pour enfants et 
de magazines de service visant particulièrement l'auditoire féminin. La diffusion se 
poursuivait ensuite sans interruption jusqu'au début de la nuit. La télévision publique 
. québécoise avait cependant une programmation moins étendue. Radio-Québec 
commençait la diffusion de ses programmes vers l'heure du lunch et fermait l'antenne 
en fin de soirée, généralement entre 22 et 23 heures. La plus grande partie de l'après-
midi était consacrée à la rediffusion d'émissions présentées en soirée les jours 
précédents. Les fins de semaine, l'étendue de la programmation de Radio-Québec 
était plus restreinte encore. 
Autant dans le domaine de l'information que du divertissement, la 
programmation montre des signes de continuité avec celle observée deux décennies 
auparavant et elle ne présente pas de rupture. Cependant, certains glissements sont 
observables en ce qui concerne les émissions d'information traitant de la vie 
politique. 
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5.3.1 L'extension progressive de l'information 
Les journaux télévisés étaient beaucoup plus longs et nombreux qu'en 1963, tant à la 
télévision publique que privée. En semaine, les deux grands réseaux en présentaient 
trois fois par jour. D'abord, Radio-Canada livrait un premier Téléjournal de cinq 
minutes à midi 25 alors que la station montréalaise du réseau TV A offrait Le 10 vous 
informe, un bulletin de 15 minutes. Ensuite, la télévision publique mettait à l'antenne 
Ce soir de 18 heures à 18h50, pendant que Télé-Métropole y opposait Le 18 heures, 
\ 
une émission de 60 minutes. La première présentait les nouvelles nationales et 
internationales avec Gabi Drouin, ainsi qu'un segment d'actualités locales lues par 
Pierre Maisonneuve (Télé-Presse, 27 novembre 1982, p. 14). La seconde, co-animée 
par Jacques Morency et Pierre Bruneau, comprenait la présentation des nouvelles, un 
bloc de nouvelles sportives, des chroniques hebdomadaires sur l'économie et la 
finance, les arts et spectacles, l'alimentation et la science, ainsi qu'une table ronde 
avec des journalistes pouvant provenir- de l'extérieur de la station (La Presse, 10 
novembre 1982, p. E11). Les deux concurrents s'affrontaient à nouveau en fin de 
soirée. Bernard Derome dirigeait Le Téléjournal (22h30 à 23h), suivi par un bulletin 
de Nouvelles régionales de dix minutes. Les Nouvelles TVA étaient en ondes de 
22h30 -- à 23 heures. Les dix dernières minutes de cette émission étaient 
vraisemblablement consacrées à des nouvelles régionales. 14 
Les bulletins de nouvelles étaient moins nombreux et plus courts les week-
ends. Il n'y avait pas de journal télévisé à l'heure du lunch. Le samedi, Radio-
Canada présentait un bref Téléjournal de 18 heures à 18h05 et une édition plus 
complète de 20 minutes après le hockey, alors que Télé-Métropole proposait un 
bulletin de dix minutes à 17h45 et un autre de 30 minutes à 22h30. Le dimanche, la 
télévision publique se limitait à un Téléjournal de 20 minutes diffusé à heure variable 
entre deux segments des Beaux dimanches, tandis que Télé-Métropole mettait en 
ondes un autre bulletin de dix minutes à 17h50 et une édition écourtée à 15 minutes 
des Nouvelles TVA à 22h30. À cette époque comme aujourd'hui, Radio-Québec 
n'était pas dotée d'un service des nouvelles et ne présentait aucun journal télévisé. 
14 TV Hebdo indique qu'en plus de Télé-Métropole, d'autres stations du réseau TVA diffusaient cette 
émission à compter de 22h30, mais qu'elles se détachaient du réseau à 22h50. Il est donc 
vraisemblable que Télé-Métropole présentait des informations régionales entre 22h50 et 23 heures. 
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La programmation des trois chaînes incluait aussi plusieurs émissions 
d'affaires publiques présentant de l'information politique. En semaine, Radio-
Canada en diffusait quelques-unes vers le milieu de la soirée, un peu plus tôt qu'elle 
ne le faisait aux moments analysés précédemment. À Première Page (mardi, 21h30), 
le journaliste Louis Martin présentait des analyses et des reportages sur des sujets 
politiques, sociaux et économiques. Le 16 novembre 1982, par exemple, l'émission 
incluait des entrevues avec le coprésident de la commission sur la politique culturelle 
fédérale Jacques Hébert et le ministre responsable Francis Fox. L'actualité politique 
internationale occupait aussi une place importante. On y discutait entre autres des 
conflits armés et des élections qui rythment la vie internationale. Des sujets comme 
les mères porteuses ou la sortie du film E. T. étaient aussi traités, mais dans une 
perspective plus large qui les insérait dans des courants sociaux (Le Journal de 
Montréal, 3 novembre 1982, p. 81). 
Télémonde et Repères étaient d'autres émissions d'affaires publiques 
constituées de reportages sur divers sujets. Dans le cas de Télémonde (mercredi, 
22h), il s'agissait d'extraits de reportages produits par diverses télévisions étrangères 
et présentés par Simon Durivage. Les sujets internationaux y dominaient mais nous 
ne savons pas quelle importance y occupaient les enjeux politiques. À Repères 
(vendredi, 21h30), Gérard-Marie Boivin et Aline Desjardins s'intéressaient 
essentiellement à des questions sociales. 15 Contrairement au traitement réalisé à 
Première Page, Repères insistait plutôt sur les expériences individuelles. 
Les week-ends étaient une fenêtre de diffusion privilégiée par les châmes pour 
la présentation d'émissions d'affaires publiques. Au mi-temps de la journée, Radio-
Canada présentait deux programmes consacrés à l'actualité politique: La Semaine 
parlementaire à Ottawa (samedi, midi) et La Semaine à l'Assemblée nationale 
(dimanche, llh). On y diffusait des extraits significatifs des débats ayant eu lieu au 
cours de la semaine dans chacun des parlements et des reportages sur des sujets 
politiques. Un peu plus tard, Denise Bombardier animait Noir sur blanc (samedi, 
18h05), une émission dans laquelle elle menait plusieurs entrevues sur des sujets 
15 Au cours de la période analysée, on y discuta de l'alcool et les jeunes (5 novembre), de la 
féminisation des noms (12 novembre), de l'accessibilité aux dossiers médicaux des enfants adoptés (19 
novembre) et de l'avenir du travail à temps partiel (26 novembre). 
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politiques, de même que sur d'autres sujets, en particulier culturels. Le lendemain, 
Louise Arcand présentait à Hebdo-Dimanche (dimanche, 16h) des reportages sur 
l'actualité politique, économique et culturelle des diverses régions canadiennes. 
Enfin, comme c'était déjà le cas dans les années 1950 et 1960, les partis politiques 
fédéraux et provinciaux du Québec avaient accès à une période d'antenne gratuite de 
dix minutes mise à leur disposition les samedis et dimanches en fin de soirée (après 
23h). 
À TVA, deux émissions de 30 minutes étaient présentées à 22 heures les 
samedis et dimanches: Sur la sellette et L'Événement, animées respectivement par le 
juriste Simon Noël et le journaliste Laurent Laplante. Le premier menait des 
entrevues, par exemple avec le chef du NPD Ed Broadbent le 20 novembre. Le 
second présentait des entrevues et des dossiers sur les événements politiques et 
économiques survenus au Québec et au Canada (Télé-Presse, 6 novembre 1982, 
p. 13). Le journaliste Gilles-Philippe Delorme était aux commandes de deux autres 
émissions hebdomadaires. Dans La Parole est à vous (vendredi, 20h30), il relayàit à 
des invités, acteurs de l'actualité ou spécialistes, des questions posées par les 
téléspectateurs via une ligne ouverte. Les sujets étaient liés à l'actualité récente et 
pouvaient être de nature complexe; l'animateur les vulgarisait alors (TV Hebdo, 6 
novembre 1982, pp. 31-34). Dans le cadre d'Antenne 10 (dimanche, 17h), le 
journaliste présentait plutôt une revue de l'actualité de la semaine. 
Radio-Québec, dont le mandat est culturel et éducatif et qui ne possède pas un 
service des nouvelles, proposait une approche différente de l'information politique. 
En ce domaine, la programmation était plutôt orientée vers les affaires publiques et 
les documentaires. Contrairement à ce que nous avons observé dans la 
progranimation de Radio-Canada et TVA, toutes ces émissions étaient présentées aux 
heures de grande écoute, avec rediffusions à d'autres moments. 
Concernant les affaires publiques, la programmation offrait essentiellement 
trois émissions axées sur les entrevues, les reportages et les débats. Pierre Nadeau 
rencontre (lundi au vendredi, 19h) était l'une des principales productions de la chaîne 
en raison de sa fréquence et de sa position dans la grille. Chaque soir, Pierre Nadeau 
menait une entrevue de 30 minutes avec des invités (habituellement un par émission) 
140 
provenant de divers horizons. Ainsi, pendant les quatre semaines de l'automne 1982 
retenues pour cette analyse, il a été question des élections américaines, d'un livre sur 
la crise d'octobre 1970 et du projet d'une province acadienne. On présenta aussi des 
entrevues avec Patrick Meney qui avait été chef du bureau de l'Agence France Presse 
à Moscou et avec l'historien Fred Kupferman, qui discutait des possibilités du 
socialisme. D'autres entretiens portaient plutôt sur des sujets sociaux (le racisme 
dans l'industrie du taxi, le début du syndicalisme québécois), économiques (le 
développement des biotechnologies, la haute technologie américaine, les vacances de 
l'an 2000), culturels (les comédiens Jean Vanne et Paul Buissonneau, Solange 
Chaput-Rolland au sujet de son téléroman Monsieur le ministre) ou sportifs (le 
coureur automobile Didier Pironi). L'émission L'Objectif (mardi, 19h30) présentait 
des reportages préparés par les journalistes Gilles Gougeon, Gisèle Lalande, 
Raymonde Provencher et Guy Parent. On y traitait de sujets politiques (l'abandon 
d'obus par la Défense nationale à Nicolet), économiques (le développement des 
biotechnologies à Montréal) et sociaux (la violence au hockey sur la Côte-Nord) 
concernant diverses régions du Québec. La forme était plus animée à Droit de parole 
(mercredi, 19h30). Claire Lamarche, qui avait été jusqu'à ce moment-là animatrice à 
la radio, y dirigeait un forum sur des sujets variés, notamment sociaux (le droit au 
suicide, les femmes battues) et politiques (l'action gouvernementale concernant les 
pluies acides). 
En plus de ces trois programmes principaux, de l'information politique était 
aussi présentée à l'émission Le 30-60 (lundi, 21h30). Il s'agissait d'un magazine sur 
l'histoire québécoise présentant des films d'archives et des interventions d'historiens. 
En novembre 1982, cette émission aborda les thèmes de l'urbanisation, 
l'accroissement démographique, les idéologies en vogue dans la période 1930-1945 et 
l'impact de la Deuxième Guerre mondiale sur le nationalisme et le libéralisme. En 
outre, lorsque l'Assemblée nationale siégeait, Radio-Québec concluait sa 
programmation par la présentation de la Période des questions (mardi au jeudi, vers 
22h). 
Une partie importante de la programmation de Radio-Québec était consacrée à 
la diffusion de documentaires. Certains portaient sur des sujets propres au Canada 
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(par exemple, la série en trois parties de Dossiers économie canadienne), mais un 
grand nombre étaient consacrés à la politique internationale. Ainsi, sous les intitulés 
Télé-Documents, Le Choc des Amériques et Les Rendez-vous du mercredi, des 
documentaires sur l'histoire d'Israël, les écarts sociaux au Mexique, les systèmes 
démocratiques d'Amérique centrale et la Russie stalinienne furent présentés. Le 30-
60 et ces documentaires ne concernaient pas l'actùalité immédiate mais ils étaient des 
sources d'information politique sur des thèmes historiques ou dont le déroulement est 
plus lent que les événements généralement traités dans les journaux télévisés et les 
affaires publiques. 
5.3.2 L'infodivertissement: de retour après la pause 
En 1982, contrairement aux saisons automnales de 1956 et 1963, le croisement entre 
l'information politique et le divertissement semblait peu présent à Radio-Canada. À 
Radio-Québec, la plupart des émissions d'information correspondaient relativement 
bien à l'idéal type de l'information politique. Et l'infodivertissement ne connaissait 
pas beaucoup plus de développement à la télévision privée. 
En fait, l'émission Forum est la seule qui semble s'éloigner un peu plus que 
les autres de la représentation idéale typique de l'information politique. Même si elle 
n'était pas présentée aux heures de grande écoute, cette émission occupait une place 
relativement importante de la grille des programmes puisqu'elle couvrait six heures 
par semaine (du lundi au vendredi à 15h, avec la rediffusion d'une édition le week-
end). À l'instar de Prise de bec, diffusée à Radio-Canada dans les années 1950, 
Forum proposait des débats entre des invités (entre deux et huit par émission) répartis 
en deux camps. Cette dualité s'incarnait aussi par l'orientation idéologique des deux 
animateurs, Jean Coumoyer et Matthias Rioux. Le premier avait précédemment 
occupé des fonctions ministérielles, notamment dans un gouvernement libéral sous 
Robert Bourassa, alors que le second avait été enseignant et syndicaliste, avant de 
s'orienter vers l'animation et le journalisme. Les faits présentés étaient documentés 
par une équipe de recherchistes. Cependant, les positions défendues étaient 
délibérément polarisées et chacun jouait à l'avocat du diable. Les animateurs 
reconnaissaient eux-mêmes une dimension spectacle à Forum (TV Hebdo, 13 
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novembre 1982, pp. 21-23). Les sujets étaient régulièrement liés à des politiques 
publiques: le développement énergétique, la réforme de l'éducation et l'imposition 
d'un pourboire obligatoire, par exemple. 
Il arrivait que d'autres émissions versent dans l'infodivertissement lors 
d'épisodes particuliers, mais cela ne survenait pas assez régulièrement pour que l'on 
puisse classer ces programmes dans cette catégorie. C'est le cas du talk-show Michel 
Jasmin (lundi au vendredi, 21h30). Il arrivait que des politiciens y soient interviewés, 
comme le maire de Montréal Jean Drapeau (Richard 1986,311-319), mais l'émission 
était fréquentée principalement par des personnalités du milieu artistique. Mis à part 
ces interviews particulières, Michel Jasmin présentait toutes les caractéristiques d'un 
programme de divertissement: production devant un auditoire, présence de musiciens 
en studio, etc. 16 La même réserve est applicable à Bozejeunnnes, un magazine de 
Radio-Québec destiné à un jeune public. Il abordait chaque semaine des sujets 
sociaux et culturels, comme le chômage chez les jeunes, les mannequins masculins, 
une école à vocation particulière ou des portraits de groupes d'artistes. Il arrivait que 
des questions politiques y soient abordées. Au cours de la période analysée, ce fut le 
cas du lancement d'un document de travail sur la vie étudiante, complémentaire au 
Livre blanc sur la réforme scolaire. Cela semble cependant faire figure d'exception. 
Même si de l'information politique s'y glissait occasionnellement, elle était 
vraisemblablement en trop faible quantité pour que Michel Jasmin et Bozejeunnnes 
puissent être considérées comme des émissions d'infodivertissement. 
5.3.3 Les émissions pour enfants au sommet 
Aux heures de grande écoute, la programmation des deux chaînes principales était 
principalement composée de fictions, d'émissions sur le monde du spectacle et de 
cinéma. Radio-Canada mettait à l'antenne de nombreux téléromans du dimanche au 
jeudi (Métro-boulot-dodo, Terre humaine, La Bonne aventure, Le Temps d'une paix, 
, 
16 Bien que nous n'ayons pas observé d'émission infodivertissante similaire en 1956 et 1963, Michel 
Jasmin n'était pas le premier talk-show de la télévision québécoise à inviter des personnalités 
politiques. Par exemple, au début des années 1970, Lise Payette anima à Radio-Canada Appelez-moi 
Lise, un talk-show au cours duquel elle menait des entrevues avec, entre autres, des artistes, des 
sportifs et des personnalités politiques. Jérôme Choquette, Jean Drapeau et de nombreux autres 
avaient défilé sur ce plateau (Payette 1998). 
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Monsieur le ministre) \ des comédies et des dramatiques étrangères (À l'Est d'Éden, 
Vivre à trois). Les téléromans produits par TVA étaient à l'antenne les lundis et 
mardis (Marisol, Les Moineau et les Pinson, Peau de banane), alors que diverses 
séries dramatiques et des comédies étaient présentées les soirs suivants (La Croisière 
s'amuse, CHIPs, Huit ça suffit.!), de même que du cinéma. Les longs métrages 
dominaient aux deux réseaux en fin de soirée pour terminer la programmation. 
Radio-Canada présentait aussi quelques émissions de variétés (Laprade pop, Lautrec) 
et les magazines culturels Télex Arts et Le Trèfle à quatre feuilles. Toutefois, les 
émissions sur les arts à la SRC étaient moins nombreuses qu'elles ne l'avaient été 
une vingtaine d'années auparavant. Le samedi soir, TVA diffusait une émission de 
variétés (La Soirée canadienne) en provenance d'un lieu différent de la province à 
chaque semaine. TV A présentait aussi un grand magazine culturel de deux heures, 
Bon dimanche (dimanche, midi), où des chroniqueurs discutaient de cinéma, de 
musique, de spectacles, de théâtre et de livres. Ces émissions s'ajoutaient au talk-
show Michel Jasmin présenté en semaine. Contrairement aux obserVations effectuées 
sur la programmation de 1963, les jeux télévisés étaient peu nombreux dans la grille 
des télédiffuseurs au début des années 1980. À cet égard, Génies en herbe à Radio-
Canada (vendredi, 19h) faisait figure d'exception. 
Les émissions de divertissement pour enfants, présentes sur les trois réseaux, 
occupaient une place particulièrement importante dans la programmation des deux 
chaînes publiques. Comme dans les années 1960, la fin de l'après-midi et les week-
ends étaient des créneaux privilégiés pour ce type d'émissions. Puisque les 
télédiffuseurs entraient en ondes plus tôt, le matin constituait aussi une nouvelle plage 
de diffusion pour les émissions jeunesse. Chaque jour de la semaine, Radio-Canada 
présentait des productions éducatives entre 9h15 et 10h30 (Passe-Partout, Tape-
17 Conformément au concept d'infodivertissement développé dans cette thèse, Monsieur le ministre 
n'est pas considérée comme une émission d' « information» politique car il s'agit d'une œuvre de 
fiction. Cependant, l'émission constitue un bel exemple de croisement entre le divertissement et la 
politique. L'intrigue de ce téléroman était développée autour du personnage d'Alain Robert, ministre 
de la Famille dans le gouvernement du Québec (Croteau 1993, 249-250). De plus, il était scénarisé par 
Solange Chaput-Rolland, qui avait précédemment été animatrice d'émissions d'affaires publiques, 
membre de la Commission de l'unité canadienne (commission Pépin-Robarts) et députée libérale à 
l'Assemblée nationale. La scénariste affirme elle-même avoir été inspirée par de véritables politiciens 
pour créer certains personnages (Chaput-Rolland 1989,40). 
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Tambour, À tire d'aile, Les 100 tours de Centour, Les Oraliens, Bout d'chou et casse-
cou, Du neuf au zoo, etc.) et d'autres émissions pour enfants à partir de 16 heures 
(Bobino, Au jeu, Pop-citrouille, Bof et cie), y compris des dessins animés (Les 
Pierrafeu) et des séries d'aventures (La femme bionique, Grizzly Adams). . Les 
samedis et dimanches matins étaient consacrés aux dessins animés (Belle et 
Sébastien, Roquet, belles oreilles, Candy, Nic et Pic .. . ). Radio-Québec présentait 
quelques programmes pour le jeune public en milieu de journée (Le marché aux 
images, Archibald le magichien) mais elle les concentrait surtout en fin d'après-midi 
(Les mathématiques qui comptent, La Montagne de feu, Passe-Partout). Les 
émissions pour enfants étaient moins nombreuses à TV A. Néanmoins, on en 
retrouvait plusiem:s en semaine le matin (Les Champignoles, Les Sate/lipopettes), en 
fin d'après-midi (Gronigo) et en matinée le week-end (Goldorak, Capitaine Flam, 
Scooby-Doo .. . ). 
Les émissions sportives étaient aussi présentes qu'au début des années 1960. 
Les deux chaînes leur consacraient un bulletin indépendant du journal télévisé en fin 
, de soirée. Radio-Canada diffusait un match de hockey chaque samedi soir et, pendant 
la. période analysée, de nombreux matches de football dont la Coupe Grey. Une 
émission hebdomadaire était consacrée aux sports amateurs (Les Héros du samedi). 
Le réseau TVA présentait régulièrement des parties de hockey le jeudi soir (précédées 
d'une émission d'avant~match) et un magazine hebdomadaire le samedi (Sport-Mag). 
5.3.4 Le développement des émissions de service 
Le lancement des émissions télévisées dès le milieu de la matinée ouvrait un espace 
additionnel pour la diffusion d'émissions de service, notamment celles visant un 
auditoire féminin. Déjà une vingtaine d'années auparavant, des programmes de ce 
genre avaient été présents, mais ils étaient désormais plus nombreux. Au cours de la 
journée, Radio-Canada en présentait plusieurs offrant des recettes, des 
renseignements sur la santé et des conseils pratiques sur la vie quotidienne (Les 
trouvailles de Clémence, De bien belles choses, La fine cuisine d'Henri Bernard, 
Vivre sa vie, Au jour le jour, Le temps de vivre). TV A en diffusait surtout le matin 
(Bien le bonjour, Votre amie Suzanne), consacrant la plus grande partie de ses après-
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midi au cinéma. Un magazine hebdomadaire de deux heures était aussi à l'affiche de 
TVA le samedi (Samedi midi), où des chroniqueurs traitaient de sports, d'automobile, 
d'animaux, de voyages, etc. Radio-Québec programmait quotidiennement 
Téléservice (lundi au vendredi, 18h30), une émission où des chroniqueurs discutaient 
de la santé, la consommation, les sciences, les technologies et la vie en société (Télé-
Presse, 6 novembre 1982, p. 16). 
La programmation de Radio-Québec, plus que celle des autres réseaux, offrait 
une variété d'émissions informatives et éducatives: l'agriculture (Nourrir le Québec), 
la biologie humaine (Un univers à découvrir), la publicité (La publicité au Québec), 
l'histoire (Mémoires du Québec), la vie multiculturelle (Planète) ou des sujets 
propres aux retraités (Retraite-action). Radio-Canada présentait quotidiennement une 
émission d'éducation physique en matinée (En mouvement), une émission sur 
l'agriculture et l'horticulture le dimanche (La Semaine verte) et une autre sur la 
francophonie (Moi aussi, je parle français). Quelques émissions combinaient de 
l'information sociale à des sketches interprétés par des comédiens (S.o.s. J'écoute à 
Radio-Québec, Justice pour tous à TVA) . 
. Enfin, comme nous l'avions déjà remarqué dès les années 1950, le dimanche 
demeurait la journée de prédilection pour les émissions religieuses (Le Jour du 
Seigneur et Second regard à Radio-Canada, 2000 ans après Jésus-Christ à TVA). 
Radio-Canada destinait aussi deux émissions à vocation spirituelle au jeune public 
(L'Évangile en papier, Si tous les gens du monde ... ) dans des créneaux dédiés aux 
émissions pour enfants. 
5.3.5 Synthèse 
Conformément aux attentes théoriques, l'infodivertissement n'était pas en croissance 
par rapport à ce que représentait ce phénomène vingt ans plus tôt. À quelques 
exceptions, Radio-Canada, TVA et Radio-Québec diffusaient de l'information 
politique dans des émissions relativement exemptes des caractéristiques typiques du 
divertissement. À plusieurs égards, la programmation de Radio-Canada et de TVA 
témoignait au début des années 1980 d'une remarquable continuité par rapport à ce 
Grapbique 5.4 
La programmation télévisuelle à l'automne 1982 
Forte information politique 
• Allongement des journaux 
télévisés Uusqu'à 60 minutes) 
• Émissions d'affaires publiques 
à la SRC et TV A en milieu de 
soirée et le week-end 
• Émissions d'affaires publiques 
et documentaires aux heures de 
grande écoute à Radio-Québec 
• Très peu d'infodivertissement à 
la télévision publique 
• Émission de débats à TV A 
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Divertissement +-----------+-----------+ Divertissement 
faible • Émissions de service plus 
nombreuses à la SRC et TV A 
• Émissions informatives ou 
éducatives particulièrement 
nombreuses à Radio-Québec 
• Émissions religieuses le 
dimanche 
• Téléromans, comédies, séries 
dramatiques et émissions de 
variétés aux heures de grande 
écoute 
• Magazines culturels à la SRC et 
TVA 
• Moins d'émissions sur les àrts à 
laSRC 
• Sports surtout le week-end 
• Émissions pour enfants le 
matin, en fin d'après-midi et le 
week-end 
Faible information politique 
élevé 
qui existait déjà vingt ans plus tôt: les deux chaînes présentaient à peu près 
simultanément des bulletins de nouvelles le midi, à 1 'heure du souper et en fin de 
soirée; les téléromans, les comédies, les dramatiques et les variétés occupaient la 
majeure partie des heures de grande écoute; des émissions pour enfants étaient 
présentées en fin d'après-midi et le week-end; et le sport parsemait toujours la grille 
selon l'horaire des joutes. Bien que ces éléments de continuité n'aient pas été 
accompagnés de ruptures significatives, certaines transformations s'opéraient 
lentement: la programmation des télédiffuseurs s'allongeait puisque la diffusion 
débutait plus tôt en matinée; les journaux télévisés étaient plus longs; et les émissions 
d'affaires publiques étaient présentées à une heure moins tardive .. 
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Cette continuité n'est vraisemblablement pas étrangère à la grande stabilité 
que connaissait alors l'industrie de la télévision; Le marché avait relativement peu 
évolué au cours .de cette période. L'auditoire rejoint par Radio-Québec n'était pas 
suffisant pour ébranler les deux· principales chaînes francophones. Et c'était encore 
moins le cas des premiers services spécialisés offerts de façon expérimentale avec le 
câble. L'examen de la programmation télévisuelle en 1982 constitue un contrôle, en 
ce sens où les changements que nous observerons quelques années plus tard pourront 
être attribués.avec beaucoup plus d'assurance à la variation du niveau de compétition 
( . 
survenue dans l'intervalle. En effet, le marché télévisuel deviendra brusquement'plus 
compétitif, une condition théoriquement favorable à la crOlssance de 
l'infodivertissement. 
5.4 Un environnement plus compétitif (automne 1990) 
Au cours des années 1980, le marché télévisuel francophone s'est diversifié et est 
devenu plus compétitif. D'abord, au début de la décennie, la télévision payante fit 
son arrivée au Canada. Dès février 1983, les téléspectateurs francophones abonnés à 
un service de câblodistribution purent capter Super Écran, moyennant un supplément 
mensuel et le branchement d'un décodeur à leur téléviseur. La programmation de 
Super Écran était essentiellement composée de longs métrages diffusés jour et nuÏt et 
sans interruption publicitaire. Puis, vers la fin de la décennie, cinq services 
spécialisés de langue française entrèrent en ondes: Musique Plus1&, Canal Famille, 
MétéoMédia et TV5 en septembre 1988, et le Réseau des sports (RDS) un an plus 
tard. La part des canaux spécialisés et de la télévision payante dans l'écoute des 
francophones âgés de 2 ans et plus, qui n'était que de 2% en à l'automne 1987, 
s'établissait trois ans plus tard à 5%. Environ 35% de ces francophones regardaient 
l'un de ces canaux au moins une fois par semaine à l'automne 1990, 
comparativement à un peu moins de 10% en 1987 (Guide des médias 1992, Montréal, 
Éditions Info Presse, p. 22). 
18 De 1986 au lancement de Musique Plus, le service anglophone MuchMusic diffusait en français un 
segment de sa programmation dans l'est du Canada. Il s'agissait toutefois d'un service de télévision 
payante (connne Super Écran) et non d'un canal offert sur le service de base du câble, connne Musique 
Plus l'a été par la suite. 
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Au-delà de l'arrivée de ces nouveaux services distribués par câble, le principal 
élément de changement au cours de cette décennie fut certainement l'introduction 
d'une nouvelle chaîne privée de langue française diffusant par voie hertzienne. 
Télévision Quatre-Saisons (TQS) entra en ondes en septembre 1986 après que le 
CRTC eût sollicité des projets en ce sens, notamment pour élargir la gamme 
d'émissions offertes en français sur le marché montréalais et ainsi freiner l'érosion de 
l'auditoire francophone au profit des émissions anglophones. TQS était contrôlée par 
l'entrepreneur Jean Pouliot, aussi propriétaire de la station montréalaise anglophone 
CFCF et de la compagnie de câblodistribution CF Câble TV. Parmi les critères 
d'évaluation des projets reçus, le CRTC s'intéressait notamment aux mesures 
proposées pour attirer les téléspectateurs francophones qui, selon une interprétation 
faite à l'époque, avaient délaissé les services offerts dans leur langue au profit des 
programmes de langue anglaise. 19 À ce sujet, il était prévu que les émissions 
d'information assument un rôle crucial. En se concentrant sur l'information locale, 
elles devaient attirer les francophones qui préféraient l'émission Pulse de CFCF (très 
centrée sur ce niveau géographique) aux journaux télévisés de Radio-Canada et TVA 
(CRTC 1985). Au début des années 1990, la part de marché de TQS représentait 
19% de l'écoute télévisuelle à Montréal et 18% à Québec (CRTC 1992). 
Si l'hypothèse stipulant que plus de concurrence engendre plus 
d'infodivertissement est vraie, alors nous devrions observer une augmentation 
significative de l'importance de ce genre d'émission. L'ànalyse de la programmation 
montre justement que l'information politique se présentait de plus en plus dans des 
émissions où elle côtoyait le divertissement. D'une manière plus générale, les 
transformations économiques en cours ont entraîné plusieurs changements dans les 
grilles des programmes. 
19 Les difficultés financières éprouvées par TQS ont alimenté une révision de cette interprétation qui 
aurait reposé sur des données conjoncturelles. Au cours des audiences publiques ayant mené à la 
création de TQS, le CRTC avait obtenu des données l'informant que le déplacement de l'auditoire 
francophone vers des stations anglophones n'était pas un phénomène structurel, ce qui élimirIait l'une 
des principales raisons pour lesquelles la création d'une nouvelle chaîne francophone avait été désirée 
(Cauchon 2006; CRTC 1985). 
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5.4.1 La montée de l'information locale 
Les émissions de nouvelles occupaient un espace plus important dans la 
programmation des télédiffuseurs à l'automne 1990 qu'au début des années 1980. 
Les journaux télévisés d'une durée inférieure à 30 minutes étaient plus rares, ceux de 
60 minutes plus fréquents. La concurrence a aussi stimulé le développement de 
l'information locale. 
En semaine, les trois principales chaînes produisaient chacune un journal 
télévisé à au moins trois moments de la journée. À l 'heure du lunch, Radio-Canada 
présentait L'Édition magazine (midi à midi 30), TVA offrait une première édition du 
TVA, édition Montréal (midi à midi 25) et TQS mettait en ondes Le Grand Journal, 
12h30 (midi 30 à 13h). L'heure du souper était clairement le. point culminant de la 
journée pour les salles de nouvelles. À l'automne 1990, Radio-Canada lançait un 
nouveau format de Montréal ce soir d'une durée de 90 minutes (l7h30 à 19h)2o et 
segmenté en trois parties d'une demi-heure: des manchettes et des reportages de 45 
secondes et moins, avec sports, météo et circulation, ainsi qu'un bloc culturel; puis 
des reportages complets sur les événements locaux, des manchettes nationales et 
internationales, avec sports, météo et circulation; enfin, un magazine diffusé sur tout 
le réseau radio-canadien avec des reportages provenant des régions canadiennes, des 
correspondants à l'étranger et des chroniques sur l'environnement, la consommation, 
la santé, les communautés culturelles et l'économie (Lemay 1990a). TQS présentait 
un journal télévisé de 60 minutes entre 17 et 18 heures. TVA se distinguait à 18 
heures par un journal télévisé plus court qu'en 1982, restreint à 30 minutes, un format 
qui différenciera ce réseau privé jusqu'au début des années 2000. En fin de soirée, 
Radio-Canada présentait Le Téléjournal (22h à 22h25) une demi-heure plus tôt qu'en 
1982. TVA et TQS diffusaient un journal de 30 minutes à compter de 23 heures.2\ 
En plus de ces trois rendez-vous quotidiens, Radio-Canada en inscrivit un quatrième 
en introduisant à l'automne 1990 le bulletin matinal Première édition (7h30 à 8h). 
Comme dans le passé, les journaux télévisés étaient cependant moins fréquents et 
20 Montréal ce soir avait auparavant un format de 60 minutes et l'émission le retrouva deux ans plus 
tard, à compter de l'automne 1992 (Cousineau 1992b). 
21 L'année 1990 marqua le rétablissement du bulletin de [m de soirée à TQS, qui avait déjà été, 
remplacé par un bulletin de manchettes de cinq minutes (Lemay 1990b). 
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moins longs le week-end. Leur diffusion se limitait alors à l'heure du souper et à la 
fin de la soirée. Radio-Canada présentait un Téléjournal de dix minutes à 18 heures 
et un autre de 20 minutes après La Soirée du hockey ou Les Beaux dimanches. TVA 
et TQS proposaient un journal de 30 minutes à 17h30 (TQS) et à 18 heures (TVA) et 
un second vers 23 heures. 
Les bulletins de nouvelles, en particulier ceux présentés à l'heure du souper, 
accordaient une plus grande place à l'actualité locale. Dès son introduction en 1986, 
TQS s'inspira de Pulse, le journal de la station CFCF, qui offrait un important 
contenu local (Benjamin 1986). Ce créneau avait été peu exploité par Radio-Canada 
et peu desservi par les ressources limitées de TVA en information. Il s'agissait donc 
d'une niche stratégique pour la nouvelle chaîne, d'autant plus que les coûts de 
production y étaient moins élevés que ceux associés à l'information nationale et 
internationale (Piché 1985). TQS avait également investi dans l'acquisition de 
ressources techniques permettant à ses journaux télévisés d'être alimentés en direct 
par des journalistes situés à l'extérieur du studio. Au moment où TQS entrait en 
opération, Radio-Canada réforma son bulletin de début. de soirée en insistant sur la 
dimension régionale. Le Ce soir devint Montréal ce soir. Des caméras stationnaires 
furent installées à des lieux stratégiques de la ville et reliées à un centre de 
surveillance de la circulation, un camion de retransmission par micro-ondes et un 
point de retransmission sur la Place Jacques-Cartier permirent aux journalistes 
d'intervenir en direct de l'extérieur du studio, etc. (Fournier 1987). 
Sur Radio-Canada, TVA et Radio-Québec, des émissions d'affaires publiques 
abordaient régulièrement des sujets politiques avec une approche journalistique.22 Le 
Point (lundi au vendredi, 22h25), qui complétait Le Téléjournal, comptait plusieurs 
équipes produisant des documentaires, des reportages et menant des entrevues sur 
divers sujets, dont plusieurs étaient liés à la vie politique. Toujours à Radio-Canada, 
l'émission Enjeux (mercredi, 21 h), animée par le journaliste Jean-François Lépine, 
traitait habituellement de sujets liés aux décisions politiques: l'énergie nucléaire. au 
Canada, la récession frappant l'économie canadienne, la circulation des armes à feu 
22 TQS diffusait l'émission Le Choc des idées (dimanche, 13h). Nous n'avons repéré aucun 
renseignement la concernant. Nous ignorons si elle peut s'ajouter aux émissions d'information 
politique. 
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au Canada, la guerre au Moyen-Orient sont parmi les thèmes auxquels les éditions 
d'Enjeux furent consacrées à l'automne 1990 (Le Devoir, 7, 14, 5 et 12 décembre 
1990). Cette émission était diffusée plus tôt que ne l'avaient été les programmes 
semblables dans les années 1960 ou au début des années 1980. Aujourd'hui 
dimanche (dimanche, lIh), animée par Denise Bombardier, insistait plutôt sur les 
entrevues avec les acteurs de l'actualité et faisait une large place à la politique. 
Robert-Guy Scully menait aussi des entrevues à Scully rencontre (dimanche, 22h20) 
avec des personnalités influentes.23 La programmation de TVA incluait aussi une 
émission dominicale axée spécifiquement sur l'actualité politique nationale. Sans 
détour (dimanche, 10h30) était animée par Michel Vastel et produite dans la région 
de la capitale fédérale. En semaine, Jean-Luc Mongrain interviewait à L 'Heure juste 
(mercredi, 19h) des personnalités politiques et d'autres acteurs de l'actualité, à raison 
d'un invité par émission. À Radio-Québec, Première ligne (vendredi, 19h30) 
abordait des sujets comportant une dimension politique, comme la loi québécoise sur 
l'adoption internationale et l'autodétermination des minorités.24 Le journaliste 
Michel Viens dirigeait le forum Droit de parole (vendredi, 20h) où un thème était 
débattu à chaque semaine. En novembre 1990, les sujets abordés furent la 
participation aux élections municipales, le gouvernement et l'immigration, 
l'implication du gouvernement du Québec et de la ville de Montréal dans le sauvetage 
de l'équipe de baseball Les Expos, et la légalisation de la drogue au Canada (Le 
Devoir, 2, 9, 16 et 23 novembre 1990). 
Comme cela avait été le cas auparavant, l'information politique était aussi 
véhiculée à Radio-Canada et Radio-Québec dans des émissions consacrées 
exclusivement à la politique et aux travaux parlementaires, où l'intervention 
journalistique était réduite. Comme en 1982, La semaine parlementaire à Ottawa 
(samedi, midi) et La semaine à l'Assemblée nationale (samedi, midi 30) présentaient 
chaque semaine des extraits des débats parlementaires survenus au cours de la 
semaine, mais la durée de chacune de ces émissions avait été réduite de moitié. Les 
23 Le 4 novembre, Serge Saucier, président de Raymond Chabot Martin Paré y discutait de la politique 
économique canadienne (Le Devoir, 2 novembre 1990, B3). Le 18 novembre, l'invité était Pierre 
Péladeau, président de Quebecor. 
24 Éditions des 9 et 23 novembre 1990. 
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jours où les membres de l'Assemblée nationale y siégeaient, Radio-Québec concluait 
sa programmation par la diffusion de La période des questions (vers 23h30).25 Du 
temps d'antenne était également mis à la disposition des partis fédéraux par Radio-
Canada (La politique fédérale, dimanche, 23h25) et des partis provinciaux du Québec 
par les deux chaînes publiques (La politique provinciale, dimanche, 23h15 à Radio-
Canada; Les groupes parlementaires, mercredi, 23h30 à Radio-Québec). 
Quelques émissions étaient consacrées spécifiquement à l'information 
internationale traités sous la forme de reportages ou de documentaires, et qui 
concernaient régulièrement la politique. Radio-Québec présentait aux heures de 
grande écoute Nord-Sud (lundi, 21h) et Point de vue (jeudi, 2Ih). Dans une case 
horaire moins convoitée, Radio-Canada logeait Visions du monde (dimanche, 13h). TI 
a ainsi été question de l'islam en Indonésie, des circonstances entourant la mort de 
John F. Kennedy et du développement de la Chine.26 
Radio-Canada, TVA, TQS et Radio-Québec présentaient des émissions de 
nouvelles et d'affaires publiques transmettant de l'information politique aux 
téléspectateurs. Parmi les chaînes spécialisées entrées en ondes au cours des années 
1980, TV5 doit être mentionnée ici. En effet, 60% de sa programmation était 
constituée de journaux télévisés et de magazines d'information, la plupart provenant 
des télévisions francophones européennes. Les bulletins de nouvelles des chaînes 
_ L , 
françaises TF1, Antenne 2 et France 3 étaient retransmis, de même que d'autres 
journaux télévisés provenant de Belgique et de Suisse. Les magazines 7 sur 7, 
Envoyé spécial, Temps présent, Résistances et des documentaires apparaissaient aussi 
à l'horaire (Allard 1990). 
5.4.2 Le second souffle de l'infodivertissement 
L'infodivertissement a connu un développement important au cours des années 1980 
et cela se manifestait dans la programmation des chaînes privées à l'automne 1990. 
Comme en 1982, ce genre était très peu présent à Radio-Canada et Radio-Québec. 
2S À l'automne 1990, Radio-Québec présentait aussi en fin de soirée un compte-rendu des travaux de la 
Comnùssion sur l'avenir politique et constitutionnel du Québec, présidée par Michel Bélanger et Jean 
Campeau, que le gouvernement du Québec avait créée à la suite de l'échec de l'Accord du lac Meech. 
26 Respectivement aux émissions Nord-Sud du 12 novembre, Points de vue du 8 novembre et Visions 
du monde des 18,25 novembre et 2 décembre 1990. 
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Sur les chaînes privées, par contre, plusieurs types d'émissions combinaient des 
caractéristiques typiques de l'information politique et du divertissement: des. 
magazines d'information, un talk-show, des émissions d'humour et d'autres pour 
enfants. 
Alors que Radio-Canada lança en septembre 1990 un journal télévisé à 7h30 
(première édition), cela faisait déjà quelques années que TVA avait investi un 
créneau matinal qui n'était pas encore occupé au début des années 1980. La formule 
de Salut, bonjour (lundi au vendredi, 6h) s'inspirait des émissions radiophoniques 
diffusées à ce moment de lajournée. Elle offrait un cycle de nouvelles, de sports, de 
météo et d'informations sur la circulation automobile qui se répétait à mesure que 
l'auditoire devait se renouveler. Un animateur - Claude Saucier - établissait le lien 
entre les téléspectateurs et les intervenants responsables de chacune de ces rubriques. 
Il ne s'agissait pas d'un journaliste, mais d'un communicateur ayant déjà animé 
d'autres émissions de télévision, dont Téléservice à Radio-Québec. Les nouvelles, les 
faits divers et les sports, cependant, étaient présentés par des journalistes du réseau. 
En plus de ces rubriques cycliques, l'émission incluait des chroniques sur des sujets 
pratiques et différents d'une journée à l'autre. Les échanges étaient faits sur le ton de 
la conversation et l 'humour était un procédé régulièrement utilisé pour alléger le ton 
de l'émission (Bernatchez 1989; King 1990; Lemay 1989). 
Salut, bonjour était suivie par Mongrainde sel (lundi au vendredi, 8h), une 
émission d'affaires publiques qui s'éloignait elle aussi de la représentation idéa1e 
typique de l'information politique. Il s'agissait d'une ligne ouverte par laquelle on 
invitait les téléspectateurs à exprimer leur opinion sur le sujet du jour. Les enjeux 
politiques et sociaux y occupaient un rôle de premier plan, mais des citoyens 
ordinaires étaient régulièrement placés au cœur du traitement de l'information (Presse 
canadienne 1989). L'animation était assurée par Jean-Luc Mongrain, un 
communicateur qui ne se définit pas comme un journaliste et reconnu pour exprimer 
ses points de vue avec vivacité (Gendron 1995). 
Aux heures de grande écoute, deux éniissions d'affaires publiques 
appartenaient aussi au genre de l'infodivertissement. Le Match de la vie (mardi, 
21h), animée par l'ancien ministre Claude Charron, abordait pendant une heure un 
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thème développé en quelques reportages. L'émission insistait particulièrement sur la 
dimension humaine des sujets traités et sur la vie privée des personnalités publiques. 
Au cours de la période étudiée, des émissions ont été consacrées aux thèmes du show-
business, de la mort et de la religion avec, par exemple, des reportages sur la vie de 
Luc Plamondon à Paris, la vie de familles après le suicide d'uh proche et le rôle des 
femmes dans l'Église. Une autre édition portait spécifiquement sur la vie de quelques 
personnalités connues, dont le politicien Lucien Bouchard. 
La deuxième émission, Ferland Nadeau en direct (dimanche, 19h30), a été 
décrite par l'un de ses co-animateurs comme «une émission qui annonçait ce fléau 
que les purs et durs dénoncent avec rage aujourd'hui: le mélange variétés-
, 
infonnations» (Nadeau 2001, 283). L'émission était co-animée par le journaliste 
Pierre Nadeau et le chanteur Jean-Pierre Ferland. Le premier y présentait des 
reportages et des entrevues sur l'actualité, alors que le second interviewait des 
artistes, dont plusieurs chantaient au cours de l'émission, accompagnés par des 
musiciens présents en studio~ On y recevait sur le plateau des personnalités politiques 
et on consacrait une part importante de l'émission aux enjeux qui secouaient alors la 
vie internationale (la guerre du Golfe). 
Sur un ton humoristique, Rira bien ... (dimanche, 19h) précédait le talk-show 
de Pierre Nadeau et Jean-Pierre Ferland. Il s'agissait d'une comédie sur l'actualité, 
au cours· de laquelle des comédiens produisaient des parodies d'événements survenus 
pendant la semaine. TQS présentait aussi une revue caricaturale de l'actualité. Dans 
le cadre de 100 limites (vendredi, 19h), des humoristes transfonnés en journalistes 
incarnaient le journal télévisé «NATM » (les nouvelles après tout le monde) . 
. . Enfin, deux émissions d'infodivertissement ciblaient les enfants sur les 
chaînes privées. À TVA, le magazine Flash Varicelle (samedi, Ilh) proposait des 
entrevues et des reportages sur différents sujets. Au cours de la période analysée, il 
fut notamment question de religion, de tensions raciales dans les écoles et de 
l'humour au Québec.27 L'émission du 17 novembre comprenait un débat entre un 
jeune péquiste et un jeune libéral. À TQS, Le Petit Journal (samedi et dimanche, 
27 Éditions des 10, 17 et 24 novembre 1990. 
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midi 30) vulgarisait à l'intention d'un jeune auditoire l'actualité de la semaine et 
proposait aussi chroniques et concours pour divertir les enfants. 
5.4.3 Culture et enfants: la télévision publique se démarque 
Les œuvres de fiction étaient très présentes dans l'offre télévisuelle. Les plus 
valorisées étaient les téléromans. On les retrouvait en grand nombre, sur toutes les 
chaînes et aux heures de grande écoute: Cormoran, Les Filles de Caleb, Le Grand 
Remous, Jamais deux sans toi, Un Signe de feu, Super sans plomb à Radio-Canada; 
D'Amour et d'amitié, Chambres en ville, Chop-Suey, Entre chien et loup et L'Or du 
temps à TV A; Denise aujourd 'hui, Libre échange et La Maison Deschênes à TQS; À 
. plein temps et Tandem à Radio-Québec. Une part importante de la programmation de 
Radio-Canada et, surtout, des chaînes privées était aussi composée de comédies (Alf 
et La Belle vie à TVA; Sacrée génération à TQS), de drames (notamment Dallas, La 
Loi de Los Angeles à Radio-Canada; Aimer, Santa Barbara, Les Héritiers du rêve et 
Dynastie à TV A; Les Routes du paradis et Salle des nouvelles à TQS), de séries 
policières (Miami à TVA; Remington Steele à TQS) et d'aventures (Batman à TVA; 
Le Vagabond à TQS). 
Alors qu'ils étaient peu nombreux à l'automne 1982, les jeux télévisés 
figuraient désormais dans la programmation des quatre chaînes. Certains, à l'affiche 
du lundi au vendredi, occupaient une position stratégique en début de soirée de façon 
à entraîner l'auditoire vers les émissions suivantes, (Les Détecteurs de mensonges à 
Radio-Canada; Fais-moi un dessin et Charivari à TV A; Cafouillis, La Roue 
chanceuse, Zizanie et Coup de foudre à TQS). D'autres jeux parsemaient les grilles à 
différents moments de la semaine (Génies en herbe, Manigances et Musicolore à 
Radio-Canada; Action réaction à TQS; Les Colles buissonnières à Radio-Québec). 
Les talk-shows et les variétés, qui duraient souvent 60 minutes et qu'on 
diffusait du lundi au vendredi, formaient une autre part importante de la grille à 
Radio-Canada et TV A. Ainsi, la télévision publique canadienne présentait Les Anges 
du matin, Les Démons du Midi et L'Heure G. De même, TVA mettait à l'antenne 
Attention, c'est show, De Bonne humeur et Ad lib. D'autres émissions de variété 
s'ajoutaient sur une base hebdomadaire: Le P 'tit Champlain, Tête première, 
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Métropolis, Samedi P.M. et Star d'un soir à Radio-Canada; C'est votre histoire à 
TVA; Ordinacoeur, Match show et C'est à ton tour à TQS. 
Ces chaînes présentaient d'autres émissions sur la culture et les arts. Ce genre 
apparaissait plus fortement dans la programmation des chaînes publiques. Le week-
end, Radio-Canada diffusait La Bande des six (samedi, l7h), où des chroniqueurs 
discutaient de l'actualité culturelle, Les Matinées du dimanche (dimanche, 14h30) et 
Les Beaux dimanches (dimanche, 20h). Ces deux derniers titres étaient des fenêtres 
vouées à la diffusion de contenus culturels variant d'une semaine à l'autre. Les 
Matinées du dimanche visaient manifestement un auditoire plus restreint que Les 
Beaux dimanches. 28 Contrairement à Radio~Canada, Radio-Québec. diffusait des 
émissions culturelles spécialisées aux heures de grande écoute, comme Lumières 
(mardi, 19h30) et Le Clap (dimanche, 19h30). Diverses productions étaient aussi 
présentées sous l'appellation Rideau (mardi, 20h), comme de l'opéra, du ballet, de la 
danse ou des portraits d'artistes de diverses disciplines. En plus de leurs talk-shows, 
les chaînes privées diffusaient une émission sur les vidéoclips (Le Décompte Vidéo 
Star, TV A, samedi, 18h30) et un magazine sur les activités culturelles (Sortir, TQS, 
vendredi, 22h). Enfin, la chaîne spécialisée Musique Plus offrait désormais une 
programmation essentiellement composée de vidéoclips et d'émissions sur la 
mUSIque. 
En 1990, les émissions pour enfants étaient beaucoup moins nombreuses à 
TVA qu'elles ne l'avaient été auparavant. Mis à part le Canal Famille, une chaîne 
spécialisée qui ciblait spécifiquement cet auditoire, les télédiffuseurs privés 
négligeaient ce genre de programmes. Contrairement à la situation observée en 1982, 
TVA n'en offrait plus au cours de la semaine, se limitant à quelques dessins animés le 
samedi matin et à des rediffusions du magazine infodivertissant Flash varicelle. TQS 
présentait d'autres dessins animés en semaine à l 'heure du lunch (dont Les Pierrafeu) 
et le samedi matin. Comme dans le passé, Radio-Canada continuait d'offrir une 
28 Au cours de la période analysée, les téléspectateurs pouvaient voir aux Matinées du dimanche de~ 
documentaires sur l'Art nouveau en Europe de 1885 à 1914 (11 novembre) et l'impressionnisme (18 
novembre), un spectacle du Festival international de jazz de Montréal (11 novembre 1990) et une 
adaptation de l'opéra « La Bohème ». (25 novembre). Les Beaux dimanches présentaient un spectacle 
du chanteur Paul Piché, une « auto-entrevue» de Janette Bertrand (18 novembre), un documentaire sur 
la production de l'opéra « Nelligan» adapté par Michel Tremblay et un concert de l'ensemble musical 
1 Musici (2 décembre). 
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programmation diversifiée pour les enfants en matinée et, du lundi au vendredi, en fin 
d'après-midi. Certaines émissions étaient strictement ludiques, comme les dessins 
animés, alors que d'autres avaient aussi des visées éducatives (Kim et Clip, Bêtes pas 
bêtes et Les Débrouillards, par exemple). Radio-Québec concentrait ses émissions 
pour enfants entre 16h30 et 18h30. On y retrouvait notamment la magazine quotidien 
Le Club des 100 watts. 
Les émissions sur le sport constituent un dernier genre d'émissions que nous 
intégrons à la catégorie du divertissement. TQS exploitait fortement ce créneau. 
Tous les jours, Le Grand Journal de fin de soirée était suivi d'un magazine sportif-
Sports Plus ou Sports Plus week-end - un peu plus long que les bulletins de Radio-
Canada et TVA consacrés aux sports. Chaque week-end, TQS présentait de la course 
automobile, de la lutte, des magazines sur le hockey, le ski, la chasse et la pêche. 
Comme TVA, TQS présentait occasionnellement des matches de la Ligne nationale 
de hockey en semaine. À Radio-Canada, la journée du samedi était le moment 
privilégié pour ces émissions, avec Les Héros du samedi, L'Univers des sports et La 
Soirée du hockey. Évideminent, les amateurs de sports pouvaient désormais se 
divertir longuement en syntonisant le Réseau des sports créé quelques années plus tôt. 
5.4.4 La diversification des autres programmes 
L'offre télévisuelle québécoise s'est diversifiée suite à l'introduction d'une deuxième 
chaîne privée et le développement de la programmation de Radio-Québec. La grille 
de TQS comprenait aux heures de grande écoute plusieurs émissions d'infonnation 
qui empruntaient à la fois aux procédés du journalisme et du divertissement. Nous ne 
les avons pas prises en considération au moment de décrire l'infodivertissement : 
notre conceptualisation de l'infodivertissement est axée sur l'infonnation politique et 
ces émissions n'abordaient pas cette dimension de la vie sociale. Elles devraient 
cependant l'être si une conception moins stricte de l'infodivertissement était 
privilégiée.29 Ces émissions empruntent. des procédés de dramatisation -
reconstitution d'événements - qui caractérisent le divertissement. 24/24 (jeudi, 19h), 
29 Par exemple, voir les travaux de Surette et Otto (2002) sur les énùssions d'infodivemssement 
consacrées aux affaires policières et judiciaires. 
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une émission animée par les journalistes Claude Poirier et Jean Lajoie, présentait 
chaque semaine une revue de l'actualité policière et judiciaire, quelques reportages et 
une chronique « info-crime » (Léger 1990). TV A présentait une émission semblable, 
911 (vendredi, 19h30). TQS mettait aussi à l'antenne des reportages originaux &,ur 
des sujets insolites dans le magazine Caméra 90 (dimanche, 19h), souvent en 
insistant sur l'aspect humain des thèmes abordés.3o D'autres émissions étaient 
principalement des adaptations de dramatisation produites aux États-Unis (Dossiers 
mystères, Urgences). 
Concernant les émissions n'appartenant ni à l'information politique, ni au 
divertissement, l'autre différence importante par rapport aux moments antérieurs est 
la prolifération des émissions éélucatives à Radio-Québec. La programmation de la 
télévision publique québécoise était beaucoup plus étendue et diversifiée qu'en 1982 
puisqu'elle s'amorçait dès le milieu de l'avant-midi et que la plupart des émissions 
diffusées pendant la journée n'étaient plus des rediffusions. Ce nouveau temps 
d'antenne était massivement consacré à des programmes de formation destinés à un 
auditoire adulte. Les sujets couvraient l'économie, la finance, les arts, l'urbanisme, la 
religion, la santé et les sciences. Ce genre de programmes semblait avoir disparu 
depuis les cours universitaires de Radio-Canada observés au début des années 1960. 
Comme au début des années 1980, les principaux télédiffuseurs offraient des 
émissions de service en matinée et en après-midi (La Cuisine des anges, Bouffée de 
santé et Le Temps de vivre à Radio-Canada; Gilles Lapointe, M.D. et Des mots pour 
le dire à TVA; Coup de pouce télé et La Fourchette d'or à TQS). Chaque après-midi, 
TVA tenait un forum au cours duquel des individus témoignaient d'expériences 
personnelles (Claire Lamarche). De plus, les chaînes présentaient à divers moments, 
parfois aux heures de grande écoute, des magazines informatifs sur la santé (Bouffée 
de santé, Comment ça va? à Radio-Canada; La Santé du monde à TVA; Visa santé à 
Radio-Québec), les sciences (Découvertes à Radio-Canada, Omniscience à Radio-
30 Au cours de la période étudiée, des reportages furent consacrés au 100e anniversaire du soutien-
gorge, à un spécialiste du billard (Il novembre), à la sexualité pendant la grossesse, à un camelot de 75 
ans, à Alberto Carbone de « l'école des miracles» (18 novembre), à l'usage du maquillage pour les 
défigurés et à l'insémination artificielle des vaches (25 novembre). Certains reportages abordaient 
aussi des problèmes sociaux de pl~s grande portée, comme l'analphabétisme et le prix à payer pour 
poursuivre un médecin (2 décembre). 
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Québec), la justice (La Cour en direct à Radio-Canada, Justice pour tous à TVA), 
l'environnement (Nature enjeu à TVA, Feu vert à Radio-Québec), les finances 
(Questions d'argent à Radio-Québec), la consommation (S.o.s. Consommation à 
TQS, Consommaction à Radio-Québec) et .les voyages (Passeport Floride à TQS). 
Enfin, le dimanche demeure le moment où Radio-Canada, TVA et TQS présentaient 
des émissions sur la religion et la spiritualité. 
5.4.5 Synthèse 
La concurrence s'était particulièrement ac~rue sur le marché télévisuel québécois 
entre 1982 et 1990 avec l'émergence des services spécialisés et, surtout, 
l'introduction d'une deuxième chaîne privée francophone. L'évolution de la 
programmation télévisuelle au cours de cette période appuie l'hypothèse qu'une 
intensification de la concurrence entre les médias favorise la montée de 
l'infodivertissement. La combinaison d'information politique et de divertissement 
prenait également des formes plus diversifiées (graphique 5.5). 
La comparaison entre la programmation des principaux télédiffuseurs 
québécois à l'automne 1990 et celle de 1982 montre qu'il y a eu davantage de 
changements au cours de cettepériode qu'entre le début des années 1960 et 1980. En 
1990, les journaux télévisés insistaient davantage sur l'information locale. Des 
émissions d'information spécialisées sur les faits divers étaient à l'antenne. Sur les, 
chaînes privées, des programmes de natures diverses (affaires publiques, magazines, 
talk-show, comédies et pour enfants) consistaient en un croisement de l'information 
. politique et du divertissement. Par ailleurs, nous avions remarqué en examinant la 
programmation automnale de 1982 que des transformations survenaient lentement. 
Certaines d'entre elles se sont poursuivies au cours des années 1980 : les journaux 
télévisés étaient de plus en plus longs et, d'une manière généra~e, la programmation 
des chaînes s'allongeait en commençant encore plus tôt. Comment cette situation a-t-
elle évolué par la suite? 
Graphique 5.5 
La programmation télévisuelle à l'automne 1990 
Forte information politique 
• Allongement de certains 
journaux télévisés 
• Développement important de 
l'information locale dans les 
journaux télévisés 
• Émissions d'affaires publiques 
aux heures de grande écoute et 
le week-end 
• Magazine matinal 
d'information, affaires 
publiques insistant sur l'intérêt 
humain et talk-show à TV A 
• Humour politique 
• Magazines pour enfants 
• Très peu d'infodivertissement à 
la télévision publique 
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Divertissement +----------+------------...- Divertissement 
faible • Émergence d'émissions sur les 
faits divers 
• Développement de la 
programmation éducative à 
Radio-Québec . 
• Continuité des émissions de 
service, de divers magazines et 
des programmes religieux 
• Forte valorisation du téléroman 
québécois 
• Œuvres de fiction,jeux 
télévisés et talk-shows très 
nombreux 
• Émissions sur la culture et les 
arts à la télévision publique 
• Émissions pour enfants presque 
exclusives à la télé publique 
• Développement du sport à TQS 
Faible information politique 
5.5 Difficultés temporaires: ajustements et consolidation (automne 1994) 
élevé 
Après les transformations majeures survenues au cours des années 1980, la première 
moitié de la décennie 1990 a été une période de relative stabilité concernant le niveau 
de la concurrence entre les télédiffuseurs québécois. Aucune nouvelle chaîne de 
langue française n'est venue s'ajouter à celles déjà disponibles. Entre 1990 et 1994, 
la proportion de la population à avoir regardé un service spécialisé au moins une fois 
par semaine était passée de 35% à 39%, mais la part des chaînes spécialisées dans 
l'écoute de la télévision n'avait augmenté que de 1,4 point de pourcentage, de 5,3% à 
. 6,7% (Guide annuel des médias 1996, Montréal, Éditions Info Presse, p. 23). Les 
services spécialisés existants voyaient leur portée s'étendre un peu, mais cette 
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croissance demeurait sans commune mesure avec ce qu'elle avait été à la fin des 
années 1980, ni avec ce qu'elle allait être quelques années plus tard. 
Cependant, la situation financière des télédiffuseurs n'était pas stable pour 
autant et l'industrie traversait une crise importante. Le gouvernement fédéral avait 
diminué les crédits parlementaires accordés à Radio-Canada, amenant la télévision 
publique à accroître ses revenus publicitaires et à fermer plusieurs stations régionales. 
TQS demeurait incapable de se tailler une place suffisante sur le marché pour 
financer une programmation satisfaisant à ses conditions de licence. En 1992, le 
CRTC ne renouvela la licence de TQS que' pour trois ans, plutôt que la période 
habituelle de sept ans, parce que le télédiffuseur affirmait ne pas être en mesure de 
prendre quelque engagement que ce soit concernant sa programmation. En fait, TQS 
fut menacée de faillite à l'hiver 1991 (Le 30, avril 1991, pp. 5-6). La station du 
réseau TV A à Québec diminuait son niveau de production régionale bien en deçà des 
exigçnces minimales établies par le CR TC. La récession qui frappait l'économie 
canadienne au même moment n'aidait pas les télédiffuseurs (Raboy 1996,493-497). 
À l'instar du cas de l'automne 1982, celui-ci intervient dans notre analyse à 
titre de contrôle. La stabilité du niveau de concurrence sur le marché télévisuel 
devrait faire en sorte que nous n'observions pas d'accroissement de l'importance de 
l'infodivertissement. Le verdict posé au terme de cette étape sera empreint 
.d'ambiguïté: il y a eu une régression de l'infodivertissement à TQS, mais une forte 
croissance à Radio-Canada. 
L'étendue de la programmation des chaînes présentait peu de changement en 
1994 par rapport à 1990, si ce n'est que les programmes débutaient encore une fois un 
peu plus tôt. Le changement le plus important dans la structure de 1 'horaire 
apparaissait à TQS, où la programmation était moins diversifiée et dans laquelle le 
cinéma occupait un rôle de premier plan, remplissant la plupart des après-midi et des 
soirées. Au cours des quatre semaines analysées en 1994, la programmation de TQS 
ne comprenait que 33 titres comparativement à 75 à l'automne 1990 (tableau 5.2). 
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5.5.1 L'offre de nouvelles se stabilise 
Les émissions d'information politique diffusées en 1994 étaient semblables à ce 
qu'elles avaient été en 1990, bien que le contexte économique pénible ait été à 
l'origine de certains changements. L'offre de journaux télévisés n'a pas augmenté 
pendant cette période, mettant (temporairement) un frein à la croissance observée 
précédemment. Cette offre avait même . légèrement diminué. À Radio-Canada, le 
journal matinal introduit en 1990 avait été remplacé par Bon matin, une émission 
inspirée de Salut, bonjour dont nous discuterons plus loin. À l 'heure du souper, 
Montréal ce soir avait retrouvé son format traditionnel de 60 minutes, relevait d'un 
seul animateur au lieu de trois et son menu ne comprenait plus toute une série de 
chroniques (santé, gastronomie, finances personnelles, etc.) comme c'était auparavant 
le cas. Désormais animée par Simon Durivage, Montréal ce soir était constituée des 
nouvelles du jour, d'un reportage approfondi ou d'une entrevue, d'un bloc culturel, de 
la météo et des sports (François 1993). La chaîne publique canadienne offrait 
toujours un bulletin de 30 minutes à l'heure du lunch, Le Midi, et un Téléjournal suivi 
du Point à 22 heures. Un Téléjournal abrégé était toujours présenté à 18 heures les 
samedis et dimanches, suivi d'une édition régulière en fin de soirée. À TVA, la 
plupart des journaux télévisés avaient toujours un format de 30 minutes et ils étaient 
présentés aux mêmes moments de la journée qu'en 1990. Le seul changement 
notable est l'insertion du bulletin du midi à l'intérieur de l'émission d'affaires 
publiques Première ligne. Du côté de TQS, la crise financière avait entraîné , 
l'élimination du bulletin de nouvelles du midi, mais le Grand Journal demeurait en 
place à 17 heures et 22h30, de même que les week-ends. TQS se concentrait sur 
l'actualité locale. L'actualité nationale était écartée, au point où la campagne 
électorale québécoise de 1994 n'a pas été couverte par cette chaîne (Deglise 1995, 
48). Cet automne-là, la programmation de TQS ne comptait aucune autre émission 
d'information, ni d'infodivertissement. 
C'est principalement à l'antenne des chaînes publiques que l'on retrouvait les 
émissions d'information politique. À cet égard, L'Événement (dimanche, 22h) à 
TVA faisait figure d'exception. Cette émission d'affaires publiques, auparavant 
animée par Pierre Nadeau, était désormais pilotée par le journaliste Stéphan Bureau, 
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qui lisait également certains bulletins de nouvelles de la chaîne. L'émission 
présentait des reportages et des entrevues. Bien que les sujets étaient variés, les 
questions politiques et socioéconomiques étaient la marque de commerce de 
l'émission, qui se voulait un rendez-vous hebdomadaire sur les grandes questions de 
l'heure. Chaque émission se terminait par une table ronde formée à partir d'un bassin 
de 10 à 12 invités réguliers qui commentaient deux ou trois sujets ayant marqué 
l'actualité de la semaine (Côté 1994). 
À Radio-Canada, Le Point (lundi au jeudi, 22h25) continuait de couvrir les 
principaux sujets de l'actualité avec reportages et entrevues. Aujourd'hui dimanche 
(dimanche, 11h), alors animée par la journaliste Suzanne Laberge, demeurait le 
rendez-vous politique dominical de la chaîne. De temps à autre, la télévision 
publique programmait un dossier d'information dans le cadre des Beaux dimanchès. 
Le 4 décembre 1994, par exemple, Simon Durivage présenta trois reportages sur le 
thème de la crise de l'emploi. Radio-Canada poursuivait aussi la présentation de ses 
émissions sur l'actualité parlementaire de la semaine, La semaine parlementaire à 
Ottawa (samedi, midi) et La semaine à l'Assemblée nationale (samedi, midi 30)31, 
lorsque les parlements siégeaient, ainsi qu'une dizaine de minutes de temps d'antenne 
(lundi, 00h30) mis à la disposition des partis politiques, répartis entre ceux fédéraux 
et provinciaux. 
À Radio-Québec, Anne-Marie Dussault avait succédé à Michel Viens à la 
barre du forum hebdomadaire Droit de parole (vendredi, 20h). Les sujets abordés au 
cours de la période étudiée indiquent bien que les enjeux politiques y occupaient une 
place importante. Libère-t-on les prisonniers trop tôt? Êtes-vous d'accord avec 
l'intervention policière dans les écoles secondaires pour contrôler la drogue? Robert 
Latimer, accusé de meurtre par compassion: le jury avait-il le choix de le condamner 
à vie? Les Casques bleus en Bosnie : le gouvernement devrait-il retirer ses soldats ou 
les y maintenir? (Le Devoir, Il, 18,25 novembre et 2 décembre 1994.) .Anne-Marie 
Dussault animait aussi une émission d'entrevues, Pour tout dire avec Anne-Marie 
31 La grille des programmes à l'annexe A ne fait état de la diffusion de La semaine à l'Assemblée 
nationale qu'au cours de la dentière semaine analysée, celle du 28 novembre au 4 décembre 1994 
(tableau AS .1.4). En raison de la tenue des élections québécoises le 12 septembre 1994, l'Assemblée 
nationale n'amorça ses travaux que le 29 novembre cet automne-là. 
164 
Dussault (mercredi, 20h30) au cours de laquelle il pouvait aussi être question de 
politique.32 La programmation de Radio-Québec comprenait Le Choc du présent 
(mardi, 21h), une émission de grands reportages réalisés ici et à l'étranger. Elle 
remplaçait Nord-Sud et d'autres émissions d'affaires publiques, en regroupant dans 
un même programme les ressources allouées par la chaîne à la production de 
reportages (Collard 1994). Les sujets abordés à l'automne 1994 comprenaient les 
activités de la Sûreté du Québec et une entrevue avec le ministre de la Sécurité-
publique Serge Ménard, les conséquences du succès scolaire des filles, les règles 
d'éthique et les lois applicables aux abus sexuels, un documentaire sur le français 
québécois et un grand reportage sur la situation en Algérie illustrée par l'histoire d'un 
poète et journaliste assassiné par un islamiste en mai 1993. Radio-Québec diffusait 
toujours La Période des questions et, à l'instar de Radio-Canada, allouait un temps 
d'antenne aux partis provinciaux. 
5.5.2 Radio-Canada converge vers l'infodivertissement 
Alors que l'infodivertissement était à peu près absente de la programmation de 
Radio-Canada en 1982 et 1990, quelques émissions de la chaîne publique 
appartenaient à ce genre télévisuel à l'automne 1994. L'émission Bon matin figurait 
parmi celles-là. Le journal télévisé de 30 minutes inscrit à la programmation 
automnale de 1990 avait été remplacé par un grand magazine matinal d'information 
dès 1991. SRC Bonjour était produit à Ottawa et la formule se voulait résolument 
pancanadienne. L'émission avait d'abord été animée par la journaliste Madeleine 
Roy, puis par Marie-Claude Lavallée et Daniel Lessard. La taille de l'auditoire de 
SRC Bonjour au Québec avait toujours été très faible, jusqu'à 10 fois moindre que 
celle de Salut, bonjour à TV A. 33 La formule de cette dernière était la même que celle 
décrite pour l'automne 1990, mais elle était maintenant coordonnée par Guy 
32 Nous avons peu d'information sur les invités reçus à cette émission. Nous savons cependant que le 
23 novembre 1994, l'invité était le Dr. Réjean Thomas, candidat péquiste défait à l'élection précédente 
puis devenu conseiller spécial auprès du ministre des Affaires internationales, discutant de la 
coordination de l'aide humanitaire en Haïti (Le Devoir, 23 novembre 1994). 
33 À l'automne 1991, dans la grande région de Montréal, BBM attribua 171 000 téléspectateurs à Salut, 
bonjour en moyenne pendant la durée de l'émission et seulement 18000 à SRC Bonjour (Cousineau 
1991). Au printemps 1994, pour tout le réseau radio-canadien, SRC Bonjour n'attirait que 53000 
téléspectateurs contre 550 000 pour Salut, bonjour à travers le Québec (Cousineau 1994d). 
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Mongrain, un animateur que les téléspectateurs pouvaient également voir à la barre de 
deux jeux télévisés de TVA, La Poule aux œufs d'or et Fort Boyard. En septembre 
1994, Radio-Canada tenta d'améliorer sa performance en lançant Bon matin (lundi au 
vendredi, 6h30) dont la formule s'inspirait plus directement de celle ayant fait le 
succès de Salut, bonjour. On y présentait en boucle des nouvelles, une revue de 
presse, des informations sur les sports, la météo et la circulation. L'animation n'en 
était. plus confiée à des journalistes, mais plutôt à Suzanne Lévesque, ancienne 
animatrice d'un talk-show radiophonique à CKAC. L'émission comprenait aussi un 
lot de chroniques, des finances personnelles aux modes de vie, en plus de faire appel 
à des citoyens qui appartenaient à un groupe de collaborateurs identifiés selon leur 
occupation professionnelle. On y retrouvait, entre autres, un camelot, un médecin, un 
maraîcher du marché Jean-Talon, un chauffeur de taxi, un débardeur et un barman 
(Cousineau 1994b). 
Une autre émission d'information de Radio-Canada empruntait au 
divertissement et imitait en ce sens un programme concurrent. Enjeux (mercredi, 
21h), qui avait été lancée en 1990 et présentait des reportages sur de grandes 
questions politiques et socio-économiques d'ici et d'ailleurs, était toujours à l'antenne 
quatre ans plus tard. Le contenu des reportages, cependant, n'était plus le même. À 
l'instar du Match de la vie à TVA (mardi, 21h), Enjeux abordait des sujets, dont 
certains politiques, sous un angle où l'intérêt humain était davantage mis en évidence 
qu'en 1990. Les reportages sur la croissance personnelle et l'incarcération de mères 
de famille avaient succédé à ceux sur l'énergie nucléaire au Canada et la guerre au 
Moyen-Orient.34 Au Match de la vie, on diffusa un reportage sur ce qu'était devenue 
l'ancienne première ministre Kim Campbell, des portraits des chanteurs Claude 
McKenzie et Plume Latraverse ainsi que de la juge Andrée Ruffo, des reportages sur 
des grands prématurés, des maladies tropicales et des enfants qui poursuivent leurs 
parents pour obtenir une pension alimentaire. Les émissions Enjeux et Le Match de 
34 Enjeux présenta le 9 novembre trois reportages sur les accidents causés par les camions sur les routes 
du Québec, parlant entre autres de l'état des routes, des remorques surchargées et de la formation des 
chauffeurs; le 16 novembre, un reportage sur l'industrie de la « croissance personnelle» abordant les 
motivations des clients et les pièges qui les guettent; le 23 novembre, un reportage sur les 
conséquences des désastres naturels pour les compagnies d'assurance et les assurés; le 30 novembre, 
trois reportages sur les problèmes découlant de l'emprisonnement de mères de famille. 
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la vie se ressemblaient plus en 1994qu'en 1990. Enjeux, comme l'émission matinale 
d'information de Radio-Canada, s'éloignait du modèle idéal typique de l'information 
politique en intégrant certains éléments divertissants. 
Sur un ton plus léger encore,l'infodivertissement apparaissait dans la 
programmation de Radio-Canada sous l'émission REO Hebdo (samedi, 19h). Les 
membres du groupe Rock et Belles Oreilles y faisaient une revue satirique de la vie 
politique et artistique en interprétant des sketches dans lesquels les acteurs de 
l'actualité étaient imités.35 
Du côté de TVA, l'émission d'affaires publiques animée par Jean-Luc 
Mongrain tôt le matin en 1990 était désormais diffusée en fin d'après-midi. 
Mongrain (lundi au vendredi, l7h), une émission d'une heure qui précédait Le TVA, 
édition 18 heures, livrait une vive concurrence à TQS dont Le Grand Journal 
occupait la même case horaire. L'émission n'était plus une tribune téléphonique, 
mais une émission au cours de laquelle dçux ou trois sujets étaient approfondis 
chaque jour. On y présentait· des reportages ou des interventions en direct de 
journalistes - au nombre de quatre - et des entrevues menées par l'animateur 
(Cousineau 1994c). Les reportages étaient souvent développés à partir d'appels reçus 
de téléspectateurs aux prises avec des institutions gouvernementales, des entreprises, 
etc. (Gendron 1995), 
Un peu dans la même veine, J.E. (dimanche, 18h30) procédait à des enquêtes 
relatives à des problèmes vécus par des citoyens lésés par des entreprises et des 
organismes gouvernementaux, d'où certaines informations politiques émanaient. 
L'émission était animée par les journalistes Gaétan Girouard et Jocelyne Cazin. Ces 
caractéristiques typiques de l'information s'accompagnaient d'autres éléments 
associés au divertissement. On insistait sur les émotions ressenties par ces bons 
citoyens et on les opposait aux escrocs, aux fonctionnaires ou aux politiciens 
insensibles, que jOUI1}alistes et caméramans poursuivaient au pas de course sur les 
trottoirs de la ville pour demander des explications. 
3S De 1992 à 1994, Radio-Canada présenta une autre émission humoristique passant en revue 
l'actualité. Taquinons la planète était produite par les Bleu poudre, un groupe d'humoristes créé à 
l'émission 100 limites de TQS. Taquinons la planète fit la manchette peu après son lancement alors 
que diverses personnalités journalistiques et politiques, dont le lecteur de nouvelles Simon Durivage de 
Montréal ce soir, y participèrent en interprétant des personnages (par exemple, Cousineau 1992a). 
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5.5.3 La prolifération de l'humour sur les ondes 
Le divertissement occupait toujours une importance de premIer ordre dans la 
programmation des télédiffuseurs, mais des changements apparaissaient. L'approche 
humoristique devenait plus présente dans plusieurs genres d'émission. Bien sûr, 
comme par le passé, elle s'incarnait dans des comédies (La Petite vie à Radio-
Canada; Là tu parles! et Chop-Suey à TVA). Mais on assistait en plus à une 
croissance d'émissions orientées vers l'humour. et les humoristes, comme le jeu 
Piment fort, les émissions de canulars Surprise sur prise (Radio-Canada) et Chacun 
son tour (TVA), des spectacles d'humour (Juste pour rire et Lemire en spécial! à 
Radio-Canada) et Drôle de v;déo, où l'on présentait des vidéos amateurs. Les 
responsables de la programmation les diffusaient toutes à des heures de grande 
écoute, généralement en début de soirée. 
Les téléromans demeuraient un genre privilégié dans la grille des 
télédiffuseurs. Ils étaient nombreux, présents à chaque soir de la semaine et on en 
retrouvait sur toutes les chaînes, même à TQS qui limitait sérieusement le nombre de 
productions maison en raison de ses difficultés financières. Parmi eux: 4 et demi, 
Montréal P.Q. et Sous un ciel variable à Radio-Canada; Ent'Cadieux et Chambres en 
ville à TVA; Triplex à TQS; Graffiti et Zap à Radio-Québec. Au chapitre des œuvres 
de fiction, ces téléromans s'accompagnaient de téléséries (Les Grands Procès à TVA, 
Miséricorde à TQS, Mourir d'amour à Radio-Québec), de drames et de séries 
policières ou d'aventures. Dans la journée, TVA consacrait une part importante de 
son temps d'antenne à des feuilletons quotidiens (Top modèles, Aimer, Les Feux de 
l'amour, Santa Barbara). 
Sur les chaînes privées, les téléspectateurs avaient aussi accès à plusieurs talk-
shows où se réunissaient principalement des personnalités du monde artistique (Bla 
bla bla ... !, Ad lib à TV A; Sonia Benezra à TQS) à qui des émissions spécifiques 
étaient également consacrées (Star Plus). Les télévisions publiques en présentaient 
également sous la forme de variétés. Le matin et l'après-midi, Radio-Canada 
diffusait chaque jour Les Christine, Louvain à la carte et Entrez la visite!, alors que 
Radio-Québec présentait chaque semaine 3 gars 1 samedi soir. Les jeux télévisés 
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étaient encore nombreux, particulièrement à TQS qUI continuait de miser sur ce 
registre (La Guerre des clans, Relevez le défi, Les Détecteurs de mensonges, 
L'Épicerie en folie et Misez juste). Sur un ton plus savant, le comédien Jean Besré 
animait le jeu de culture générale Tous pour un à Radio-Canada (jeudi, 21h). Un bloc 
de trois épisodes était consacré à chaque thème. Certaines émissions portaient sur des 
thèmes politiques (par exemple, en novembre 1994, ce jeu amorça une série sur le 
débarquement en Normandie), mais la plupart des émissions relevaient d'autres 
catégories. C'est pourquoi nous ne considérons pas Tous pour un comme une 
émission d'infodivertissement, bien que des épisodes particuliers puissent l'être. 
Les télédiffuseurs publics demeuraient les principaux producteurs d'émissions 
sur les arts et la culture, même si elles ne bénéficiaient pas d'heures de diffusion 
susceptibles d'attirer un large auditoire. Radio-Canada présentait des émissions sur la 
musique (Faites vos gammes) et la littérature (Sous la couverture) le dimanche après-
midi, un magazine culturelle samedi (La Ruée vers l'art) ainsi qu'une émission sur la 
musique country le vendredi soir (Country centre-ville). Le genre d'émissions 
présentées dans le cadre des Beaux dimanches variait d'une semaine à l'autre: 
reportages du service de l'information, gala, épisode spécial d'un téléroman, cinéma 
et concert se sont succédés au cours de la période analysée. Radio-Québec avait aussi 
une émission littéraire (Plaisir de lire), une autre d'entrevues avec des personnalités 
du monde culturel (Contact) et des documentaires sur des artistes de diverses 
disciplines, dont plusieurs étaient regroupés sous l'intitulé Vivement dimanche/. 
L'offre d'émissions pour enfants demeurait stable à la télévision publique et 
poursuivait son déclin sur les chaînes privées. En semaine, Radio-Canada continuait 
de consacrer une portion de sa grille matinale et ses fins d'après-midi aux jeunes, 
ainsi que ses matinées du week-end. On y retrouvait encore une combinaison de 
dessins animés et de productions originales, souvent éducatives, ainsi qu'un 
téléroman quotidien (Watatatow). Radio-Québec offrait toujours un bloc çle deux 
heures au jeune public en fin d'après-midi. Avec la disparition de son bulletin de 
nouvelles destiné aux enfants, TQS ne contribuait plus à la production d'émissions 
jeunesse, se limitant à des rediffusions de Bibi et Geneviève et de dessins animés à 
l'heure du lunch. Quant à TVA, la programmation pour enfants était réduite à sa plus 
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simple expressIOn: une heure comprenant Batman et un dessin animé le samedi 
matin. Au moins, les jeunes ont pu y suivre le Défilé du Père Noël lorsque celui-ci 
s'amena à Toronto! 
Dans le secteur des sports, le principal changement est l'abandon par TQS de 
plusieurs magazines sportifs le week-end. Il ne restait plus que Passion plein air, des 
parties de quilles et une heure quotidienne consacrée aux nouvelles sportives (Sports 
Plus) et à une tribune téléphonique (Sports Plus extra) en fin de soirée. ,TVA 
présentait également des émissions sur les quilles (C'est un abat!, Le Championnat 
des quilles), en plus de matches de hockey, de football et du patinage artistique 
pendant le week-end, et un bulletin d'information chaque soir. Radio-Canada en 
présentait un après Le Point, regroupait différents reportages dans L'Univers des 
sports le samedi après-midi et poursuivait la tradition du hockey le samedi soir.36 
5.5.4 Des tendances qui se maintiennent 
La tendance des télédiffuseurs à offrir une panoplie d'émissions de service que nous 
avions observée à l'automne 1990 se poursuivait quatre ans plus tard. Nous en 
retrouvions alors sur la vie communautaire (La Vie à Montréal), la santé (Comment 
ça va?, Qui vive!, Visa santé), la cuisine (Les 7 jours de sœur Angèle, Bon appétit, 
Secrets de chef), la rénovation et la décoration (Ma maison, Complètement marteau), 
la mode et la beauté (Au nom de la beauté, Les Ailes de la mode, Perfecto), les 
animaux de compagnie (Pas si bête que ça), l'automobile (Automag Plus), les 
finances (Finances, Capital +) et la consommation (À tout prix, Consommaction). À 
la suite de Claire Lamarche à TVA et Janette tout court à Radio-Québec, Radio-
Canada inscrit à son horaire des émissions sur le développement personnel, comme 
Les Temps modernes et M'aimes-tu? 
Les émissions éducatives étaient toujours aussi prédominantes et diversifiées 
dans la grille de Radio-Québec, .en particulier au cours de la matinée et de l' après-
midi. La chaîne publique québécoise offrait également plusieurs fenêtres de diffusion 
pour des documentaires sur les animaux et la nature (Match pour la vie, On aura tout 
36 La Soirée du hockey n'apparaît pas dans les grilles des programmes à l'annexe A (tableau A5.!) en 
raison d'un conflit de travail qui sévissait alors dans la LNH. Radio-Canada rediffusait plutôt la 
télésérie Lance et compte en attendant la reprise des activités normales de la Ligue (Cousineau 1994a). 
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vu!), sociaux (Jeunes autrement, Lumières sur le monde, Point de vue) et culturels 
(Mode d'emploi). En outre, Radio-Canada poursuivait la diffusion dominicale 
d'émissions religieuses et spirituelles, alors que les chaînes privées abandonnèrent 
momentanément ce créneau. 
Un autre phénomène observé en 1990 ne s'était toutefois pas prolongé 
jusqu'en 1994. Les émissions d'information consacrées à des faits divers ou à des 
sujets insolites, comme 24/24, Doss.iers mystères et Caméra 90, avaient été éliminées 
de la grille de TQS, à la suite des compressions budgétaires. Ce n'était que partie· 
remise, puisque ces programmes sont réapparus vers la fin des années 1990. 
5.5.5 Synthèse 
Après les changements importants survenus pendant la décennie précédente, le début 
des années 1990 apparaît comme un moment d'ajustements pour des télédiffuseurs 
soumis à de fortes pressions financières. La deuxième chaîne privée ·de . langue 
française était clairement la plus éprouvée. TQS abandonna des émissions sur les 
faits divers qu'elle avait développées quelques années plus tôt, élimina son journal 
télévisé du midi· et diminua le temps consacré aux sports et aux émissions pour 
enfants. Radio-Canada ajusta aussi sa programmation à une nouvelle réalité 
financière qui rendait le télédiffuseur public plus dépendant des ressources 
publicitaires. L'une des principales manifestations de cet ajustement a été le retour 
en force de l'infodivertissement dans sa programmation. De toute évidence, Radio-
Canada s'inspira de certains succès de TVA en créant un magazine matinal 
d'information et en modifiant la substance des sujets abordés à l'émission d'affaires 
publiques Enjeux. La grille comprenait aussi une émission hebdomadaire d'humour 
politique. Le début de cette décennie marque également une pause en ce qui 
concerne l'allongement des journaux télévisés, une tendance qui se maintenait depuis 
les années 1950. 
À l'exception du cas de l'émission Enjeux, le développement qu'a connu 
l'infodivertissement au début des années 1990 ne semble pas avoir eu lieu au 
détriment de la forme traditionnelle de l'information politique. L'émission matinale 
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• Émissions religieuses à la SRC 
seulement 
• Prédominance des œuvres de 
fiction aux heures de grande 
écoute 
• Développement des émissions . 
humoristiques 
• Émissions sur la culture et les 
arts à la télévision publique 
• Déclin des émissions pour 
enfants à la télévision privée et 
stabilité à la télévision publique 
• Diminution du sport à TQS 
Faible information politique 
élevé 
d'information de Radio-Canada et l'émission Mongrain qui précédait les nouvelles de 
18 heures à TVA, par exemple, s'ajoutaient aux autres émissions d'information. 
L'étendue des journaux télévisés était relativement stable - Radio-Canada élimina 
même les chroniques à saveur divertissantes introduites dans le Montréal ce soir au 
cours des années 1980 - et les émissions d'affaires publiques qui se consacraient 
principalement à l'information politique étaient toujours à l'antenne. Cette situation 
s'est-elle maintenue suite à la mise en ondes des chaînes d'information en continu? 
Comme l'automne .1982, le cas de la programmation automnale de 1994 
intervient dans notre analyse à titre de contrôle. Nous nous attendions à ce qu'il n'y 
ait pas de croissance de l'infodivertissement entre 1990 et 1994. Le verdict est plutôt 
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ambigu, puisque la réduction de l'infodivertissement à TQS a eu lieu simultanément à 
une augmentation de ce genre à Radio-Canada. Il est vraisemblable que la télévision 
publique canadienne se soit ainsi ajustée à l'augmentation de la concurrence survenue 
dans la deuxième moitié des années 1980. Les crédits parlementaires alloués à 
Radio-Canada diminuèrent substantiellement au début des années 1990, exposant 
davantage la télévision publique aux conséquences de la concurrence. 
Ce moment précède tout juste un changement important lié à notre hypothèse 
sur l'impact des chaînes d'information en continu. Certaines évolutions qui seront 
observées entre 1994 et 1998 pourront être associées avec plus d'assurance à l'arrivée 
des chaînes d'information en continu, alors que le prolongement de transformations 
déjà observables aux moments antérieurs pourront être attribués à d'autres facteurs 
explicatifs, en particulier le niveau de concurrence entre les chaînes qui a continué de 
croître. 
5.6 Le débarquement de l'information en continu (automne 1998) 
Après une longue période de stabilité, puis l'introduction d'une deuxième chaîne 
privée francophone et de quelques services spécialisés francophones, il a fallu 
attendre le milieu des années 1990 pour que le marché télévisuel québécois se 
diversifie encore davantage. Suite à la création de CBC Newsworld, la chaîne 
d'information en continu de langue anglaise de Radio-Canada, les pressions étaient 
importantes pour qu'un pendant francophone soit aussi lancé. En 1993, le CRTC 
réagit aux pressions de l'industrie canadienne de la câblodistribution et de la 
télédiffusion qui réclamait des mesures pour mieux faire face à la concurrence que 
devait livrer sous peu la diffusion directe par satellite, un mode de distribution qui, 
disait-on, menaçait d'inonder le Canada d'émissions américaines (Raboy 1996,495-
500). L'organisme fédéral décida alors de lancer un appel de licences pour 
l'exploitation de nouveaux services spécialisés. Deux nouveaux services 
francophones furent autorisés. Le 1er janvier 1995, le Réseau de l'information (RD]) 
et Canal D, un service spécia1isé dans les arts et le divertissement, entrèrent en ondes. 
Cette opération fut suivie d'un second appel du CRTC en 1996. Un grand 
nombre de projets ont alors été soumis et le Conseil autorisa alors la création de 
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quatre nouveaux services spécialisés de langue française. TV A obtint une licence 
pour exploiter une deuxième chaîne d'information en continu. La formule du 
nouveau service différait significativement du RD!. Plutôt que d'offrir une 
programmation ajoutant aux nouvelles des magazines, des affaires publiques, des 
documentaires et des émissions spéciales, le Canal Nouvelles (LCN) allait 
simplement offrir des manchettes mises à jour aux 15 minutes. Par ailleurs, le CRTC 
autorisa un canal de vidéoclips et d'émissions musicales destiné à un auditoire adulte 
(Musimax), un autre consacré aux dessins animés (Télétoon) et un service spécialisé 
sur le mieux-être (Canal Vie). Ces quatre nouveaux services entrèrent en ondes en 
septembre 1997. Les canaux spécialisées livraient alors une concurrence plus forte 
aux grandes chaînes de télévision, en accaparant une portion croissante de l'écoute de 
la télévision chez les francophones. La part de marché des services spécialisés 
s'établissait à 13,7% au printemps 1998, comparativement à 6,7% à l'automne 1994 
(Guide annuel des médias 1999, Montréal, Éditions Info Presse, p. 24). Cela devrait 
entraîner une hausse de l'importance de l'infodivertissement, notamment à TQS qui 
était dans une situation financière moins critique. Acquise par Quebecor à l'été 1997, 
elle offrait à nouveau une programmation continue et plus diversifiée tout au long de 
la journée. 
La filiation entre une chaîne d'information en continu et une chaîne 
généraliste est susceptible d'avoir une incidence sur les émissions offertes par cette 
dernière. La vocation généraliste de Radio-Canada et TVA leur permet d'aspirer à de 
larges auditoires et à des revenus publicitaires conséquents. L'intensification de la 
concurrence que nous avons observée accroît la pression exercée sur ces 
télédiffuseurs pour élargir ou, à tout de moins, maintenir leur part du marché. Dans 
cette situation, les émissions d'information politique et qui ne sont pas divertissantes 
peuvent stratégiquement être déplacées sur un service d'information en contiÏm et 
ainsi dégager du temps d'antenne pour des émissions susceptibles d'attirer un 
auditoire plus important. On pourra accepter l'hypothèse que l'information en 
continu favorise la montée de l'infodivertissement si nous observons une diminution 
de l'offre d'information politique à Radio-Canada au profit de RDI ou à TVA au 
profit de LCN. Il est cependant moins probable que cette observation ait lieu dans le 
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second cas puisque, comme nous l'avons expliqué précédemment, la fonnule du 
cycle de manchettes de LCN est plus rigide que celle du RDI. 
5.6.1 Les grandes manœuvres en information 
Alors que les chaînes privées procédaient à des ajustements mineurs concernant leurs 
journaux télévisés, la diffusion de l'infonnation politique à Radio-Canada bénéficiait 
de la création du RD!. Premièrement, Radio-Canada présentait désormais un journal 
télévisé de 30 minutes à midi les samedis et dimanches. Un bulletin de nouvelles 
d'une demi-heure avait déjà été créé pour la programmation du RDI et il était 
désonnais retransmis sur les ondes de la première chaîne. Deuxièmement, l'émission 
infodivertissante Bon matin (suivie en 1997-98 par Bonjour chez vous) fut remplacée 
à l'automne 1998 par une émission matinale plus centrée sur l'infonnation. Elle était 
animée par le journaliste Michel Viens, entouré de Natalie Chung à la lecture des 
nouvelles, Gilles Gagnon à la présentation des sports et Pascal Yiacouvakis· à la 
météo. Il n'y avait plus de chroniques consacrées à la circulation automobile et à 
toutes sortes de services comme c'était antérieurement le cas. Matin Express existait 
depuis quelque temps déjà au RDI, où elle occupait l'antenne de 6 à 9 heures. En 
novembre 1998, le segment présenté entre 7 et 9 heures était simultanément 
retransmis par la chaîne principale de Radio-Canada (aussi appelée «première 
chaîne ») (Cauchon 1998e). Constatant les faibles auditoires de Bon matin et Bonjour 
chez vous, la direction de Radio-Canada avait alors renoncé à concurrencer Salut, 
Bonjour et cherchait plutôt à favoriser les «hard news» au détriment des parties plus 
légères de Bon matin (Cousineau 1996, 1998b). 
Par ailleurs, Radio-Canada allongeait à 30 minutes la durée de son journal 
télévisé présenté en début de soirée les samedis et dimanches. Une autre innovation 
cette saison-là est qu'il s'agissait de bulletins régionaux. Cette fonnule week-end du 
Montréal ce soir remplaçait alors une édition du Téléjournal diffusée à l'échelle 
nationale. Concernant les nouvelles télévisées, le reste de la programmation de 
Radio-Canada demeurait semblable à ce qu'elle était en 1994, avec un bulletin de 30 
175 
minutes le midi en semaine, un Montréal ce soir de 60 minutes à l'heure du souper37 
et un Téléjournal/Le Point de même durée combinant ces émissions. Stéphan Bureau 
succédait à Bernard Derome et dirigeait toute l 'heure. Le format du Point privilégiait 
davantage les entrevues qu'autrefois, les équipes chargées d'y produire des reportages 
ayant été affectées à la nouvelle émission Zone libre sur laquelle nous reviendrons. 
La présentation des nouvelles par les chaînes privées connaissait moins de 
changements. Au cours des années précédentes, TV A avait décidé de concurrencer 
directement Radio-Canada en logeant son journal télévisé à 22 heures et en retardant 
d'une demi-heure la plage de diffusion traditionnellement réservée à un talk-:show. 
Du côté de TQS, on avait réintégré Le Grand Journal de midi 30 à la programmation. 
En soirée, TQS devança aussi son journal télévisé pour le diffuser à compter de 
21h30, une demi-heure plus tôt que Radio-Canada et TVA. 
La forme des journaux télévisés de TQS les distinguait de ceux des autres 
réseaux en les éloignant de la conception traditionnelle de l'information télévisée. 
Alors que les lecteurs de nouvelles sont généralement assis derrière une grande table, 
ceux de TQS étaient en position debout et se déplaçaient dans la salle des nouvelles 
pour s'approcher d'un écran ou d'un journaliste. Eux et les journalistes de la chaîne 
étaient également vêtus de façon plus décontractée que leurs concurrents de Radio-
Canada et TVA. Si la forme des bulletins de TQS était particulière, leur contenu 
n'était cependant pas si différent de ceux de TV A. Le Grand Journal de 17 heures et 
Le TVA, édition 18 heures accordaient une position privilégiée aux faits divers et aux 
informations socio-économiques, offraient une plus grande couverture de la politique 
municipale et plus de visibilité aux activités de citoyens dans les nouvelles politiques 
que Montréal ce soir.38 Malgré certains traits relatifs à la forme des messages qui 
l'éloignaient de la conception traditionnelle de l'information, il demeure que Le 
37 Comme l'indique la grille de Radio-Canada présentée en annexe, Montréal ce soir avait une durée 
de 30 minutes au cours de la période étudiée. Il s'agissait d'une situation exceptionnelle attribuable à 
la présentation d'un journal électoral de 30 minutes à compter de 18h30 pendant la campagne 
provinciale. . 
38 Ces informations proviennent d'une analyse de contenu réalisée par l'auteur (Bastien 1998) sur un 
corpus comprenant des bulletins de nouvelles diffusés en début de soirée par Radio-Canada, TVA, 
TQS, RDI et LCN, pendant 20 jours compris entre le 25 mai et le 1er juillet 1998. La méthodologie 
était directement inspirée de l'analyse effectuée par Monière et Fortier (2000). Bien que le manuscrit 
n'ait pas été publié, nous y référons ici car il s'agit de l'une des rares analyses de contenu prenant en 
considération les nouvelles de TQS. 
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Grand Journal était animé par des journalistes, constitué principalement de 
reportages couvrant l'actualité, notamment politique, en insistant plus fortement sur 
le niveau local. Pour ces raisons, nous considérons que Le Grand Journal n'était pas 
(encore) une émission d'infodivertissement. 
En dehor~ des journaux télévisés, les chaînes publiques étaient à peu près les 
seules à produire des émissions offrant de l'information politique sans verser dans le 
divertissement. Du côté de Radio-Canada, Le Point était désormais fusionné au 
Téléjournal. Comme nous le mentionnions, les équipes de reportages du Point 
avaient été affectées à une nouvelle émission à l'affiche à une heure de grande écoute, 
Zone libre (vendredi, 2Ih). Radio-Canada souhaitait que Zqne libre soit une émission 
prestigieuse, présentant des reportages approfondis, souvent sur des sujets 
internationaux. L'émission était animée par Jean-François Lépine et abordait 
régulièrement des enjeux politiques et socio-économiques. Au cours de la période 
analysée, une édition consista en un portrait de René Angélil, mais les autres 
reportages reflétaient mieux le contenu habituel de ce programme: la position des 
jeunes Québécois à l'égard de la campagne électorale en cours, un documentaire sur 
les questions éthiques soulevées par les pratiques commerciales de IKÉA et 
l'insertion des femmes dans les unités de combat de l'armée canadienne. Un autre 
changement à la programmation de Radio-Canada consistait en la disparition des 
émissions hebdomadaires La semaine parlementaire à Ottawa et La semaine à 
l'Assemblée nationale. Il est vraisemblable que ces émissions aient été retirées parce 
que RDI accordait désormais un traitement important à la vie politique et 
parlementaire, notamment par un bloc quotidien de 30 minutes en fin d'après-midi. 
Télé-Québec (le nOJlveau nom attribué par le gouvernement du Québec à sa 
chaîne publique connue auparavant sous le nom de Radio-Québec), qui ne disposait 
toujours pas d'un service de nouvelles, offrait plusieurs émissions consacrées aux 
informations politiques. Le déclin des reportages internationaux, déjà observé en 
1994, se poursuivait. Les deux émissions proposant des reportages susceptibles 
d'aborder la politique se concentraient sur la vie nationale. 1045, rue des 
~arlementaires (lundi, 19h30) témoignait des débats qui animaient la vie politique au 
Québec et levait le voile sur diverses facettes de l'Assemblée nationale. Les Règles 
177 
du jeu (mercredi, 20h) avait une perspective plus généraliste. Anne-Marie Dussault 
présentait aux téléspectateurs des reportages et des entrevues sur la politique, 
l'économie, la vie en société et la culture. Au cours de la période analysée, il a été 
question du lobby des producteurs de porc, de l'industrie de la radio, de la trithérapie 
pour les mères séropositives et de la production du spectacle Notre-Dame-de-Paris. 
On y a présenté des entrevues avec les chefs des partis politiques en campagne au 
Québec, le chanteur Daniel Lavoie et la journaliste française Anne Sinclair (Le 
Devoir, 4, Il, 18 et 25 novembre 1998). Chasseurs d'idées Geudi, 21h), animée par 
le journaliste Jacques Véronneau, consacrait une heure chaque semaine à un débat 
entre intellectuels sur des sujets sociaux, politiques ou philosophiques. Au cours de 
la période étudiée, l'émission aborda notamment la remise en question de la 
fédération canadienne par des Canadiens anglais. Enfin, Droit de parole était 
toujours à l'affiche dans la même case horaire (vendredi, 20h). Ce forum était alors 
animé par l'ancien syndicaliste Pierre Paquette. En novembre 1998, on y a débattu 
du réchauffement climatique et on s'y est demandé si les fédéralistes et les 
indépendantistes « purs et durs» étaient démodés (Le Devoir, 6 et 13 novembre 
1998). 
La seule émission d'affaires publiques à la télévision privée était J.E. en direct 
(lundi au vendredi, 11h45). Il s'agit d'une longue émission animée par Gaétan 
Girouard et Jocelyne Cazin, qui englobait le bulletin de nouvelles du midi. Il 
s'agissait d'une version quotidienne du magazine hebdomadaire du même nom.· 
L'émission était aussi mieux adaptée au traitement de l'actualité récente. 
5.6.2 L'infodivertissement a la cote 
Les développements les plus importants de l'infodivertissement au cours de la 
deuxième moitié des années 1990 semblent davantage avoir été occasionnés par 
l'accroissement de la concurrence entre les télédiffuseurs que par l'arrivée de RDI et 
LCN. C'est au cours de cette période que nous observons ce qui semble être la 
première véritable émission d'infodivertissement à Télé-Québec, un télédiffuseur qui 
n'exploite pas de chaîne d'infonnation en continu. Les Francs-tireurs (mercredi, 
21h) est une émission qui traitait d'affaires publiques sur un mode décontracté et 
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irrévérencieux. Richard Martineau, Laurent Saulnier et Benoît Dutrizac, des 
personnalités associées à la presse culturelle, animaient alors ce magazme 
socioculturel urbain et engagé (Cauchon 1998d). L'émission était tournée dans le 
décor sombre d'une chambre de motel. Au cours de la période étudiée, deux éditions 
ont abordé le thème de la légalisation du cannabis, le maire de Montréal Pierre 
Bourque et deux artistes discutèrent de l'étalement urbain et de la vie en banlieue, et 
le chanteur Michel Rivard accorda une entrevue sur son implication dans la cause 
souverainiste. 
TQS contribua plus significativement à la croissance de l'infodivertissement 
avec deux émissions qui suscitèrent des controverses. Diffusée à l'automne 1997 à 
compter de 19 heures, puis une heure plus tôt l'année suivante, La Fin du monde est à 
7 heures (lundi au vendredi, 17h59) était un bulletin de nouvelles qui traitait 
l'actualité sur le mode de l'ironie. L'émission intégrait plusieurs éléments des 
journaux télévisés: un dispositif scénique similaire, des· reportages" la présence 
d'intervenants désignés comme étant des journalistes (si l'identité professionnelle de 
Jean-René Dufort a été controversée, Isabelle Maréchal était bel et bien une ancienne 
journaliste de Radio-Canada), sans compter l 'heure de diffusion, en concurrence 
directe avec les journaux télévisés de Radio-Canada et TVA à 18 heures, puis lors de 
la rediffusion à 22 heures. Des entrevues avec des politiciens, d'autres acteurs de 
l'actualité et des experts étaient présentées. Son caractère divertissant provenait d'un 
traitement humoristique de l'actualité, de la présentation de sketches et de l'animateur 
Marc Labrèche, un comédien qui multipliait blagues et autres performances. 
Une autre émission controversée, introduite à l'automne 1998, a été Black-Out 
(mardi, 20h30). Ce talk-show proposait des débats sur des phénomènes sociaux. Il 
était dirigé par Robert Gillet, un animateur provenant du milieu de la radio et qui 
avait déjà animé un talk-show estival à TV A, et France Gauthier, précédemment 
journaliste à l'émission Mongrain à TVA. L'émission était enregistrée devant un 
public actif, qui avait la possibilité de poser des questions aux invités qui 
s'affrontaient sur l'enjeu de la semaine, L'émission se démarquait par la sélection 
des thèmes discutés: les perversions sexuelles, la prostitution, Parizeau avait-il raison 
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de blâmer les « ethniques », etc. La première émission présentait quatre bénéficiaires 
de l'aide sociale qui expliquaient être heureux de cette situation (Cauchon 1998c). 
Dans la journée, TQS présentait Plus ça change, plus c'est pareil (lundi au 
vendredi, 11h30). Avec l'animatrice et comédienne Louise Deschâtelets à la barre, 
l'émission était présentée en direct d'un endroit différent à chaque jour. Lorsque Plus 
ça change ... prit l'antenne à l'hiver 1998, le concept consistait en un forum où les 
citoyens seraient invités à s'exprimer sur un sujet d'actualité (Beaunoyer 1998). 
L'émission avait évolué en élargissant le spectre des sujets et des invités, faisant une 
place aux personnalités du milieu artistique· et aux journalistes, par exemple 
(Cousineau 1998a). 
À la faveur d'un partenariat établi avec le RDI de Radio-Canada, TQS avait 
ressuscité Le Petit Journal qui était disparu dans la foulée des compressions 
survenues au début des années 1990. La journaliste Nancy Ferron y vulgarisait 
l'actualité de la semaine pour les jeunes. Le Petit Journal était rediffusé sur la chaîne 
d'information en continu sous le nom Bulletin des jeunes. 
Avec la transformation de l'émission matinale d'information à Radio-Canada, 
l'infodivertissement était un peu moins présente dans la programmation de cette 
chaîne publique. Enjeux (mercredi, 21h) continuait d'aborder des sujets orientés vers 
l'intérêt humain, tels que la pression exercée sur les athlètes, l'image négative des 
hommes dans les téléromans québécois, la situation des personnes victimes du 
syndrome '« locked-in » et les adolescents meurtriers. De plus, Denise Bombardier 
animait Au-delà des apparences (samedi, 17h). Il s'agissait d'un talk-show au cours 
duquel elle menait des entrevues et des débats avec des acteurs, des chanteurs, des 
écrivains ou des politiciens. Il arrivait également que certains invités y livrent une 
performance artistique. À TV A, une édition week-end de Salut, bonjour était 
désormais diffusée les samedis et dimanches. Cette addition à la grille des 
programmes, effectuée en septembre 1995, était antérieure à la création de LCN et ne 
peut donc être attribuée à l'existence de cette chaîne d'information (Colpron 1995). 
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5.6.3 Des divergences croissantes entre le public et le privé 
La plus grande partie de la programmation de Radio-Canada, TV A et TQS continuait 
d'être vouée au divertissement. Le développement de l'humour dans diverses 
émissions, que nous avions aperçu quatre ans plus tôt, est confinné mais il semblait 
s'être limité aux chaînes privées. TVA poursuivait la présentation de Piment fort et 
d'autres jeux dans lesquels l'humour et les humoristes occupaient une fonction 
importante (Les Mordus, Fais-moi rire). TQS proposait les mardis une soirée 
thématique sur l'humour, commencée par Henri pis sa gang et La Croisière "en folie, 
puis culminant avec Black-Out dont nous avons déjà discuté. La Fin du monde est à 
7 heures peut aussi s'inscrire dans cette tendance. 
Mais ce sont toujours les téléromans, télé séries et autres fictions qui jouaient 
le premier rôle dans la programmation en soirée. Radio-Canada offrait un téléroman 
quotidien, Virginie (lundi au jeudi, 19h), et au moins un autre à chaque soir de la 
semaine, en plus de rediffuser d'anciennes productions en début d'après-midi (Le 
Parc des Braves, Marilyn). TVA en présentait aussi un grand nombre, les mardis, 
mercredis et jeudis soirs. Cependant, le genre téléromanesque avait été mis de côté 
par TQS à la suite des difficultés financières de la chaîne, ainsi que par Télé-Québec 
qui effectuait un repositionnement de sa programmation. Ces chaînes mettaient 
plutôt à l'antenne d'autres types de fiction. Par contre, Télé-Québec présentait une 
émission d'un genre nouveau, Pignon sur rue (lundi, 22h). Un groupe de jeunes 
adultes provenant de diverses régions étaient réunis à Montréal dans un même 
appartement pour toute l'année. Ils y étaient filmés et suivis dans leurs activités 
quotidiennes par les producteurs de l'émission qui montaient ensuite un condensé 
hebdomadaire de leur vie. Pignon sur rue apparaît aujourd'hui comme une version 
embryonnaire des émissions de télé-réalité devenues plus communes au cours des 
années 2000. 
Des jeux télévisés étaient en ondes sur toutes les chaînes. TV A leur attribuait 
une position privilégiée en en présentant deux du lundi au vendredi, avant et après les 
nouvelles (Les Mordus, Piment fort), en plus du jeu d'aventures Fort Boyard et de 
jeux de loterie (Chasse aux trésors, La Poule aux œufs d'or), tous à 1'antenne aux 
heures de grande écoute. Radio-Canada diffusait quotidiennement Linga et La Tête 
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de l'emploi, respectivement avant les nouvelles de midi et de 18 heures, ainsi que 
deux autres les vendredis soirs (Kamikazes, La Fureur). Télé-Québec offrait chaque 
soir un jeu inspiré de l'improvisation (lmprovissimo), de même que Le Jeu du siècle 
chaque vendredi. 
En matinée, des talk-shows invitant principalement des personnalités du 
monde artistique apparaissaient aux trois réseaux: Les 3 mousquetaires et Liza à 
Radio-Canada, Bla, bla, bla ... ! à TV A et Les Fils à papa à TQS. Les vedettes étaient 
aussi à l'avant-plan dans le magazine artistique Flash à TQS, au talk-show 
hebdomadaire L'Écuyer de Radio-Canada, de même qu'à Politiquement Colette et au 
Poing J. Cette dernière était en ondes chaque soir du lundi au jeudi, immédiatement 
après les nouvelles de 22 heures. ''Julie Snyder y recevait des artistes, des sportifs, des 
écrivains et d'autres personnalités, notamment des politiciens. Cependant, à l'instar 
du talk-show de Michel Jasmin dans les années 1980, Le Poing J était clairement 
orienté vers la vie artistique et des politiciens n'y apparaissaient que de temps à 
autres. Si l'on peut considérer les épisodes spécifiques où des politiciens étaient 
interviewés comme appartenant à la catégorie infodivertissement, il demeure que 
l'émission dans son ensemble relevait davantage du strict divertissement. 
À l'exception du magazine sur le cinéma Box-Office de TQS, les émissions 
consacrées spécifiquement aux arts continuaient d'être le fait de la télévision 
publique, en particulier de Télé-Québec qui y consacrait beaucoup de temps aux 
heures de grande écoute. On y voyait un magazine quotidien (Les Choix de Sophie) 
et une émission de variétés présentant l'univers culturel d'un invité (Le Plaisir croît 
avec l'usage). Télé-Québec présentait aussi un magazine littéraire (Cent titres), une 
émission sur la chanson (Mon pays, mes chansons), une autre sur le design (D.), des 
documentaires sur des artistes (Toute une vie) et un espace dominical pour la 
présentation de diverses œuvres (Arts et spectacles). Radio-Canada concentrait ce 
genre de programmes le dimanche, avec les magazines De Bouche à oreille et La Vie 
d'artiste, ainsi que Les Beaux dimanches. Par ailleurs, la diffusion de la musique et 
d'émissions relatives à cette forme artistique bénéficiait désormais de la nouvelle 
chaîne spécialisée Musimax. 
182 
Le clivage entre les chaînes publiques et privées s'était accentué encore 
davantage en ce qui a trait aux émissions pour enfants. Télé-Québec développa son 
offre pour le jeune public en leur dédiant deux heures additionnelles par jour. La 
chaîne offrait un nouveau bloc d'émissions pour enfants à chaque matin, en plus 
d'allonger de 30 minutes celui déjà en place en fin d'après-midi. Radio-Canada 
maintenait son offre pour les jeunes mais, en semaine, les dessins animés étaient 
présentés très tôt plutôt qu'en milieu d'avant-midi. Télé-Québec et Radio-Canada 
diffusaient autant des dessins animés que des productions originales, des émissions 
ludiques et d'autres avec des visées éducatives. Du côté privé, TQS continuait de 
diffuser quelques dessins animés à chaque jour, dont Les Pierrafeu et Les Simpson, 
en plus du Petit Journal qui combinait information et divertissement. Par contre, 
TVA s'était complè,tement retirée de ce champ d'activités. Du côté des services 
spécialisés, Télétoon s'ajouta au Canal Famille sur le menu télévisuel des jeunes. 
Télétoon offrait une programmation composée de dessins animés. 
Enfin, la place occupée par les sports régressait lentement sur les chaînes 
généralistes. Pendant la période étudiée, il n'y avait plus de rencontres sportives à 
TVA qui se limitait aux nouvelles sportives, aux quilles et, à l'occasion, au patinage 
artistique. Radio-Canada avait abandonné L'Univers des sports. On y diffusait 
toujours La Soirée du hockey et les nouvelles, de même que Franc Jeu, une émission 
d'affaires publiques relatives aux sports, combinant chaque semaine un dossier 
fouillé, un reportage de type humain et un autre léger, sur une question insolite. TQS 
offrait à nouveau des matches de hockey et des parties de quilles, et présenta pendant 
les semaines analysées une épreuve de la Coupe du monde de ski alpin. La chaîne 
privée avait également un nouveau magazine sportif de fin de soirée, 110%. 
5.6.4 L'arrivée des infopub1icités 
Pendant la deuxième moitié de la décennie 1990, un nouveau genre de programmes a 
fait son apparition sur les chaînes privées. Il s'agit des infopublicités, des émissions 
publicitaires payées par des commanditaires qui promeuvent des produits ou des 
servIces. Sous les intitulés Boutique TVA, Tel que vu à la télé ou simplement 
Infopublicités, ce genre occupait entre trois et quatre heures de diffusion par jour à 
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TVA et TQS, tôt le matin, au cœur de l'après-midi et en début de nuit. Dans ce 
dernier créneau, les émissions publicitaires ont clairement pris la place autrefois 
occupée par le cinéma. 
Le rétablissement des activités régulières de TQS avait aussi marqué le retour 
d'émissions d'information sur les faits ,divers (Coroner, Métier policier, Scènes de 
crime), des sujets insolites (Accès interdit) et autres histoires spectaculaires 
(Catastrophes). TVA offrait également quelques émissions du même genre (Caméra 
choc, Des crimes et des hommes). De nombreux magazines renseignaient sur toute 
une panoplie de sujets, relevant de la sphère publique (les sciences, les médias, les 
affaires, l'agriculture, la francophonie hors-Québec) ou privée (la cuisine, la mode, la 
beauté, la sexualité, la rénovation, les voyages, l'informatique, etc.). 
Les chaînes publiques réservaient encore quelques fenêtres de diffusion aux 
documentaires: La Course destination monde et Horizons à Radio-Canada; Bons 
Baisers d'Amérique, Une Amérique, Le Tour des mondes et Exploration à Télé-
Québec. Le matin et l'après-midi, Télé-Québec poursuivait la diffusion d'une variété 
de programmes éducatifs spécialisés destinés à un auditoire adulte. Chaque 
dimanche, les mêmes émissions religieuses étaient toujours à l'antenne de Radio-
Canada. Elles faisaient face à quelques autres diffusées par TV A et TQS, qui 
revenaient dans ce secteur après l'avoir temporairement mis de côté quelques années 
plus tôt. 
5.6.5 Synthèse 
La comparaison entre les saIsons 1994 et 1998 permet de tester l'effet de deux 
variables sur l'importance de l'infodivertissement : l'intensification de la concurrence 
et la présence de chaînes d'information en continu. À compter du milieu des années 
1990, le nombre de services spécialisés offerts aux téléspectateurs a augmenté 
rapidement et la croissance de leur part de marché a été accélérée. Deux chaînes 
offrant de l'information en continu ont aussi été lancées par Radio-Canada et TV A. 
Pour distinguer l'impact de chaque facteur explicatif, il faut examiner soigneusement 
l'offre d'information politique et d'infodivertissement sur chacune des chaînes. 
Graphique 5.7 
La programmation télévisuelle à l'automne 1998 
Forte information politique 
• Radio-Canada introduit Zone 
libre, une émission matinale 
d'information et un journal du 
midi le week-end; allongement 
du journal de 18h le week-end 
• Nouvelles plus tôt en soirée à 
TVA etTQS 
• Retrait des émissions 
parlementaires à la SRC 
• Apparition des Francs-tireurs à 
Télé-Québec 
• Accroissement de 
l'infodivertissement à TQS 
• Magazine matinal le week-end 
à TVA 
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Divertissement +-----------+-------------l~ Divertissement 
faible • Émergence de l'infopublicité 
• Émissions sur les faits divers, 
des sujets insolites et des 
événements spectaculaires 
• Domination de Radio-Québec 
pour les émissions éducatives 
et les documentaires 
• Émissions religieuses à la SRC, 
TVA et TQS le dimanche 
• Prédominance des téléromans élevé 
et autres fictions, de l'humour 
et des jeux télévisés 
• Écart croissant entre les chaînes 
publiques et privées concernant 
les émissions pour enfants 
• Émissions sur la culture et les 
arts à la télévision publique 
• Régression des sports sur 
l'ensemble des grandes chaînes 
Faible information politique 
Pour accepter l'hypothèse que la création d'une chaîne d'information en 
continu accroît l'importance de l'infodivertissement, nous devrions observer une 
progression de ce genre à Radio-Canada et TV A. En plus, l'importance de 
l'information politique devrait diminuer puisque ces télédiffuseurs relégueraient les 
contenus les plus sérieux sur la chaîne d'information. Cela est particulièrement vrai 
dans le cas de Radio-Canada, puisque la licence de RDI permettait la mise en ondes 
d'émissions aux formats plus diversifiés alors que LCN était un service de 
manchettes. 
Les observations ne sont pas conformes à ces attentes théoriques. 
L'information présentée à Radio-Canada n'est pas devenue plus divertissante suite au 
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lancement de RDI. C'est plutôt le contraire qui s'est produit. L'émission matinale 
qui combinait information et divertissement depuis le début des années 1990 a été 
remplacée par une autre, plus sérieuse, produite par RDI. Le samedi et le dimanche, 
un journal de 30 minutes a été introduit à l'heure du midi et Le Téléjournal de début 
de soirée a été allongé à la même durée. Il est vraisemblable que la première chaîne 
de Radio-Canada ait ainsi ajusté sa programmation parce que des ressources 
journalistiques et techniques devaient de toute façon être mobilisées pour satisfaire 
aux besoins de RDI. Le seul impact négatif de RDI sur l'information politique dans 
la programmation de Radio-Canada semble avoir été le retrait de La Semaine 
parlementaire à Ottawa et La Semaine à l'Assemblée nationale. Cela n'a toutefois 
pas donné lieu à plus d'infodivertissement. Du côté de TV A, qui avait lancé LCN un 
an plus tôt, on ne semblait pas observer de changements significatifs dans la 
programmation en ce qui concerne l'information politique ou l'infodivertissement. 
La mise en ondes d'une édition week-end de Salut, bonjour! a été antérieure au 
lancement de LCN et ne peut donc lui être attribuée. 
Pour tester l'hypothèse que l'intensification de la concurrence sur le marché 
télévisuel accroît l'importance de l'infodivertissement sans confondre avec l'impact 
des chaînes d'information en continu, nous concentrons notre attention sur TQS et 
Télé-Québec puisque ces télédiffuseurs n'exploitent pas de tels services spécialisés. 
Les observations sont conformes aux attentes théoriques. Après la crise financière 
traversée quelques années plus tôt, TQS avait redéployé des ressources pour se tailler 
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une meilleure place dans le marché. Les émissions d'infodivertissement, comme La 
Fin du monde est à 7 heures et Black-Out apparaissaient comme un moyen d'y 
parvenir. Quant à Télé-Québec, la mise en ondes des Francs-tireurs peut être 
attribuée au besoin de la chaîne d'accroître ses revenus publicitaires dans un marché 
toujours plus compétitif. 
5.7 Une forte croissance de la compétition (automne 2006) 
La télévision québécoise a connu des changements rapides au tournant du siècle. 
Entre 1998 et 2006, des chaînes spécialisées ont été ajoutées à celles déjà existantes 
sur le câble analogique: Séries+, Ztélé, Historia, Évasion et AR TV. Le qualificatif 
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« analogique» importe puisque les télédistributeurs offrent désonnais d'autres 
services en mode numérique. Au moyen d'un décodeur approprié, les abonnés 
peuvent accéder à d'autres chaînes de même qu'à des services de vidéo sur demande. 
Cinq services québécois de langue française disponibles en mode numérique ont été 
lancés: le Réseau Info Sports, Mystère, Argent, Cinépop et Prise 2. L'ajout de ces 
services spécialisés a entraîné une forte croissance de la part de marché des chaînes 
spécialisées. Alors qu'elles raflaient environ 15% à 20% de l'écoute télévisuelle des 
francophones au Québec en 1998, elles en obtenaient plus de 35% en 2006. 
Pendant ce temps, des changements ont affecté l'offre de l'information en 
continu. Aucune nouvelle chaîne n'a été ajoutée, mais LCN a modifié son format. 
D'un service répétant simplement des blocs de manchettes de 15 minutes au moment 
de sa création, LCN est devenu un canal offrant des nouvelles, des chroniques, des 
émissions d'affaires publiques et des émissions spéciales couvrant en direct les 
événements de l'actualité. Le CRTC a approuvé des modifications de licence 
demandées par LCN pour assouplir la formule des bulletins de manchettes (CRTC 
2001), puis pour s'y soùstraire complètement (CRTC 2006b). 
L'intensification de la concurrence sur le marché télévisuel et l'évolution de 
l'offre d'information en continu sont survenues alors que des changements se 
produisaient aussi dans la programmation des chaînes généralistes: la diffusion 
d'information politique bénéficiait de nouvelles fenêtres de diffusion à mesure que les 
bulletins de nouvelles se multipliaient; et l'infodivertissement devient encore plus 
présente, au détriment des émissions culturelles et pour enfants, entre autres. 
5.7.1 Encore plus de nouvelles 
À l'automne 1998, nous constations que la grille des programmes de Radio-Canada 
incluait plus d'émissions de nouvelles, certaines introduites à la suite de l'entrée en 
ondes de RD!. Cette offre demeurait sensiblement la même en 2006. Radio-Canada 
y présentait du lundi au vendredi un Téléjournalle matin (8h à 9h), le midi (midi à 
midi 30), en début (18h à 19h) et en fin de soirée (22h à 23h). L'émission matinale 
était plus courte que Bon matin en 1998 et Le Téléjournal de fin de soirée incluait les 
reportages et les analyses plus approfondis autrefois diffusés au Point. Mis à part ces 
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modifications somme toute mineures, il n'y avait pas de changement significatif par 
rapport à l'automne 1998 concernant les journaux télévisés. Le week-end, Radio-
Canada offrait des éditions d'une demi-heure du Téléjournal à midi, à 18 heures et 
vers 22 heures. 
À la télévision privée, le nombre et la durée des bulletins de nouvelles avaient 
augmenté, prolongeant ainsi une tendance lourde dans l 'histoire de la télévision 
québécoise, que nous avions observée des années 1950 jusqu'au milieu des années 
. 1990. Du lundi au vendredi, TVA avait allongé de 30 à 90 minutes son émission 
d'information de début de soirée (Le TVA, 17 heures) et de 30 à 60 minutes celle de 
fin de soirée (Le TVA, 22 heures). D'une durée de 45 minutes, l'édition du midi était 
un peu plus longue. TVA avait aussi ajouté un journal télévisé de 30 minutes les 
samedis et dimanches à midi. Il s'agissait d'un bulletin produit par LCN et diffusé 
simultanément sur les ondes de TV A. Du côté de TQS, on présentait du lundi au 
vendredi un Journal du midi de 75 ou 90 minutes, un Grand Journal (16h30) de deux 
heures (sur lequel nous reviendrons dans la section suivante) et un Journal du soir 
(22h45) de 15 minutes. Aucun service d'information en continu ne lui appartenant, 
TQS ne présentait pas de nouvdles à l'heure du lunch les week-ends. Comme en 
1998, on y retrouvait un journal de 30 minutes en début et en fin de soirée. 
C'est surtout à la télévision publique que l'on retrouvait des émissions 
d'affaires publiques qui ne s'entremêlaient pas avec le divertissement. Radio-Canada 
consacrait un magazine hebdomadaire d'une heure à l'actualité politique. Produite 
dans la capitale fédérale, Les Coulisses du pouvoir (dimanche, 1Ih) était animée par 
Daniel Lessard et incluait reportages, entrevues et analyses. L'émission s'inscrivait 
dans la tradition des émissions politiques du dimanche, à la suite de Caméra 63, Vu 
d'Ottawa et Aujourd 'hui dimanche, pour ne nommer que celles dont nous avons 
discuté ici. 
Le week-end, Radio-Canada mettait en ondes 5 sur 5 (samedi et dimanche, 
17h30). Le journaliste Gilles Gougeon présentait des reportages et des capsules 
explicatives réalisés à la suite de questions posées par les téléspectateurs. On y 
expliquait régulièrement des dossiers relatifs à la politique canadienne et 
internationale. En novembre 2006, par exemple, la sélection et le rôle du président de 
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l'Assemblée nationale, le rôle de la Turquie dans les conflits au Moyen-Orient, 
l'impact de l'arrivée d'un nouveau premier ministre au Japon et l'état de la liberté de 
presse dans le monde ont figuré parmi les sujets abordés (Radio-Canada 2007a). 
En semaine, Radio-Canada diffusait Au cœur de l'actualité (lundi au vendredi, 
11h30 et midi 30), une émission scindée en deux blocs de 30 minutes positionnés 
immédiatement avant et après Le Téléjournal du midi. La journaliste Anne-Marie 
Dussault y discutait de l'actualité du jour avec des invités et des téléspectateurs au 
moyen d'une tribune téléphonique. Deux sujets étaient traités· quotidiennement et 
l'actualité politique y occupait une place importante. Des thèmes politiques étaient 
abordés presque chaque jour. Pendant les semaines prises en considération pour cette 
étude, la reconnaissance de la nation québécoise, la course à la direction du PLC, les 
stratégies de l'ADQ, la situation en Irak et en Afghanistan sont des sujets ayant été 
traités à plusieurs occasions (Radio-Canada 2007b). 
À Télé-Québec, les téléspectateurs pouvaient regarder une autre émission 
vouée spécifiquement à l'infonnation politique, Dernière édition (vendredi, 19h). 
Les journalistes Michel C. Auger et Yves Boisvert y faisaient un retour sur l'actualité 
politique de la semaine, des entrevues et une table ronde avec des journalistes affectés 
à la couverture politique pour divers médias. L'infonnation politique internationale 
prenait aussi la fonne de documentaires, maintenant diffusés sous l'intitulé Ici le 
monde (lundi, 20h30). Télé-Québec diffusait encore la Période des questions à 
l'Assemblée nationale et réservait un temps d'antenne gratuit aux partis politiques. 
5.7.2 L'infodivertissement: Tout le monde en ... fait 
L'intensification de la concurrence a occasionné une montée de l'infodivertissement 
sur les ondes des quatre grands réseaux québécois. Nous avions observé en 
examinant les grilles de l'automne 1998 que le croisement entre l'infonnation et le 
divertissement semblait pour TQS et Télé-Québec un moyen d'accroître leur 
auditoire. En examinant la situation huit ans plus tard, on constate qu'il s'agissait 
d'une tendance lourde chez ces deux télédiffuseurs. Radio-Canada avait aussi 
réorganisé une partie de sa programmation de façon à placer à l'antenne de nouvelles 
émissions appartenant à ce registre. 
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La chaîne TQS, qui prétendait au titre de « mouton noir de la télé », a 
beaucoup misé sur l'infodivertissement. La programmation débutait plus tôt en 
matinée et TQS avait décidé de concurrencer TV A dans ce créneau par une émission 
matinale d'information, Caféine (lundi au vendredi, 5h30 à 9h). Le plateau était 
dirigé par l'animateur et comédien Gildor Roy. Comme à Salut, bonjour, on y 
trouvait une combinaison. d'informations générales, de renseignements ·pratiques 
(météo, circulation) et de chroniques sur divers sujets. La journaliste Hélène Fouquet 
y présentait l'actualité, elle s'entretenait avec des reporters sur le terrain et menait des 
entrevues. La dernière heure de l'émission était la plus divertissante puisque le cycle 
des rubriques d'information était relâché et on laissait plus de place aux chroniques et 
aux conversations avec un invité, souvent une personnalité artistique, qui y passait les 
60 minutes. 
L'Avocat et le diable suivait immédiatement Caféine (lundi au vendredi, 9h). 
Ce programme était co-animé par le maire de la municipalité d'Huntingdon Stéphane 
Gendron39 et le journaliste Richard Desmarais, aussi co-éditeur du tabloïd Photo 
Police. Le premier segment de l'émission consistait en une discussion entre les co-
animateurs sur l'actualité, qu'ils commentaient vigoureusement en défendant 
systématiquement des opinions opposées. La politique était un sujet de prédilection 
dans cette première partie de l'émission. Puis, ils introduisaient le sujet du jour, à 
propos duquel une entrevue était menée et le public était ensuite invité à s'exprimer 
via une tribune téléphonique. Pour cette deuxième partie de l'émission, les sujets 
étaient plus hétéroclites et on s'éloignait parfois de l'actualité.4o 
TQS a aussi développé l'infodivertissement dans le cadre de certaines 
émissions de nouvelles. D'une durée de deux heures, Le Grand Journal (lundi au 
vendredi, 16h30) était, selon nos recherches, le plus long journal télévisé à être 
39 TQS mit fin au contrat de Stéphane Gendron en décembre 2006, après que celui-ci eut tenu de façon 
répétitive des propos suscitant de nombreuses réactions négatives et blessant certains groupes de 
citoyens (TQS 2006). 
40 Les questions posées en tribune téléphonique témoignent de cette diversité. Par exemple: « Le rêve 
de René Lévesque est-il dépassé?» (14 novembre 2006); « Approuvez-vous qu'on [mance un 
restaurant Tim Horton pour nos militaires à Kandahar? » (3 novembre 2006); « Bulletin scolaire: une 
façon de camoufler la médiocrité?» (24 novembre 2006); « Nos dirigeants abusent-ils de leur 
position?» (16 novembre 2006); « Doit-on interdire les cellulaires à l'école?» (21 novembre 2006); 
« Considérez-vous votre animal de compagnie comme un être humain? » (6 novembre 2006); « Le 
mâle a-t-il perdu ses "couilles" »(15 novembre 2006) (observations directes par l'auteur). 
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présenté quotidiennement· dans l'histoire de la télévision québécoise. À sa barre, 
l'animateur Jean-Luc Mongrain y faisait le récit des événements du jour sans 
télésouffleur, à la manière d'un conteur, et il les commentait. On y fragmentait la 
présentation de plusieurs nouvelles à la manière d'une intrigue: une partie était 
racontée dans un premier temps, puis leur « dénouement» survenait dans la dernière 
demi-heure de l'émission. En plus de ce procédé de dramatisation inspiré de la 
fiction, Martel (2004) a identifié dans cette émission plusieurs techniques langagières 
employées par Jean-Luc Mongrain pour humaniser l'information et la rapprocher de 
la vie quotidienne des téléspectateurs. Ainsi, Le Grand Journal se distinguait des 
autres journaux télévisés par des interactions plus nombreuses entre l'animateur et les 
journalistes. Ces situations d'échanges s'éloignaient du cadre formel de la lecture 
d'un bulletin par un présentateur séul. Elles constituaient des contextes propices à 
l'expression des émotions, de jugements, de l'étonnement, de l'ironie ou de 
l'humour. 
En fin de soirée, Le Journal du soir (22h45) était précédé par Dutrizac (lundi 
au vendredi, 22h), une émission sur l'actualité où Benoît Dutrizac, un ancien co-
animateur des Francs-tireurs, menait des entrevues et ~otnn:J.entait l'actualité.41 
L'identité professionnelle de l'animateur n'est pas le seul élément qui éloignait 
Dutrisac de 1'idéal type de l'émission d'information politique. La diversité des sujets 
abordés introduisait du divertissement à ce programme. D'une part, la politique était 
un sujet de discussion régulier et plusieurs politiciens y furent interviewés pendant les 
quatre semaines à l'étude: Gilles Taillon, nouveau président de l'ADQ; Philippe 
Couillard, ministre de la Santé; Mario Dumont, chef de l'ADQ; et André Boisclair, 
chef du PQ.42 D'autre part, des invités et des sujets plus divertissants s'y 
succédaient: la biographie de Maman Dion avec Georges-Hébert Germain, une 
mannequin fétichiste, le lutteur Jacques Rougeau et le champion du monde d'arts 
. . 
41 Les rriodalités de la cohabitation entre la présentation des nouvelles, qui relevait du journaliste 
Martin Robert, et l'émission Dutrisac ont été modifiées au cours de la période de quatre semaines prise 
en considération ici. Jusqu'à la mi-novembre 2006, Dutrisac avait une durée de 60 minutes et elle 
incluait un segment de nouvelles. Par la suite, Dutrisac a adopté un format de 45 minutes, suivi d'un 
journal télévisé distinct de 15 minutes (annexe A, tableau A7.3). 
42 Éditions des 14, 15,20 et 23 novembre 2006 (observations directes par l'auteur). 
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martiaux Georges St-Pierre, par exemple.43 On présenta même un (faux) reportage 
montrant qu'au Danemark, des femmes aux seins nus tenaient des panneaux invitant 
les automobilistes à ralentir!44 
Du côté de TVA, l'autre chaîne privée, l'infodivertissement a connu une 
croissance plus modeste pendant cette période. Le réseau avait allongé la durée des 
émissions matinales Salut, bonjour (lundi au vendredi, 5h30) et Salut, bonjour week-
end (samedi et dimanche, 6h30). TVA avait également extrait le journal télévisé du 
midi de l'émission d'entrevues et de tribune téléphonique qui l'englobait auparavant. 
Dépouillée. du bulletin de nouvelles, TVA en direct. corn apparaissait davantage 
comme une émission d'infodivertissement que Première ligne en 1994 et J.E.en 
direct en 1998. Dirigée par l'animateur François Paradis, TVA en direct. corn abordait 
deux ou trois sujets par émission. Il s'agissait d'affaires publiques, de sujets liés à la 
consommation et à la sphère privée.45 
Si la création de LCN n'a pas entraîné une réduction de l'information 
politique à l'antenne de TVA, elle a favorisé l'ajout d'un nouveau programme 
d'infodivertissement. À compter de l'automne 2006, le réseau inscrivit à sa grille la 
rediffusion de Denis Lévesque (lundi au vendredi, 23h30), une émission présentée en 
début de soirée par LCN. Dans cette émission éponyme, le journaliste Denis 
Lévesque abordait chaque soir quelques sujets de l'actualité en menant des entrevues, 
des tables rondes et en exprimant son opinion dans des capsules intitulées « l'en 
reviens pas! ». Le programme abordait des sujets diversifiés, de l'actualité politique à 
la vie des célébrités du monde artistique, en passant par des thèmes d'intérêt humain 
sur lesquels des citoyens venaient témoigner de leurs expériences personnelles. De 
temps à autre, l'émission se terminait par une chronique sportive avec le journaliste 
Jean-Paul Chartrand. 
43 Éditions des 13, 14, 15 et 20 novembre 2006 (observations directes par l'auteur). 
44 Édition du 24 novembre 2006 (observations directes par l'auteur). 
45 Par exemple, les droits ancestraux des Hurons sur le territoire de la ville de Québec, la situation 
géopolitique en Afghanistan (6 novembre 2006), la complexité des bulletins scolaires, le retrait de 
produits possiblement contaminés par la bactérie Salmonella (13 novembre 2006), le bonheur (14 
novembre 2006), une entrevue avec le père d'un accidenté de la route (14 et 15 novembre 2006), les 
nouveaux téléviseurs à boîtier mince et écran plat (15 novembre 2006) et une entrevue avec le chanteur 
Georges Thurston (24 novembre 2006) (observations directes par l'auteur). 
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L'infodivertissement a aussi connu une progression dans la programmation 
des chaînes publiques. Télé-Québec, qui poursuivait un repositionnement amorcé 
dans la seconde moitié des années 1990, continuait la diffusion des Francs-tireurs. 
Mais il ne s'agissait plus de la seule émission infodivertissante à l'antenne de la 
télévision publique québécoise. Il va y avoir du sport (vendredi, 19h30), animée par 
Marie-France Bazzo, mariait plusieurs caractéristiques typiques de l'information 
politique et du divertissement. Dans chaque édition avaient lieu deux débats 
opposant chacun quatre protagonistes répartis en deux camps. Les sujets débattus 
concernaient régulièrement 1'action gouvernementale.46 Un invité était interviewé au 
début de l'émission, assistait ensuite aux deux débats puis formulait ses observations 
à la fin du programme. Des politiciens étaient parfois conviés, soit à titre de 
débatteurs ou d'interviewés.47 Les deux débats étaient séparés par un bulletin de 
nouvelles satirique lu par un ou deux humoristes du groupe Les Zapartistes, alors 
qu'un autre humoriste. faisait un monologue une fois les deux débats terminés. 
L'émission était enregistrée devant un auditoire, dans un décor qui rappelait celui 
d'une arène de boxe. Il va y avoir du sport atteint un niveau de sophistication 
particulièrement élevé dans 1'arrangement entre les éléments d'information et de 
divertissement. 
Marie-France Bazzo animait également une autre. émission de Télé-Québec, 
Bazzo.tv, qui occupait un espace important dans la grille (lundi au jeudi, midi 30 et 
22h). Ce magazine de 60 minutes abordait des sujets diversifiés qui étaient souvent 
liés à des mouvements sociaux et culturels plutôt qu'à l'actualité immédiate. Ils 
étaient traités par des entrevues faites par l'animatrice et par des chroniques 
thématiques qui se répétaient périodiquement, arborant parfois une facture ludique. 
Par exemple, la chronique « ONU.tv » consistait en un regard multiculturel jeté par 
46 En novembre 2006, les thèmes débattus incluaient «Est-ce le début du déclin de l'empire 
américain? », «Faut-il privatiser les services municipaux? » (3 novembre), «Faut-il rénover le Québec 
avant de le bâtir? », « Les politiques provinciales en matière de libérations conditionndles sont-elles 
complices des criminels? » (10 novembre), «Pour ou contre la rectitude politique? » (17 novembre), et 
«Dans leur forme actuelle, les casques bleus sont-ils toujours pertinents? » (24 novembre). 
47 Au cours de la saison 2006-07, les politiciens suivants ont été interviewés: le candidat péquiste 
Pierre Curzi (13 octobre), le candidat à la direction du PLC Stéphane Dion (3 novembre), le chef de 
l'ADQ Mario Dumont (16 février), la députée libérale Fatima Houda-Pépin (23 février), le porte-
parole de Québec Solidaire Anùr Khadir (16 mars) et le ministre de la Santé Philippe Couillard (23 
mars) (Télé-Québec 2006). 
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des chroniqueurs venus d'ailleurs sur l'actualité québécoise; «Nos atms les 
Canadiens» abordait l'actualité dans le reste du Canada (ROC) avec la journaliste 
Manon Cornellier, présentée comme la ROC-keuse en chef; «Ti-Coq.tv» offrait des 
débats sur des sujets peu sérieux où les intervenants s'efforçaient de déstabiliser leurs 
opposants sans renoncer à la mauvaise foi; «Le Loft Bazzo.tv » illustrait, à l'aide de 
figurines de carton dans un décor évoquant la télé-réalité Loft Story, l'actualité de la 
semaine sur un ton satirique (Télé-Québec 2007). 
L'importance de l'infodivertissement était aussi en hausse dans la 
programmation de Radio-Canada. Deux émissions humoristiques offraient une revue 
satirique de l'actualité et insistaient particulièrement sur les événements politiques. 
In/oman (jeudi, 19h30) était animée par l'humoriste Jean-René Dufort, également 
«morning man» à la radio et ancien «journaliste» de l'émission La Fin du monde 
est à 7 heures. In/oman présentait des montages d'images tirées de l'actualité de la 
semaine, l'animateur rencontrait des personnalités politiques et réalisait des 
reportages mettant en relief les travers de la vie politique. Et Dieu créa ... Laflaque 
(dimanche, 19h30), un concept du caricaturiste Serge Chapleau, mettait en scène des 
personnages virtuels gravitant autour de Gérard D. Laflaque, un homme aux idées 
politiquement incorrectes que l'on apercevait dans sa vie familiale et dans son travail 
de lecteur de nouvelles. Gérard D. Laflaque présentait les actualités et il échangeait 
chaque semaine avec les politiciens les plus en vue, lesquels étaient eux aussi 
représentés de façon virtuelle. 
Radio-Canada diffusait également La Fosse aux lionnes (lundi au vendredi, 
16h), un magazine social et culturel animé par trois femmes issues du journalisme 
culturel (Johane Despins), du show-business (Marie-Soleil Michon) et de l'humour 
(Caroline Proulx) (Radio-Canada 2006c). Devant un auditoire, elles amorçaient leur 
émission en commentant l'actualité. Elles discutaient régulièrement de faits insolites 
(des garderies pour fétichistes qui aiment être traités en bébé, la Journée 
internationale de la' gentillesse, un maire au Brésil qui distribue du Viagra48), tout 
comme de certains enjeux politiques (le déficit des Jeux gais de Montréal, la position 
48 Éditions des 6, 13 et 20 novembre 2006 (observations directes par l'auteur). 
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de Mario Dumont sur les accommodement raisonnables49). Elles faisaient ensuite des 
entrevues avec des invités. Les personnalités artistiques étaient les plus nombreuses, 
mais La Fosse aux lionnes recevait aussi des individus d'autres sphères d'activités. 
L'épouse du premier ministre du Québec Jean Charest, Michèle Dionne, la présidente 
de la CSN Claudette Charbonneau et l'avocat Julius Grey ont figuré parmi les invités. 
Si la première leva surtout le voile sur une partie de la vie privée de son mari, les 
deux autres abordèrent des sujets clairement associés à la sphère publique: les 
préoccupations politiques émanant de colloques régionaux de la CSN pour l'une, le 
verdict au procès de Saddam Hussein pour l'autre.5o D'une durée de 60 minutes, 
cette émission occupait un créneau qui avait été réservé aux émissions pour enfants 
depuis le début des années 1960. 
Une dernière émission d'infodivertissement - et non la moindre figurait à 
l'horaire de Radio-Canada. Tout le monde en parle (dimanche, 20h) a alimenté des 
débats vigoureux, tant pour son contenu que pour la pertinence de sa présence dans la 
programmation du télédiffuseur public canadien. Ce talk-show était animé par Guy 
A. Lepage, secondé par Dany Turcotte, tous les deux ayant été connus comme 
humoristes. Chaque émission de deux heures 15 minutes présentait des entrevues 
avec sept ou huit invités qui s'introduisaient successivement sur le plateau au fur et à 
mesure que progressait l'émission. La plupart y demeuraient pour intervenir lors des 
entrevues subséquentes. La liste des invités amalgamait des personnalités du milieu 
artistique à des individus de diverses sphères d'activités. Presqu'à chaque semaine, 
on y retrouvait des politiciens ou d'autres intervenants invités à discuter de sujets 
politiques. À l'automne 2006, les ministres québécois Jacques Dupuis, Claude 
Béchard et Jean-Marc Fournier, la députée bloquiste Maria Mourani et le candidat à 
la direction du PLC Michael Ignatieff y furent reçus. Ces interviews et d'autres 
réalisées à Tout le monde en parle seront analysées au prochain chapitre. Comme La 
Fosse aux lionnes, cette émission était enregistrée devant un auditoire. Elle a succédé 
aux Beaux dimanches, occupant ainsi un créneau traditionnellement voué aux 
émissions culturelles. 
49 Éditions des 14 et 20 novembre 2006 (observations directes par l'auteur). 
50 Éditions des 13,20 et 6 novembre 2006 respectivement (observations directes par l'auteur). 
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5.7.3 La chute des sports et de la culture 
Bien que les programmes de divertissement à l'automne 2006 s'inscrivaient dans le 
prolongement de tendances observées précédemment, un nouveau genre apparaissait 
dans la grille des télédiffuseurs privés. Les émissions de « télé-réalités» 
rassemblaient des participants issus du public, gardés dans un environnement contrôlé 
pendant quelques semaines et filmés en continu. Elles étaient présentées plusieurs 
fois par semaine aux heures de grande écoute. Ainsi, la série Loft Story à TQS était 
constituée d'un compte-rendu quotidien (lundi au samedi, 19h) des activités des 
participants réunis dans un 10ft et d'une émission hebdomadaire à plus grand 
déploiement, au cours de laquelle un concurrent était éliminé (dimanche, 19h). 
Comme Loft Story, Occupation double (lundi, 19h et jeudi, 20h à TVA) réunissait des 
célibataires qui se courtisaient à l'occasion de diverses activités. Ils s'éliminaient 
entre eux à mesure que la saison progressait. 
Les télé-réalités ébranlaient quelque peu la domination des téléromans 
québécois et autres fictions aux heures de grande écoute, mais ces dernières 
productions demeuraient prédominantes. Radio-Canada et TV A en diffusaient un 
grand nombre, dont Virginie, Rumeurs, L'Auberge du chien noir, C.A., Tout sur moi, 
Providence, Le r round, Annie et ses hommes, Le Négociateur, Caméra café, La 
Promesse et Les Poupées russes. TQS offrait aussi 450, Chemin du golf et Télé-
Québec, Pure laine et 24 heures chrono. De plus, Radio-Canada continuait la 
rediffusion d'anciens téléromans en milieu d'après-midi (4 et demi), en occupant un 
espace autrefois réservé aux émissions jeunesse. 
À ce propos, on constate que l'érosion du temps d'antenne voué aux 
émissions pour enfants se poursuivait encore sur les chaînes généralistes et que ces 
émissions devenaient de plus en plus la marque distinctive de Télé-Québec. La 
télévision publique québécoise entrait en ondes plus tôt en matinée et elle présentait 
des émissions jeunesse dès 7 heures et jusqu'à l'heure du lunch, à tous les jours. Elle 
continuait également d'en diffuser en fin d'après-midi, entre 16 et 19 heures. À 
l'opposé, Radio-Canada avait réduit le temps alloué à ce genre de programme. En 
semaine, on retrouvait des dessins animés entre 6 et 8 heures, puis un téléroman pour 
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adolescents en fin d'après-midi (Kif-kif, lundi au jeudi, l7h). Comme nous l'avons 
vu précédemment, la plage de 15 à 17 heures était désormais occupée par la 
rediffusion de téléromans et par La Fosse aux lionnes. La présentation d'émissions 
jeunesse se poursuivait le week-end en matinée. Du côté de la télévision privée, il 
n'y avait pas plus d'émissions pour le jeune auditoire qu'à la fin des années 1990. 
TQS présentait un jeu hebdomadaire (Les Bolés), un dessin animé le samedi matin 
(Les Marmitons) et Les Simpson en fin d'après-midi. Du côté de TVA, l'offre se 
limitait aux indémodables Pierrafeu le samedi après-midi et à un événement annuel 
incontournable, le Défilé du Père Noël. 
L'érosion continuait également pour les émissions sportives sur les chaînes 
généralistes. Si RDS et le nouveau canal numérique Réseau Info Sports répondaient 
aux besoins des amateurs de sports abonnés au câble, ceux qui dépendaient des ondes 
hertziennes en avaient moins à se mettre sous la dent. La tradition de la Soirée du 
hockey à Radio-Canada, établie depuis 1952, était désormais un souvenir. Les 
bulletins de nouvelles dédiés aux sports en fin de soirée avaient été éliminés de la 
grille des programmes de Radio-Canada et TV A. La télévision publique canadienne 
ne présentait plus qu'une émission de discussion sur le sport en semaine à 23 heures 
(Au-dessus de la mêlée) et TV A limitait son offre à quelques matches de boxe le 
samedi. TQS maintenait la diffusion de son émission quotidienne de débats 110%, 
d'un magazine de plein air et des quilles le week-end. 
À l'instar de la jeunesse et des sports, les télédiffuseurs ne consacraient plus 
qu'une portion congrue de leur grille aux émissions sur les arts et la culture. Ils 
concentraient leur intérêt sur les vedettes du show-business et les événements 
culturels. Radio-Canada faisait danser (Le Match de.s Étoiles) et chanter (L 'Heure de 
gloire) des artistes dont ce n'était pas le métier. Chacun des principaux réseaux avait 
ses émissions sur l'actualité artistique ou sur l'agenda culturel (Star système à TVA, 
Flash à TQS, Prochainesortie et Art circuit à Radio-Canada). Plus que jamais, ces 
chaînes généralistes - y compris Télé-Québec - négligeaient les émissions consacrées 
à des disciplines artistiques spécifiques et les créneaux destinés à accueillir des 
productions culturelles plus exigeantes. Contrairement à ce que nous observions pour 
la saison automnale de 1998, nous ne retrouvons ni magazine littéraire ou 
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cinématographique, ni fenêtre de diffusion où l'on présenterait chaque semaine de la 
danse, de l'opéra, des concerts ou des productions sur les arts visuels. Pour en voir, il 
fallait désormais syntoniser des canaux accessibles par le câble (par exemple, ARTV 
et Musimax) ou, peut-être, regarder la télévision publique à des moments de l'année 
où les auditoires enjeu étaient moins importants. 
5.7.4 Télé-Québec ferme ses classes 
En plus de se traduire par une hausse du temps d'antenne consacré aux programmes 
pour enfants et d'infodivertissement, de même que par une réduction de l'espace 
alloué aux arts et à la culture, le repositionnement de Télé-Québec a eu des 
répercussions sur la programmation éducative destinée aux adultes. Les nombreux 
cours que la télévision publique offrait à cet auditoire depuis les années 1980 avaient 
été éliminés. En matinée, ce créneau était désormais consacré aux émissions 
jeunesse. En après-midi, la grille rassemblait Bazzo.tv et des rediffusions d'émissions 
présentées en soirée. 
La diffusion de documentaires se poursuivait à Télé-Québec sous les intitulés 
Ici le monde, Doe monde, National Geographie et, à l'extérieur.des heures de grande 
écoute de la semaine, Question de société. À Radio-Canada, la vocation de Zone 
libre avait été modifiée. Cette émission était consacrée principalement à la diffusion 
de documentaires et, environ une fois par mois, à un reportage d'enquête. Ainsi, en 
novembre 2006, les téléspectateurs purent y regarder un documentaire sur l'œuvre de 
Michel Tremblay et une enquête sur les médecines douces.51 Le traitement de sujets 
politiques était désormais moins fréquent à cette émission. 
La catégorie générale des magazines de service continuait d'occuper une place 
. importante dans la programmation des réseaux, en particulier le jour et les week-ends. 
Radio-Canada et TVA présentaient quotidiennement des émissions matinales sur la 
santé, la cuisine, le mieux-être et des sujets d'intérêt féminin. Les deux télévisions 
publiques poursuivaient la diffusion de programmes sur l'agriculture, 
l'environnement et les sciences. Les émissions religieuses avaient toujours un 
SI Éditions des 10, 17 et 24 novembre 2006 (observations directes par l'auteur). 
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animés à TQS 
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• Retrait des cours pour auditoire 
adulte à Télé-Québec 
• Zone libre Documentaires à 
Radio-Canada 
• Maintien des émissions de 
service, des émissions 
religieuses et de l'infopublicité 
• Apparition de la télé-réalité 
aux heures de grande écoute 
• Émissions pour enfants 
réduites à Radio-Canada et 
augmentées à Télé-Québec 
• Régression des émissions 
sur les sports et les arts 
Faible infonnation politique 
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créneau dominical et les deux chaînes privées diffusaient aussi Évangélisation 2000 
avant le commencement de Salut, bonjour et Caféine. Enfin, la place prise par les 
infopublicités à la fin des années 1990 s'est consolidée puisque nous en retrouvions 
tout autant dans la programmation de TV A et TQS. 
5.7.5 Synthèse 
La programmation des principales chaînes de télévision francophones au Québec a 
continué de se transformer au cours des dernières années en prolongeant des 
tendances lourdes (graphique 5.8). À l'automne 2006, les journaux télévisés étaient 
plus longs et plus nombreux, en particulier sur les chaînes privées. 
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L'infodivertissement était plus répandue qu'elle ne l'avait jamais été et ce, sur toutes 
les chaînes de télévision. Si les téléromans et les autres fictions dominaient toujours 
les grilles des programmes en soirée, les émissions de télé-réalité faisaient leur 
apparition à TV A et TQS. La place des émissions sportives et culturelles continuait 
de régresser, de même que celle des programmes pour enfants (à l'exception de Télé-
Québec). 
Le marché de la télévision est devenu encore plus compétitif qu'il ne l'était 
déjà. Cette intensification de la concurrence a été accompagnée d'une montée en 
puissance de l'infodivertissement, démontrant une fois de plus la validité de 
l'hypothèse. Les réseaux TQS, Radio-Canada et Télé-Québec étaient tous 
préoccupés par la croissance de leur auditoire, pour atteindre la rentabilité dans le 
premier cas, pour palier au manque de financement public dans les deux autres cas. 
TVA, qui avait maintenu sa domination sur le marché télévisuel francophone entre 
1998 et 2006, était la chaîne dont la programmation demeurait la plus stable. 
Comme en 1998, la présence des services d'infonnation en continu n'avait pas 
entraîné de réduction des émissions d'infonnation politique au profit de 
l'infodivertisseinent à Radio-Canada, ni à TVA. Les nouveaux programmes 
infodivertissants à Radio-Canada n'avaient pas été ajoutés au détriment de 
l'infonnation traditionnelle mais plutôt d'autres genres télévisuels. À TVA, LCN 
avait conduit à l'ajout d'émissions appartenant aux deux catégories, soit des bulletins 
de nouvelles classiques le week-end à midi, dans lesquels on retrouvait de 
l'infonnation politique, et une émission infodivertissante en fin de soirée. La 
comparaison de la programmation de ces chaînes entre 1994 et 2006 infinne 
l'hypothèse d'un impact positif de l'infonnation en continu sur la montée de 
l'infodivertissement. 
5.8 Discussion 
La télévision québécoise a connu des transfonnations importantes depuis sa création 
en 1952. L'offre de chaînes francophones s'est élargie de façon considérable, en 
particulier depuis les années 1990 avec le développement de nouvelles technologies 
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Tableau 5.3 
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Les télédiffuseurs ont allongé leur 
programmation jusqu'à émettre jour et nuit. De nouveaux genres télévisuels sont 
apparus alors d'autres sont presque disparus des grandes chaînes généralistes. 
L'érosion des frontières entre les catégories traditionnelles qui structuraient les grilles 
des programmes et la croissance de l'infodivertissement sont des caractéristiques 
importantes de cette évolution. 
Cet examen détaillé de la programmation des principales chaînes de télévision 
permet de tester les hypothèses que nous avions formulées pour expliquer l'évolution 
de l'infodivertissement. Le tableau 5.3 présente une synthèse des hypothèses, des 
comparaisons réalisées pour les tester, des attentes théoriques dans chacun des cas et 
de la contribution des éléments de preuve à l'appui ou au rejet des hypothèses. Nous 
rassemblons maintenant ces éléments de preuve pour chaque hypothèse. 
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5.8.1 L'origine radio-canadienne de l'infodivertissement 
La première hypothèse porte sur le rôle de la télévision commerciale et elle avait été 
énoncée par Brants (1998, 2003a). Sur la base de certaines observations européennes, 
on déduisait que (H1.1) l'infodivertissement apparaît d'abord à la télévision privée, 
puis à la télévision publique. Bien que des nuances puissent être apportées, cette 
première hypothèse est rejetée. 
À Montréal, la télévision de Radio-Canada a joui . d'une situation 
monopolistique de 1952 à 1961. Pendant cette période, les téléspectateurs avaient 
déjà sous les yeux quelques émissions qui informaient sur la politique, tout en 
empruntant des éléments typiques au divertissement. À Prise de bec, le thème du 
débat de la semaine était présenté au moyen de petites caricatures et les invités 
débattaient avec vigueur, ce qui semble avoir donné lieu à des échanges 
spectaculaires, du moins compte tenu des normes de l'époque. Prise de bec 
apparaissait comme une émission d'information plus divertissante que Conférence :de 
presse et Les idées en marche, dont le format était plus austère. Un autre cas de 
croisement entre l'information et le divertissement était Carrefour, présentée tous les 
jours à une heure de grande écoute. Des journalistes du service des reportages y 
abordaient des sujets variés, y compris certains liés au monde artistique et à des 
questions d'intérêt humain. Aujourd'hui, de telles combinaisons d'information et de 
divertissement peuvent sembler primitives, mais elles témoignaient de la 
préoccupation de couvrir des sujets populaires ou d'adopter un angle de traitement 
qui saurait capter l'attention d'un plus grand nombre de téléspectateurs. 
Même une fois la station privée Télé-Métropole entrée en ondes, Radio-
Canada se distinguait par des émissions infodivertissantes dont la configuration 
commençait déjà à se complexifier. Aujourd 'hui est un bon exemple. Au début des 
années 1960, Aujourd'hui était diffusée à tous les jours en début de soirée. Elle était 
co-animée par Wilfrid Lemoine et Michelle Tisseyre. Le premier était associé au 
service de l'information alors que la seconde avait évolué dans le domaine du 
spectacle, entre autres en animant Music-Hall. On retrouva 30 ans plus tard un cas 
semblable de co-animation «hybride» avec le duo formé de Jean-Pierre Perland et 
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Pierre Nadeau à Fer/and Nadeau en direct. Aujourd'hui présentait de nombreuses 
entrevues avec des personnalités de tous les horizons, y compris des artistes et des 
amuseurs publics. À la même époque, l'émission humoristique Les Couche-tard 
s'inspirait de l'actualité et des politiciens y ont été invités à plusieurs reprises. Pour 
cette époque, nous n'avons pas repéré de trace témoignant de l'existence d'émissions 
infodivertissantes à Télé-Métropole. 
Au Québec, il est clair que le mélange entre l'infonnation politique et le 
divertissement a commencé à la télévision publique. Est-ce une situation différente 
de celle survenue dans certains pays européens, où cette hybridation viendrait de 
l'émergence de la télévision privée? Il est possible que la situation ait été particulière 
de ce côté-ci de l'Atlantique. D'une part, même à l'époque où Radio-Canada était en 
situation monopolistique, les crédits que le Parlement lui accordait étaient insuffisants 
et ils devaient être complétés par des revenus publicitaires, obligeant à une sensibilité 
à l'égard des préférences de l'auditoire. D'autre part, la télévision québécoise n'a pas 
émergé en vase clos. Elle était nourrie par des influences extérieures, notamment en 
provenance des États-Unis (Atkinson 1999), où le divertissement et l'infonnation 
s'imbriquaient peut-être davantage. Par contre, il est également loisible de croire que 
l'étanchéité dans la programmation des télévi~jons européennes n'ait pas été aussi 
parfaite que certains le suggèrent. Ce que nous observons de la programmation 
télévisuelle au cours des années 1950 était aussi soumis à des influences européennes, 
britannique et française en particulier. Et si la combinaison d'infonnation et de 
divertissement est apparue si tôt au Québec, il est douteux qu'elle ait été absente des 
télévisions européennes aussi longtemps, jusqu'à l'essor de la télévision commerciale 
dans les années 1980. 
5.8.2 L'impact déterminant de la concurrence 
La montée de l'infodivertissement est associée à la multiplication des chaînes de 
télévision et à la plus grande concurrence qu'elles se livrent. Pour élargir leur 
auditoire ou simplement dans le but de maintenir leur part de marché, les 
télédiffuseurs choisiraient de présenter l'infonnation politique d'une manière plus 
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Graphique 5.9 
Durée des émissions d'infodivertissement, total hebdomadaire, 1956-2006 
o 5 10 15 20 25 30 35 40 
Nombre d'heures par semaine 
• Télé-Québec IEITQS lEI TVA OSRe 
Notes: La rediffusion d'un même épisode d'une émission d'infodivertissement n'est pas prise en 
compte dans le calcul du total d'heures. Les émissions incluses dans ce calcul ont été 
classifiées dans la catégorie « infodivertissement » dans ce chapitre. 
divertissante afin de satisfaire le plus grand nombre de téléspectateurs possible. D'où 
l'hypothèse que (H1.2) l'intensification de la concurrence sur le marché télévisuel 
accroît l'importance de l'infodivertissement. Cette deuxième hypothèse est acceptée. 
Dans l'histoire de la télévision québécoise, on peut identifier des périodes 
pendant lesquelles la concurrence entre les chaînes a augmenté. Notre analyse 
montre que l'importance de l'infodivertissement a cru simultanément. À l'inverse, la 
stagnation du niveau de compétition a coïncidé avec une absence de progression de 
l'infodivertissement. Nous référons à trois indicateurs pour apprécier cette 
importance: le nombre et la durée des émissions d'infodivertissement dans la 
programmation des télédiffuseurs (illustrée au graphique 5.9); la position de ces 
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émissions dans la grille; et le degré d'intégration d'éléments infonnatifs et 
divertissants dans les émissions d'infodivertissement. 
Nous identifions trpis périodes pendant lesquelles la concurrence a augmenté 
de façon importante dans le marché québécois de la télévision, à partir des indicateurs 
présentés dans l'introduction de ce chapitre (nombre de canaux de télévision et part 
de marché des services spécialisés). Premièrement, le marché télévisuel est devenu 
plus compétitif au cours des années 1980 avec l'introduction de TQS et des premiers 
services spécialisés accessibles par la télédistribution. Au tenne de cette décennie, on 
peut observer qu'il y avait plus d'infodivertissement qu'au début. À l'automne 1982, 
le Forum présenté en après-midi par TVA était à peu près la seule manifestation dé 
l'infodivertissement. En 1990, par contre, cette chaîne en diffusait beaucoup plus: 
Salut, bonjour, Mongrain de sel, Ferland Nadeau en direct, Rira bien, Le Match de la 
vie et Flash Varicelle. Cela totalisait près de 20 heures de production originale par 
semaine (Salut, bonjour en représentait environ la moitié) et plusieurs de ces 
programmes étaient aux heures de grande écoute. TQS versait également dans ce 
genre avec 100 limites et Le Petit Journal. L'effet de cette intensification de la 
concurrence s'est aussi traduit dans la programmation de Radio-Canada un peu plus 
tard. En 1994, on a remarqué que la télévision publique canadienne positionnait à 
son antenne une émission d'infodivertissement le matin (Bon matin) et une revue 
humoristique de l'actualité (RBO Hebdo). Certains de ces concepts innovaient dans 
la combinaison entre l'infonnation et le divertissement, par exemple Ferland Nadeau 
en direct où les variétés se jumelaient aux affaires publiques. 
Après une période de stabilité au début des années 1990, une deuxième phase 
d'intensification de la concurrence est observable entre les saisons automnales de 
1994 et 1998. Pendant cette période, TQS misa clairement sur l'infodivertissement 
pour accroître sa part de marché et assurer sa pérennité. La chaîne créa deux 
émissions quotidiennes d'infodivertissement, Plus ça change, plus c'est pareil et La 
Fin du monde est à 7 heures. Ce dernier programme et le forum hebdomadaire 
Black-Out étaient diffusés aux heures de grande écoute. On note aussi que la 
combinaison d'éléments d'infonnation et de divertissement atteignait un niveau plus 
sophistiqué, notamment dans La Fin du monde est à 7 heures qui consistait en une 
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satire de l'infonnation télévisée. Par ailleurs, c'est au milieu des années 1990 que 
l'infodivertissement a fait son apparition à Télé-Québec qui ajouta Les Francs-tireurs 
à sa grille des programmes. 
Troisièmement, la distribution d'un grand nombre de nouveaux services en 
modes analogique et numérique au tournant du siècle a été accompagnée d'une 
montée de l'infodivertissement sur toutes les chaînes. Le graphique 5.9 indique 
clairement que le temps d'antenne consacré à l'infodivertissement en 2006 était plus 
important qu'aux moments précédents à TVA, TQS et Télé-Québec. Radio-Canada 
en présentait un peu moins que 12 ans auparavant parce que l'émission matinale 
n'appartenait plus à cette catégorie. Sur l'ensemble de ces réseaux, 
l'infodivertissement se manifestait sous une quinzaine de titres, dont plus de la moitié 
étaien.t en ondes aux heures de grande écoute. Certains programmes recensés en 2006 
révèlent une configuration très complexe d'éléments infonnatifs et divertissants, 
comme Et Dieu créa ... Laflaque et Il va y avoir du sport. 
Les cas de contrôle de 1982 et 1994 pennettent de confinner la validité de 
l'hypothèse en montrant que la stabilisation du niveau de concurrence n'entraîne pas 
d'augmentation de l'importance de l'infodivertissement. Cela est évident en 
comparant la programmation de Radio-Canada et de Télé-Métropole entre 1963 et 
1982. Le marché télévisuel était demeuré relativement stable puisqu'il y avait peu de 
nouveaux compétiteurs et que leur auditoire demeurait très restreint. Les grilles en 
vigueur à l'automne 1982 indiquaient bien peu de changement par rapport à ce 
qu'elles avaient été deux décennies plus tôt, au chapitre de l'infodivertissement 
comme des autres éléments de la programmation. Contrairement aux attentes 
théoriques, Radio-Canada présentait en 1994 plus d'infodivertissement qu'en 1990. 
Il est plausible que Radio-Canada se soit ainsi ajustée plus tardivement que le secteur 
privé à l'augmentation de la concurrence survenue dans les années 1980. C'est aussi 
à ce moment que les crédits parlementaires accordés à la société d'État ont diminué 
substantiellement. Par contre, l'infodivertissement ne progressait pas de façon 
significative à TVA, elle régressait à TQS et elle était toujours absente de la 
programmation de Télé-Québc:c. 
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En somme, l'intensification de la concurrence sur le marché télévisuel accroît 
l'importance de l'infodivertissement. Bien que l'existence de ce genre d'émission 
soit antérieure à la concurrence entre les télédiffuseurs, celle-ci a fortement stimulé sa 
crOlssance. Cela se vérifie autant en examinant le nombre et la durée de ces 
émissions, leur position dans la grille des programmes et le degré d'intégration des 
éléments informatifs et divertissants à l'intérieur des émissions d'infodivertissement. 
5.S.3 L'effet inattendu des chaînes d'information en continu 
L'information en continu favorise-t-elle le développement de l'infodivertissement à la 
télévision? Les entreprises qui exploitent une chaîne généraliste et un service 
d'information en .continu auraient un avantage économique à reléguer les émissions 
les plus exigeantes sur les ondes de ce dernier et de prioriser l'infodivertissement sur 
leur chaîne principale. Dans un marché concurrentiel, celles-ci peuvent aspirer à un 
large auditoire, ce qui n'est pas le cas des services d'information en continu. Nous 
avons déduit que (H1.3) la création d'une chaîne d'information en continu par une 
entreprise exploitant une chaîne généraliste accroît l'importance de 
l'infodivertissement à l'antenne de celle-ci. Cette troisième hypothèse est rejetée. 
La création de RDI n'a pas entrâmé une réduction significative de 
l'information politique à Radio-Canada, pas plus que LCN n'a occasionné un recul de 
ce type d'émission sur les ondes de TV A. Les journaux télévisés ne sont pas devenus 
moins longs, ni moins nombreux - ce fut plutôt l'inverse - à la suite de leur création. 
À Radio-Canada, le lancement de RDI, qui consacrait une part importante de sa 
programmation à la politique québécoise et canadienne, a coïncidé avec le retrait de 
deux émissions orientées sur la vie parlementaire, La Semaine parlementaire à 
Ottawa et La Semaine à l'Assemblée nationale. Cet impact négatif a été atténué 
fortement par le fait que RDI entraîna le remplacement d'une émission matinale 
d'infodivertissement (Bon matin) par une émission d'information plus sérieuse 
(Matin Express), sans compter l'ajout de nouvelles à la première chaîne de Radio-
Canada les week-ends. Du côté de TVA, la grille s'est enrichie d'une émission 
infodivertissante en fin de soirée (Dénis Lévesque) produite par LCN. Elle n'a 
toutefois pas affecté les autres émissions d'information. 
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Bien que notre hypothèse soit basée sur des motivations financières, la 
situation que nous avons observée peut aussi s'expliquer par des considérations 
économiques. Nous pensions que les émissions d'information politique seraient 
reléguées sur les chaînes d'information en continu afin que les réseaux généralistes 
les remplacent par des émissions infodivertissantes qui augmenteraient les bénéfices. 
Or l'ajout de nouveaux bulletins de nouvelles sur ces réseaux résulte d'un autre 
calcul: étant donné que la chaîne d'information produit déjà des journaux télévisés 
les week-ends, le coût associé à leur diffusion sur l'antenne principale est 
suffisamment diminué pour atteindre un niveau inférieur aux bénéfices. Même le 
coût d'opportunité - le bénéfice que la chaîne généraliste aurait pu obtenir si une 
autre émission avait été présentée - est faible puisque l'auditoire potentiel est 
restreint le week-end. C'est justement les samedis et dimanches à midi que Radio-
Canada et TVA ont ajouté des journaux télévisés à leur programmation. Le 
développement de l'infodivertissement à Radio-Canada et TVA depuis la fin des 
années 1990 s'explique par l'intensification de la concurrence et non par le 
développement de l'information en continu. 
5.8.4 L'infodivertissement dans l'ensemble de la programmation 
Le mélange de l'information et du divertissement est apparu très tôt dans l 'histoire de 
la télévision québécoise. Son importance a augmenté et il s'est complexifié au gré de 
la création de nouvelles formules d'émissions. Il est important de mentionner que 
cette croissance de l'infodivertissement n'a pas eu lieu au détriment des véhicules 
plus traditionnels de l'information politique. Par exemple, les magazines 
d'information présentés le matin occupent un créneau que les télédiffuseurs n'avaient 
pas encore investi avant de les lancer puisqu'ils amorçaient leurs programmes à une 
heure plus tardive. L'infodivertissement a aussi été logée dans des plages dont 
bénéficiaient autrefois des genres d'émission qui n'avaient rien à voir avec 
1'information. En 1994, TVA avait programmé Mongrain à une période de lajournée 
où l'on mettait en ondes, quatre ans plus tôt, une émission de variétés (De Bonne 
humeur) et un jeu télévisé (Fais-moi un dessin). La Fin du monde est à 7 heures était 
à l'antenne à un moment que TQS vouait aussi aux jeux télévisés (La Roue chanceuse 
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en 1990, La Guerre des clans en 1994). La Fosse aux lionnes a remplacé des 
émissions pour enfants alors que Tout le monde en parle était logée dans l'ancienne 
case des Beaux dimanches. Le cas de l'émission Enjeux, dont le contenu a été 
modifié pour adopter une approche insistant davantage sur l'aspect humain des 
dossiers et pour aborder des sujets plus populaires qu'au moment de sa création, 
semble exceptionnel. 
D'autres éléments de preuve indiquent que l'infodivertissement s'est ajouté 
aux émissions d'information classiques au lieu de les remplacer. En premier lieu, la 
tradition des émissions politiques dominicales est manifeste tout au long de cette 
période, en particulier à Radio-Canada, où nous avons repéré Vu d'Ottawa, Caméra 
63, Aujourd 'hui dimanche et Les Coulisses du pouvoir. Ensuite, l'heure de diffusion 
des émissions d'affaires publiques en semaine a progressivement été devancée, les 
amenant aux heures de grande écoute. Zone libre était diffusée à 21 heures alors que 
Point de mire l'était après 23 heures. Finalement, les bulletins de nouvelles sont plus 
nombreux et plus longs aujourd'hui qu'à tout autre moment dans l'histoire de la 
télévision québécoise. Ils constituent la première voie menant à l'information 
politique sur une base quotidienne, au fur et à mesure que les événements 
surviennent. L'allongement de la durée des journaux télévisés et la ,progression de 
leur fréquence sont parmi les tendances les plus lourdes que nous ayons observées 
dans l'évolution de la programmation télévisuelle au Québec. 
Sur ce point, on pourrait objecter que l'infodivertissement a remplacé 
l'information traditionnelle en s'immisçant dans les journaux télévisés, dont le 
contenu serait devenu plus léger et populaire. D'ailleurs, au dernier moment de notre 
analyse (2006), nous avons considéré Le Grand Journal présenté en fin d'après-midi 
par TQS comme une émission d'infodivertissement. Ce cas paraît toutefois 
particulier. 52 Le contenu et la forme des journaux télévisés ont certainement évolué 
S2 Si la période analysée avait été l'automne 2004 ou 2005, nous aurions pu ajouter le cas du Grand 
Journal présenté en fin de soirée par TQS. La deuxième moitié de cette émission de 60 minutes était 
constituée d'un débat sur un sujet d'actualité ou d'intérêt humain opposant quatre invités répartis en 
deux camps. Ces débatteurs étaient puisés à même un bassin d'invités réguliers qui comprenait 
plusieurs personnalités du monde artistique, appelées ainsi à se prononcer sur des enjeux variés, dont 
des dossiers politiques. En 2005-06, cette émission était également co-animée par Isabelle Maréchal 
qui, au même moment, agissait comme comédienne dans Virginie et animatrice de la télé-réalité Loft 
Story. 
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au cours de ces 50 années, mais il ne faut pas nécessairement conclure à un 
envahissement de l'infodivertissement. Un aspect crucial à considérer est la 
définition attribuée ici à l'infodivertissement. Il est important de circonscrire ce qui 
relève du divertissement. Les faits divers, pat exemple, étaient vraisemblablement 
plus nombreux dans les journaux télévisés des années 1990 que dans ceux des années 
1970 (Centrale de l'enseignement du Québec et Institut canadien d'éducation aux 
adultes 1979; Monière et Fortier 2000). Mais est-ce du divertissement? Il ne va pas 
de soi qu'une nouvelle sur un accident d'avion, un procès ou le décès d'une 
personnalité connue ait pour but de divertir l'auditoire. 
À l'exception du Grand Journal animé par Jean-Luc Mongrain à TQS, il 
demeure que les journaux télévisés ont continué de présenter la plupart des 
caractéristiques typiques à l'information politique. Ils offraient un contenu basé sur 
les questions fondamentales du journalisme (quoi, qui, où, quand, comment, 
pourquoi). Une part importante était consacrée à des faits, des analyses et des 
opinions portant sur la vie politique. Les chefs d'antenne étaient des journalistes de 
carrière. Les reportages étaient produits par d'autres journalistes. Les personnalités 
du monde artistique, lorsqu'e11es y apparaissaient, étaient généralement cantonnées 
aux informations culturelles. Il est vrai, en revanche, qu'un certain nombre de 
nouvelles offraient un «intérêt humain ». Est-ce suffisant pour déc1arer qu'un 
journal télévisé est de l'infodivertissement? Pas plus, sans doute, que la présence 
occasionnelle d'un politicien ne nous a permis de considérer Michel Jasmin ou Le 
Poing J comme étant, d'une manière générale, de l'infodivertissement, même si 
certains épisodes particuliers auraient pu être classifiés dans cette catégorie. Suivant 
la représentation bidimensionnelle développée au premier chapitre et que nous avons 
reproduite dans celui-~i en faisant la synthèse de chacun des sept moments, la 
présence de sujets d'intérêt humain dans un journal télévisé peut amener un 
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déplacement des journaux télévisés sur l'axe du divertissement, sans toutefois 
entraîner un changement de quadrant. Il faut se réserver de tout considérer comme du 
divertissement, sans quoi il devient difficile de faire la part des choses. 
Au-delà du croisement entre l'information et le divertissement, notre parcours 
de la programmation des années 1950 à nos jours est l'occasion de poser un regard 
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plus global sur l'évolution historique de la télévision québécoise. Deux constats 
généraux se dégagent de ce chapitre. Premièrement, les frontières entre les catégories 
traditionnelles s'atténuent. L'infodivertissement, thème central de cette thèse, 
participe à ce processus qui . englobe d'autres phénomènes. Le mélange explicite 
entre l'information et la promotion - qui se limitait traditionnellement aux émissions 
politiques mises à la disposition des partis politiques (Le Québec en marche, 
Monsieur le maire, Les Affaires et l'État, etc.) - a franchi une étape importante .dans 
les années 1990 avec la prolifération des infopublicités, qui occupent une part 
importante des grilles. Les émissions culturelles adoptent de nouveaux formats plus 
divertissants, qui accordent tine place plus importante aux vedettes du show-business 
et qui négligent les manifestations artistiques moins populaires. Les émissions pour 
enfants sont moins nombreuses et les télédiffuseurs offrent plutôt des programmes de 
divertissement susceptibles de satisfaire toute la famille. 
Cette hybridation des catégories traditionnelles participe à un deuxième 
phénomène, que la sociologue Lina Trudel (1992) avait déjà identifié, soit la 
polarisation de la programmation autour de l'information et du divertissement. Notre 
analyse a mis en évidence l'érosion du temps consacré spécifiquement à l'éducation, 
aux enfants, aux sports et aux arts sur les chaînes généralistes. Si le développement 
des chaînes d'information en continu n'a pas engendré une diminution des émissions 
d'information sur les grands réseaux, on ne peut en dire autant de l'impact des 
services spécialisés sur d'autres genres de programmes. Cela est manifeste dans le 
domaine du sp0I"! : les chaînes généralistes en parlent, RDS en montre. De même, le 
canal ARTV est l'une des seules fenêtres de diffusion pour des productions 
artistiques qui s'éloignent de la culture populaire, comme la musique classique, la 
danse, le théâtre et l'opéra. Les télévisions publiques n'offrent plus de cours 
télévisés. Le canal Savoir est désormais le seul à en diffuser. 
Ce déplacement de pans entiers de la production télévisuelle crée et accentue 
la privatisation - au sens plus large que la question de la propriété - de la télévision. 
Uespace public formé par les chaînes. généralistes, gratuit et accessible à tous, 
procure aux citoyens de moins en moins d'opportunités de regarder des émissions 
éducatives, culturelles, sportives et pour enfants.' Il faut désormais payer 
211 
l'abonnement à un service de télédistribution pour en bénéficier. Bien que les 
chaînes généralistes offrent encore beaucoup de nouvelles et d'affaires publiques qui 
renseignent sur la politique, leur programmation s'est appauvrie du fait de l'érosion 
de ces autres émissions. 
Cette analyse des grilles des chaînes de télévision avait pour objectifs de décrire 
l'évolution de l'information politique à la télévision et de mieux comprendre le 
développement de l'infodivertissement. L'étude a permis de saisir des nuances dans 
cette évolution. Ainsi, nous avons constaté que la combinaison d'éléments 
informatifs et divertissants s'est présentée sous des configurations variées, des plus 
simples aux plus complexes. Nous avons aussi observé une forte progression de 
l'infodivertissement. Il s'agit conséquemment d'un phénomène important. Avant 
d'analyser le comportement des téléspectateurs à l'égard de ces émissions, nous 
allons examiner de plus près un certain genre de programmes infodivertissants : les 
talk-shows dans lesquels des politiciens sont interviewés. 
, Chapitre 6 
Laissez-moi parler! 
Les politiciens et les entrevues télévisées 
dans les émissions d'affaires publiques et les talk-sbows 
Comment la politique est-elle présentée dans les émissions d'infodivertissement? 
Cette question se pose d'autant plus que nous avons démontré une montée de ce 
genre de programmes au Québec, entre autres sous l'effet de ~a compétition croissante 
qui a caractérisé l'évolution du marché de la télévision depuis sa création. 
L'infodivertissement n'apparaît pas comme un phénomène marginal ou conjoncturel. 
Il s'agit d'un style dont l'apparition remonte aux premières années de la télévision et 
qui a connu une croissance soutenue par l'évolution de la structure économique des 
médias. Cette situation suscite des préoccupations importantes car elle défie le cadre 
traditionnel offert par le journalisme et à travers lequel la majorité des citoyens 
s'informent sur la politique. 
Le moment est venu d'apprécier méthodiquement la qualité de l'information 
politique transmise dans ce type d'émissions. Comme nous l'avons constaté au 
chapitre précédent, l'infodivertissement revêt des configurations variées et 
complexes, qui combinent de plusieurs façons les attributs de l'information politique 
et du divertissement. Pour les fins de cet exercice, nous appréhendons le phénomène 
en circonscrivant l'analyse à un type spécifique de manifestation de 
l'infodivertissement: les entrevues l télévisées des politiciens dans des talk-shows. 
Cela écarte de l'analyse d'autres manifestations, comme les performances artistiques 
ou sportives accomplies par des politiciens dans des programmes de divertissement, 
les émissions humoristiques (Et Dieu créa ... Laflaque, par exemple) et celles dans 
lesquelles on discute de politique mais en invitant rarement des politiciens (la 
rubrique sur l'actualité tenue par les animatrices de La Fosse aux lionnes à Radio-
Canada, par exemple). En revanche, c'est dans les talk-shows où ils sont eux-mêmes 
1 Dans cette thèse, ce phénomène médiatique est principalement désigné par le termè «entrevue }), 
mais les mots « entretien )) et « interview}) seront aussi employés de façon interchangeable. Comme le 
remarque Sormany (2000, 121), le mot interview est un anglicisme, mais il a l'avantage de se décliner 
sous la forme du verbe (interviewer) et de substantifs désignant les participants à l'échange 
(intervieweur, interviewé). . 
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interviewés que les politiciens peuvent établir un contact direct avec les citoyens et 
leur transmettre de l'information. De plus, ces entrevues ont parfois des 
répercussions dans d'autre~ médias, où l'on rapporte certains propos de l'interviewé2 
et où l'on discute des considérations stratégiques ayant conduit un politicien à 
participer à ce genre de programmes3. 
Ces entretiens seront comparés à des entrevues politiques menées dans des 
émissions d'affaires publiques, représentatives d'une conception de l'information 
politique plus traditionnelle et éloignée du divertissement. L'entrevue est un acte 
fondamental du journalisme contemporain. C'est le moyen le plus utilisé par les 
journalistes pour cueillir de l'information. L'entrevue est aussi une forme de produit 
journalistique, puisqu'elle peut elle-même constituer un article de journal ou une 
émission télévisée. Les journalistes démontrent publiquement par l'entrevue leur 
relation directe avec des sources, assoyant de cette façon la crédibilité des 
informations qu'ils rapportent (Schudson 1995, 72-93). La présence d'émissions 
d'affaires publiques proposant aux téléspectateurs des entrevues avec des politiciens 
est un trait persistant de la programmation télévisuelle québécoise. Des origines à 
nos jours, les télédiffuseurs ont mis à l'antenne des émissions faisant une place 
importante aux entrevues politiques: Conférences de presse, Actualités politiques, 
Première page, L'Événement, Pierre Nadeau rencontre, L 'Heure juste et Le Point 
sont quelques titres illustratifs de cette tendance. 
Après avoir décrit quelques caractéristiques générales du corpus analysé et du 
contexte social particulier dans lequel les politiciens s'insèrent lorsqu'ils participent à 
ces émissions, nous observerons les sujets abordés et certaines stratégies dialogiques 
déployées par les intervieweurs et les interviewés. Cela nous permettra de tester les 
hypothèses déduites à partir des intérêts stratégiques de ces acteurs dans les deux 
types de programme et que nous avons introduites au chapitre 3 : 
2 Par exemple, Michael Ignatieff, candidat à la direction du Parti libéral du Canada, reconnut à 
l'émission Tout le monde en parle (8 octobre 2006) qu'il avait fait une erreur en disant à l'été 2006 que 
la mort de civils libanais ne l'empêchait pas de dormir et il déclara qu'Israël avait commis un crime de 
guerre en bombardant la ville libanaise de Cana. Cet extrait de l'émission fut largement répercuté par 
les médias, notamment dans des reportages au Téléjournal qui le rediffusèrent les Il, 12, 13 et 18 
octobre 2006. 
3 Par exemple, sur la participation du premier ministre Jean Charest à Tout le monde en parle, voir : 
Chouinard 2005; Corbeil 2005; Marissa12005. 
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H2.1 : L'importance accordée aux enjeux est plus grande dans les émissions 
d'information politique que dans les émissions d'infodiveIiissement. 
H2.2: L'importance accordée à la course et aux stratégies politiques est plus 
grande dans les émissions d'information politique que dans les 
émissions d'infodivertissement. 
H2.3 : L'importance accordée à la vie personnelle des politiciens est plus 
grande dans les émissions d'infodivertissement que dans les émissions 
d'information politique. 
H2.4: L'importance accordée à la vie personnelle des politiciens est plus 
grande lorsque l'interviewé est chef d'un parti politique que lorsqu'il 
occupe des fonctions subalternes. 
H2.5: À la suite des non réponses d'un politicien, l'intervieweur d'une 
émission d'information politique posera davantage de questions 
d'appui que l'intervieweur d'une émission d'infodivertissement. 
H2.6: L'intervieweur d'une émission d'information politique posera plus de 
questions d'objection que l'intervieweur d'une émission 
d'infodivertissement. 
H2.7: Les politiciens sont plus souvent interrompus par l'intervieweur dans 
les émissions d'information politique que dans les émissions 
d'infodivertissement. 
H2.8: Les politiciens interrompent plus souvent l'intervieweur dans les 
émissions d'information politique que dans les émissions 
d'infodivertissement. 
6.1 Les entrevues et les tours de parole 
L'analyse de contenu porte sur un corpus de 78 entrevues télévisées menées avec des 
politiciens.4 Quarante-cinq ont été réalisées dans le cadre de trois émissions 
d'information politique. Les Coulisses du pouvoir (Radio-Canada) est un programme 
dominical consacré entièrement à l'actualité politique, où l'on présente des reportages 
4 La liste des entrevues dont le contenu a été examiné apparaît à l'annexe B. 
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et des entrevues en insistant sur la politique fédérale et québécoise. Il est animé par 
Daniel Lessard, qui y effectue la plupart des entrevues, mais certaines ont été menées 
par Bernard Drainville, alors chef du . bureau parlementaire de Radio-Canada à 
Québec. Le Point (Radio-Canada) était présenté en deuxième partie du Téléjournal, 
le bulletin de nouvelles diffusé en fin de soirée. Il s'agit d'une émission d'affaires 
publiques accordant beaucoup d'importance à la politique, mais qui couvre aussi 
d'autres champs de l'actualité. La plupart des entrevues du Point étaient menées par 
la journaliste Dominique Poirier, mais quelques-unes ont été conduites par le lecteur 
du Télijournal, Bernard Derome. La troisième émission d'information politique est 
Larocque/Auger (TVA). À l'instar des Coulisses du pouvoir, cette émission était 
diffusée le dimanche et portait exclusivement sur l'actualité politique. Elle était 
animée par Paul Larocque et Michel C. Auger, deux journalistes politiques qui y 
menaient chaque semaine deux entrevues sur la sellette (hot seat). 
Ces émissions d'information politique interviennent dans cette analyse comme 
un point de comparaison permettant de mieux apprécier les entrevues réalisées dans 
les programmes d'infodivertissement. Le corpus comprend 33 entrevues de ce genre. 
Elles ont été présentées dans cinq émissiops. Un grand nombre (13) proviennent de 
Tout le monde en parle (Radio-Canada), un talk-show hebdomadaire réunissant des 
personnalités de différents milieux et dont plusieurs font l'actualité. L'émission est 
animée par l'humoriste Guy A. Lepage, secondé par un «fou du roi » incarné par un 
autre humoriste, Dany Turcotte. Bons baisers de France (Radio-Canada) est un autre 
talk-show vespéral présenté chaque soir pendant la saison estivale et la période des 
Fêtes. Il était normalement animé par France Beaudoin et André Robitaille prenait la 
relève en décembre. D'autres entrevues sont tirées de deux talk-shows présentés à 
TVA après les nouvelles de fin de soirée. Le Grand blond avec un show sournois 
combinait entrevues, performances artistiques et sketches. L'émission était animée 
par Marc Labrèche. Quelques années plus tôt, elle avait été précédée du Poing J. 
Initialement sous la houlette de Julie Snyder, l'émission a ensuite été pilotée par 
divers animateurs qui se succédaient en remplacement de celle-ci, qui a poursuivi sa 
carrière en France. Ainsi, quelques entrevues tirées de cette émission ont été menées 
par l'humoriste François Morency, le chanteur Dan Bigras, le chanteur et comédien 
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Claude Blanchard et le journaliste Simon Durivage. Ce dernier était au même 
moment le lecteur d'un journal télévisé de la chaîne. Le fait qu'il interviewe le 
premier ministre du Québec Lucien Bouchard dans le cadre d'un talk-show a 
accentué encore davantage la combinaison entre l'information politique et le 
divertissement et a soulevé une controverse dans la communauté journalistique.5 
Christiane Charette en direct (Radio-Canada) était une autre émission d'entrevues, 
où l'on combinait davantage les sujets sociaux et culturels. L'animatrice Christiane 
Charette y menait des entrevues en direct d'un bar montréalais. Ces cinq émissions 
étaient produites en présence d'un auditoire qui se manifestait de temps à autre au 
cours des entrevues, principalement par des rires ou des applaudissements. 
Cette analyse de contenu comprend l'observation de caractéristiques générales 
de chacune des entrevues, mais aussi de traits spécifiques à chaque tour de parole 
survenu au cours des interviews. Un tour de parole est une «contribution verbale 
d'un locuteur déterminé à un moment déterminé du déroulement de l'interaction », 
produite de façon continue et « délimitée par deux changements de tour» (Kerbrat-
Orecchioni 1998, 159). Nous avons pris en compte les tours de parole énoncés par 
les intervieweurs, les interviewés et d'autres participants qui se trouvaient parfois sur 
le plateau au moment de l'entrevue et s'y introduisaient. 
Le tableau 6.1 présente quelques informations descriptives au sujet du corpus. 
La durée des entrevues varie considérablement. Celles menées dans les talk-shows 
sont significativement plus longues que les interviews d'affaires publiques.6 Les 
entretiens tirés de Christiane Charette en direct, d'une durée moyenne de 22 minutes, 
étaient réalisés en deux segments séparés d'une pause publicitaire. Souvent, on 
accorde plus de temps lorsqu'un chef politique est interviewé. Tout le monde en 
parle a présenté des longues entrevues avec le chef du Parti québécois Bernard 
Landry (18 minutes) et le premier ministre Jean Charest (25 minutes). Au Grand 
blond avec un show sournois, des entrevues de 13 minutes ont été faites avec les 
5 Voir notanunent: Cauchon 1999; Collard 1999; Lagacé 1999; Petrowski 1999. 
6 Les tests t sur les différences de moyennes présentés dans les tableaux de ce chapitre ont été calculés 
pour deux échantillons indépendants sans présumer de l'égalité des variances. Les tableaux présentent 
les probabilités que les différences ne soient pas significatives. 
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Tableau 6.1 
Caractéristiques générales des entrevues analysées 
Nombre Durée Durée 
,Nombre Durée moyen de d moyenne des 
moyenne des moyenne es d d'entrevues tours de t d' tours e ours e 
entrevues parole 1 parole des paro e r' . ]20 lticlens 
A. Émissions d'information politique 
Les Coulisses du pouvoir 16 6 min. 24 15 sec. 24 sec. 
Le Point Il 9 min. 34 15 sec. 23 sec. 
Larocquel Auger 18 10 min. 65 9 sec. l2 sec. 
Sous-total 45 8 min. 43 12 sec. 17 sec. 
B. Émissions d'infodivertissement 
Tout le monde en parle 13 15 min. 99 9 sec. 13 sec. 
Bons baisers de France 4 8 min. 39 12 sec. 21 sec. 
Le Grand blond avec un show sournois 5 10min. 54 Il sec. 12 sec. 
Le Poing J 8 9 min. 57 9 sec. ' 12 sec. 
Christiane Charette en direct 3 22 min. 111 12 sec. 16 sec. 
Sous-total 33 13 min. 76 10 sec. 14 sec. 
Signification statistique des différencesB 
Sous-total A vs sous-total B ,000 ,000 ,000 ,000 
a Test t bilatéral. 
chefs Jean Charest et Mario Dumont. Au Poing J, on consacra 15 minutes à une 
entrevue avec le premier ministre Lucien Bouchard. Au Point, les deux plus longues 
entrevues parmi celles analysées orit été réalisées avec le premier ministre Jean 
Charest (13 et 15 minutes). 
Évidemment, le nombre moyen de tours de parole observés au cours d'une 
entrevue varie en fonction de la durée de celle-ci, mais aussi selon le style d'interview 
adopté par les animateurs, comme nous le verrons plus loin. La durée moyenne des 
tours de parole est légèrement supérieure dans les émissions d'affaires publiques que 
dans les talk-shows. Lorsqu'un politicien prend la parole, la durée de son tour est 
évidemment plus longue que le tour de l'intervieweur puisque son rôle consiste 
hal?ituellement à répondre aux questions de ce dernier. Les temps de parole des 
politiciens dans les entrevues (17 secondes dans les émissions d'affaires publiques et 
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14 secondes dans les talk-shows) sont légèrement supérieurs à ceux observés dans les 
journaux télévisés au Canada, où la durée moyenne de leurs interventions verbales 
(clips) oscille entre 10 et 14 secondes selon la chaîne de télévision (Monière et Fortier 
2000, 60). Les moyennes présentées au tableau 6.1 masquent aussi des écarts 
importants entre les tours de parole. TI est fréquent qu'un politicien s'exprime de 
façon continue pendant plusieurs dizaines de secondes. Par exemple, 35% et 39% des 
tours de parole des politiciens avaient une durée supérieure à 30 secondes au Point et 
dans Les Coulisses du pouvoir. Cette proportion s'établit à 33% à Bons baisers de 
France, 21 % à Christiane Charette en direct, 16% au Grand blond avec un show 
sournois, 12% à Tout le monde en parle, Il % à Larocque/Auger et 10% au Poing J. 
Or, l'occurrence d'interventions aussi longues dans les journaux télévisés est 
rarissime puisque les journalistes y prédominent. 
6.2 Le contexte social des entrevues 
Les émissions qui combinent l'information politique et le divertissement constituent 
un contexte social différent des programmes d'affaires publiquès. Neveu (2003) 
soutient que les émissions de ce genre diffusées à la télévision française se 
caractérisent, entre autres, par la décontraction - manifeste dans la tenue 
vestimentaire des participants et certains codes langagiers - et la mixité du statut des 
participants. En plus de vérifier ces traits, nous constatons également que les talk-
shows infodivertissants constituent un environnement dans lequel l'expression de 
certaines émotions est autorisée. 
La tenue vestimentaire des participants aux entrevues est un premier trait qui 
distingue plusieurs émissions infodivertissantes des émissions d'affaires publiques. 
Dans ces dernières, les intervieweurs portaient systématiquement un complet-cravate 
et l'intervieweuse Dominique Poirier était toujours vêtue d'un tailleur. Chez les 
interviewés, les politiciens portaient aussi un complet-cravate dans une forte majorité 
des cas, alors que les politiciennes privilégiaient un tailleur ou, dans le cas de la 
ministre Monique Gagnon-Tremblay, une veste ornée d'une écharpe. Dans les 
émissions infodivertissantes, les politiciennes conservaient le tailleur ou portaient une 
robe, mais leurs collègues masculins se différenciaient un peu plus. Dans environ le 
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tiers des entrevues faites avec des politiciens, ceux-ci portaient le costume de ville 
traditionnel. Un autre tiers avaient la cravate en moins et le col de la chemise ouvert. 
Dans le dernier tiers, on variait sur un mode décontracté les combinaisons de 
chandails, chemises et vestons. Quant aux intervieweurs dans ces talk-shows, aucun . 
homme ne portait de cravate. Dans la plupart des cas, les animateurs portaient une 
chemise ou un chandail sous un veston et les animatrices, un tailleur ou une robe. Il 
s'agit d'une norme par rapport à laquelle peu d'intervieweurs s'éloignent, à moins de 
circonstances particulières, comme la tenue de service d'une bunny de club Playboy 
portée par Julie Snyder alors. qu'elle recevait la députée bloquiste Pierrette Yenne, 
elle-même ancienne bunny (Le Poing J, 13 mai 1999). 
Dans la plupart des cas, cette décontraction observée au plan vestimentaire n'a 
pas de répercussion sur les principaux codes langagiers au cours de l'entrevue. Plus 
précisément, le tutoiement, qui n'était jamais employé dans les émissions d'affaires 
publiques, demeurait peu courant dans les émissions d'infodivertissement. À Tout le 
monde en parle, Guy A. Lepage et le chef péquiste Bernard Landry se sont tutoyés 
momentanément à la fin de leur entrevue, dans le cadre d'un segment ludique appelé 
« Chummy, chummy », pendant lequel on recréa l'atmosphère d'un bar avec bière et 
grignotage. Le tutoiement cessa dès que ce segment fut terminé. Le tutoiement 
apparaît aussi lorsque l'interviewé est un jeune politicien. Ainsi, André Robitaille 
tutoya le député péquiste Stéphan Tremblay (Bons baisers de France, 28 décembre 
2005), alors que Dan Bigras et Marc Labrèche tutoyèrent le chef adéquiste Mario 
Dumont (Le Poing J, 20 avril 2000 et Le Grand blond avec un show sournois, 7 mars 
2001). Tremblay vouvoya son hôte alors que Dumont tutoya les siens. Enfin, André 
Boisclair glissa une fois un «tu» à Guy A. Lepage (Tout le monde en parle, 18 
septembre 2005) et France Beaudoin (Bons baisers de France, 5 juin 2006), mais le 
vouvoiement dominait pendant ces entrevues. Ce code langagier, qui marque le 
respect et une distance entre l'intervieweur et l'interviewé, était observé à peu près 
autant dans les émissions d'infodivertissement que dans celles d'affaires publiques. 
Si elle a peu d'échos au niveau langagier, la décontraction observée sur le plan 
vestimentaire se répercute davantage dans l'expression de certaines émotions, en 
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Tableau 6.2 
Distribution des entrevues et des tours de parole selon Poccurrence des rires 
A. Émissions d'information politique 




B. Émissions d'infodivertissement 
Tout le monde en parle 
Bons baisers de France 
Le Grand blond avec un show sournois 
Le Poing J 
Christiane Charette en direct 
Sous-total 
Signification statistique des différencesa 
Sous-total A vs sous-total B 








































Note: La fréquence des tours de parole avec rires est appliqué au nombre total de tours de parole dans 
les entrevues pendant lesquelles des rires ont été observés. 
particulier par le nre et l'établissement de contacts physiques témoignant une 
affection mutuelle entre les participants à une émission. Le rire est un phénomène 
peu fréquent dans la plupart des entrevues réalisées dans le cadre des émissions 
d'infonnation politique (section A du tableau 6.2). La majorité des interviews des 
Coulisses du pouvoir et du Point que nous avons analysées n'en contenaient aucun. 
Les rires étaient plus communs à Larocque/Auger, notamment en raison d'un 
segment appelé «patinage interdit» qui concluait chaque entrevue. La façon 
d'introduire ce segment et certaines questions que l'on y posaient étaient plus 
ludiques. Néanmoins, dans les émissions où des rires étaient observés, ceux-ci 
n'étaient pas fréquents. En moyenne, ils survenaient une fois à tous les 25 tours de 
parole. La fréquence plus élevée observée pour Les Coulisses du pouvoir est 
attribuable à une entrevue menée avec Stéphane Dion, le lendemain de son élection à 
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la direction du Parti libéral du Canada. Cette entrevue est à l'origine de la moitié des 
tours de parole avec rires dénombrés pour .cette émission (8 sur 16). Cette interview 
se déroula au lendemain de la victoire de Stéphane Dion dans une atmosphère plus 
légère que celle qui caractérisait habituellement cette émission. 
Si le ton sérieux des émissions d'information politique laisse peu de place à la 
rigolade, il en va autrement dans les émissions d'infodivertissement (section B). Des 
rires émanant de l'intervieweur, de l'interviewé, des autres participants ou de 
l'auditoire en studio étaient audibles dans toutes les entrevues. Ils survenaient à tous 
les sept tours de parole, une fréquence significativement plus élevée que dans les 
émissions d'affaires publiques. Dans une entrevue menée par François Morency avec 
Jean Charest (Le Poing J, 10 mai 2000), alors chef de l'opposition à l'Assemblée 
nationale, on releva des rires à chaque deux tours de parole en moyenne! On y 
présenta d'anciennes photos de Jean Charest et des propositions d'affiches 
humoristiques visant des segments ciblés de l'électorat, ce qui provoqua beaucoup de 
rires et d'applaudissements de l'auditoire. 
Dans une autre édition du Poing J, l'animateur Simon Durivage et l'auditoire 
en studio s'esclaffèrent en écoutant le premier ministre Lucien Bouchard faire un 
récit coloré des négociations survenues avec les infirmières pendant l'été qui venait 
de s'achever7 : 
L. Bouchard : Quand il y a des circonstances comme celles de l'été, on peut pas 
partir. Il faut être sur place. On a dormi dans mon bureau. Je 
me souviens d'une nuit [il se penche vers l'animateur, pour 
marquer la confidence] : Pauline Marois couchée sur mon divan 
[il fait un geste de la main suggérant la position étendue], 
Jacques Léonard... [l'auditoire fait « Ooooh! », l'animateur 
gratte sa tête pour marquer son étonnement] Jacques Léonard 
étendu sur mon tapis [il fait un autre geste de la main pour 
désigner le tapis]. 
S. Durivage: Où ça? 
7 Ce chapitre présente plusieurs extraits d'entrevues. Le début de chaque tour de parole est annoncé 
par l'identification du locuteur. Lorsque son interlocuteur tente une interruption mais échoue à prendre 
la parole, son nom et ses paroles sont reproduits entre crochets []. Lorsque l'interlocuteur réussit une 
interruption, les propos du premier locuteur se terminent pas des points de suspension. Lorsque les 
deux interlocuteurs parlent simultanément, les propos prononcés en même temps sont soulignés. Les 
mots qui apparaissent entre crochets et qui ne sont pas précédés de l'identité d'un locuteur sont des 
informations contextuelles ajoutées par l'auteur. Les points de suspension entre crochets annoncent 
que la citation présentée ici a été amputée de certains mots. 
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L. Bouchard: Durant les négociations de l'été! On suivait ça, nous autres, là ... 
S. Durivage: Dans le bunker, à Québec? 
L. Bouchard: Non, non, ici à Montréal, au bureau de l'Hydro. Euh... du 
monde couché partout [rires de l'animateur]. On a passé des 
nuits extraordinaires! [l'auditoire fait «Ooooh! ») 
S. Durivage: Ah! Ça, là! C'est un scoop! Imaginez-vous ça... C'est 
extraordinaire! Extraordinaire ou ... ? 
L. Bouchard: Bien, vous savez, les négociations... C'est fou, cette affaire-là. 
On le sait. On dirait qu'y a pas moyen de faire ça de jour. [Rires 
de l'auditoire] On dirait que le jour, c'est impossible. 
S. Durivage: Pourquoi? 
L. Bouchard: Ben non, il faut que ça se passe la nuit. Sinon ... 
S. Durivage: Mais c'est vous autres qui n'êtes pas prêts? 
L. Bouchard: Non, c'est pas ça, c'est pas une question d'être prêts ou pas prêts. 
On veut tout le temps, de part et d'autre, je ne sais pas, qu'il y ait 
une pression pour que ça débouche. Et puis, ça commence au 
début de la nuit, pis là on attend la nuit [rires de l'auditoire], pis 
là, on a l'impression... C'est toujours, ça fait des années que je 
brasse là-dedans, c'est toujours pareil. C'est humain: la nuit, il 
faut que ça se passe la nuit. 
(Le Poing J, 4 octobre 1999) 
Les talk-shows ne sont pas des lieux où les intervieweurs et les politiciens 
expriment beaucoup d'émotions. Au-delà des rires et des applaudissements, les 
autres marques d'émotion que nous avons observées se limitaient à l'enthousiasme 
témoigné par 1'auditoire scandant le prénom de l'invitéS et à une affection (feinte ou 
réelle) entre des invités qui se touchèrent au bras9, à l'épaule lO ou qui se firent une 
accolade ll . Par exemple, Jean-Pierre Ferland témoigna sa sympathie à l'égard de 
Pauline Marois, candidate défaite à la direction du Parti québécois: 
l-P. Ferland : Je me demande toujours: est-ce que vous avez pleuré? Votre 
mari m'a l'air de vous aimer beaucoup. Il a dû vous prendre ... 
[P. Marois: Oui, puis je l'aime beaucoup] Pis quand il vous 
prend dans ses bras après une défaite comme ça, est-ce que vous 
vous laissez aller, pis vous dites, ok; je pleure un bon coup? 
P. Marois: Oui, j'ai versé quelques larmes, mais j'ai assumé. [J.-P. Ferland 
pose sa main sur celle de P. Marois.] On ne doit pas, finalement, 
8 « Lucien! Lucien!», entrevue avec Lucien Bouchard, Le Poing J, 4 octobre 1999; « Mario! 
Mario! », entrevue avec Mario Dumont, Le Grand blond avec un show sournois, 7 mars 2001. 
9 Bernard Landry à Lara Fabian, Tout le monde en parle, 17 avril 2005; Jean-Pierre Ferland à Pauline 
Marois, Tout le monde en parle, 20 novembre 2005; Michael Ignatieff à Jean-Luc Mongrain, Tout le 
monde en parle, 8 octobre 2006. 
10 Serge Postigo à Stéphan Tremblay, Bons baisers de France, 28 décembre 2005. 
Il Liza FroUa à René Simard, Tout le monde en parle, 23 janvier 2005. 
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dire: la démocratie, elle m'arrange quand je gagne, pis elle ne 
m'arrange pas quand je perds, hein. 
J.-P. Ferland : Qu'est-ce qu'il vous a dit? 
P. Marois: Il m'a dit: «Je t'aime! Ça va être extraordinaire! Ça va être 
extraordinaire! On va avoir plus de temps pour nous!» Hein, 
parce qu'être chef de parti est très exigeant. 
(Tout le monde en parle, 20 novembre 2005) 
Une dernière caractéristique du contexte social qui distingue les émissions 
d'infodivertissement des émissions d'information politique traditionnelles est la 
mixité du statut des participants. Dans Les Coulisses du pouvoir, Le Point et 
Larocque/Auger, les politiciens étaient seuls face aux journalistes les interviewant. 
Dans certains talk-shows, il en va autrement lorsque les politiciens entrent sur le 
plateau et que les invités interviewés précédemment sont encore là, ou quand les 
politiciens prolongent leur tour de piste une fois l'entrevue complétée. Cette présence 
d'autres participants était une constante dans les entrevues faites à Tout le monde en 
parle et Bons baisers de France. 
Cette mixité est généralement peu risquée pour le politicien lorsque les autres 
invités sont des artistes présents dans un but promotionnel. Cela peut même donner 
lieu à des situations valorisantes, par exemple lorsque ces derniers témoignent d'une 
opinion favorable à l'égard du politicien. Cet extrait d'une entrevue avec le député 
péquiste Stéphan Tremblay, dans laquelle les artistes Yves Desgagnés et Serge 
Postigo s'introduisirent, en témoigne: 
Y. Desgagnés: [ ... ] Je veux quand même rendre hommage à nos hommes 
politiques. Je regarde, là [il pointe en direction de Stéphan 
Tremblay], qui se débat. Je trouve qu'on est très cynique avec 
le politique, et aller sur la place publique pour défendre le bien 
commun, je trouve ça admirable, et je te félicite mon cher ami. 
[Applaudissements de l'auditoire en studio] 
S. Postigo : Et je trouve ça ... Moi, je trouve ça très très important d'avoir 
des gens de ma génération en politique. [ ... ] 
(Bons baisers de France, 28 décembre 2005) 
. Toutefois, il peut en être autrement lorsque les autres invités sont des 
individus qui affichent une prise de position dans des débats politiques ou lorsqu'ils 
sont journalistes. À cet égard, on peut dégager des entrevues que nous avons 
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analysées trois cas de figure particuliers. Premièrement, le politicien peut être appelé 
à s'exprimer sur un sujet à connotation politique dans une entrevue subséquente à la 
sienne. Ainsi, Michael Ignatieff discuta de la condition des autochtones au Canada 
avec Manon Barbeau, réalisatrice d'un documentaire sur le sujet. Le député Denis 
Coderre, qui avait été responsable de certains dossiers relatifs à l'Amérique latine, 
intervint dans l'entrevue avec le journaliste Jean-Michel Leprince, spécialisé dans 
cette région du monde. La ministre libérale Liza FroUa fut aussi appelée à donner son 
point de vue sur le rôle du ministère des Affaires étrangères lors d'une entrevue avec 
les parents d'un Québécois disparu au Pérou, de même que sur le système 
correctionnel canadien face à Yves Thériault, auteur d'un essai sur le sujet. 
Deuxièmement, le politicien peut être ciblé par des questions incisives ou des 
critiques émanant de participants interviewés avant lui et présents sur le plateau. 
Ainsi, Paul Arc and , Renée-Claude Brazeau et Gilles Proulx pressèrent André 
Boisc1air, candidat à la direction du Parti québécois, de préciser ses positions sur 
certains enj eux : 
P. Arcand: [ ... ] C'est quoi la différence entre vous et Pauline Marois sur 
l'éducation? Vous et Pauline Marois sur la santé? On ne fait 
jamais de débat au Québec sur la gauche et la droite, on ne le 
fait que sur la souveraineté. 
A. Boisc1air : [ ... ] Pensez-vous qu'au moment où on vient d'adopter un 
nouveau programme, moi je vais arriver au PQ, pis je vais dire 
tout ce qui a été décidé, pis tout ce que nos militants ont fait 
[ ... ], je tasse tout ça, pis moi, puisque j'arrive, soudainement, 
je vais réécrire le programme. 
P. Arcand : Non, mais sans tasser... Non, mais sans tasser, vous pouvez 
dire moi, voici ce que je pense, et voici c'est quoi la différence 
avec madame Marois, qui est visiblement votre principal 
adversaire. 
A. Boisc1air : Les péquistes n'iront pas pendant cette course, malgré des 
débats difficiles, se diviser [R.-C. Brazeau: Mais pourquoi 
vous répondez pas?] pis sortir déchirés ... 
R.-C. Brazeau: Vous répondez pas à la question. 
A. Boisc1air : Parce que je ne connais pas la réponse que madame Marois 
donnerait à la question. 
P. Arcand : Ben non, mais vous, vous avez une réponse. 
A. Boisclair : Moi, je suis capable de vous dire, je suis d'accord pour qu'au 
Québec, nous ayons des services de santé qui soient accessibles 
à tous, indistinctement de la hauteur de leur portefeuille. 
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G. Proulx : Comment allez-vous rendre l'école meilleure, qUI est 
médiocre? 
A. Boisc1air: Moi, j'ai hâte de dire aux gens que l'école que je souhaite, 
c'est une école qui n'est pas juste l'école des profs, pis des 
directeurs d'écoles, c'est une école qui est ouverte sur la 
communauté. C'est une école ... 
G. Proulx : Oui, mais vous n'annoncez rien. Annoncez nous quelque 
chose ... 
A. Boisclair : Mais je ne suis pas en campagne électorale! 
(Tout le monde en parle, 18 septembre 2005) 
Lors de son passage à Tout le monde en parle, Liza Frulla fit face à François 
Avard et Jean-François Mercier, auteurs de la télésérie Les Bougon, c'est aussi ça la 
vie. Dans le cadre d'une entrevue ludique appelée « Madame Bougon », elle devait 
commenter des extraits de la télésérie, dont celui-ci: 
G. Lepage : À propos de l'impôt, quelqu'un dit à Papa Bougon: «Tu 
remarqueras ben. lcitte, tu travailles 6 mois pour toé, 6 mois 
pour le gouvernement. Calcule ça comme tu veux, 6 mois moins 
6 mois, ça fait zéro. Au bout de l'année, t'a pas fait une cenne. » 
Et Papa Bougon de répondre: «Je le sais, icitte, la seule façon 
de faire de l'argent, c'est de ne pas travailler.» Êtes-vous 
d'accord? 
L. Frulla: Ça va bien! Une belle société! Non, je suis plus ... 
F. Avard : [Avec un sourire moqueur] À l'image de son gouvernement. 
L. Frulla : [D'un ton sèche] Ok, merci. 
(Tout le monde en parle, 23 janvier 2005) 
Dans une autre édition de la même émission, la mairesse de Québec dut réagir 
à certaines objections du journaliste' Michel Vastel. Elle répondait alors à une 
question de Guy A. Lepage sur l'opération policière Scorpion liée à la prostitution 
juvénile: 
A. Boucher: [ ... ] Alors, je pense qu'on ne peut pas dire, que quand une 
opération se finit comme celle-là, qu'elle est ratée. 
M. Vastel: Mais est-ce que ce n'est pas inquiétant, ce que vous êtes en train 
de dire? La police de Québec a dérapé. Tout le monde l'a 
reconnu. C'est eux qui ont parti des rumeurs sur des ministres, 
des politiciens de l'Assemblée nationale, etc. C'était pas beau, 
madame Boucher. Et maintenant, c'est votre police, vous êtes la 
mairesse. La police de Québec, ils ont une réputation 
épouvantable. Vous pensez pas qu'il y aurait quelque chose à 
faire là? 
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A. Boucher: Ah! Écoutez, c'est toujours facile, c'est ça, de juger de 
l'extérieur. De toute façon, je n'étais pas là, alors ... Donc. je ne 
peux pas demander de compte ... 
M. V astel: Non, mais vous vous rappelez, quand ils ont laissé courir le bruit 
qu'il y avait des ministres, des députés qui étaient pris là-dedans. 
(Tout le monde en parle, 13 novembre 2005) 
Troisièmement, le politicien peut se retrouver au centre d'une mêlée portant 
sur un sujet délicat et par rapport auquel la dynamique de groupe le force à se 
positionner. C'est ainsi que Pauline Marois se retrouva au cœur d'une envolée sur 
certaines pratiques sexuelles, dans le cadre d'une entrevue avec le romancier 
Alexandre Jardin: 
A. Jardin: 
D. Turcotte : 
P. Marois: 
D. Turcotte : 
P. Marois: 
G. Lepage: 





D. Turcotte : 
[ ... ] Je voyais des choses qui étaient à la fois choquantes, 
hallucinantes, mais qui en même temps étaient la vie. 
Ben oui, tout le monde se fouette, voyons donc! 
Ah oui? Oh! Oh! Oh! [rires] 
Ben oui! Pas vous? 
Non! [Elle rit et pose ses mains devant son visage] 
Pauline, arrivez en ville! Qui ne se fouette pas, ici? 
Levez la m~n! 
Levez la main! 
Ben, Pauline, levez la main! 
C'est vrai! C'est vrai! [Elle est confuse, rit, puis lève une main] 
Ben oui, il n'y a que Pauline! 
Vous êtes la seule! Vous êtes la seule! 
P. Marois: Oh! Vous avez pas levé vos mains, vous autres? [rires] 
(Tout le monde en parle, 20 novembre 2005) 
La mixité du statut des invités à de telles émissions pose des défis d'ordre 
stratégique aux politiciens qui acceptent d'y participer. D'une part, la combinaison 
des invités peut contribuer à créer un contexte qui présentera le politicien sous un jour 
favorable. D'autre part, cette mixité peut le mettre dans une situation inconfortable 
en l'exposant à des critiques ou en le contraignant, par la dynamique des échanges sur 
le plateau, à s'exprimer sur des sujets délicats, tels que la sexualité ou la religion. Si 
la mixité du statut des invités est particulière à certaines émissions 
d'infodivertissement, les défis stratégiques qu'elle soulève ne sont pas très différents 
de ceux associés à la participation des politiciens à des émissions d'affaires publiques 
où le politicien risque également, à des degrés variables, d'être la cible de critiques et 
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de devoir se prononcer sur des dossiers qui, bien qu'ils ne relèvent pas de la sphère 
privée comme la sexualité ou la religion, sont délicats sur le plan politique et doivent 
être discutés avec tact et circonspection. 
Le contexte social dans lequel se déroulent les entrevues politiques revêt 
certaines différences entre les deux genres d'émissions, mais les ressemblances sont 
nombreuses. L'infodivertissement est clairement plus propice à la rigolade et à 
1'expression de certaines sensibilités, mais les grands moments d'émotions y sont 
rares. Les intervieweurs et les interviewés y sont vêtus de façon plus décontractée, 
mais sans véritablement s'éloigner des vêtements classiques de la tenue de ville. 
Dans la plupart des cas, les codes langagiers ne sont pas plus relâchés; le tutoiement y 
est exceptionnel. La mixité du statut des participants pose des avantages et des 
risques, comme c'est aussi le cas dans les émissions d'information politique. Les 
sujets discutés dans les deux types de programmes présentent-ils plus de différences? 
6.3 Les sujets de discussion 
Pour mieux apprécier la manière avec laquelle la politique est présentée dans les 
émissions d'infodivertissement, il faut examiner la substance des échanges lors de ces 
entrevues. L'information que 1'on y retrouve est-elle susceptible de permettre aux 
téléspectateurs de mieux saisir les enjeux auxquels la société est confrontée? Est-ce 
qu'elle met davantage en relief la personnalité des politiciens que leur position sur les 
affaires de la Cité? Observe-t-on des différences selon le statut du politicien 
interviewé? Les animateurs d'émissions d'infodivertissement essaient-ils de refouler 
les sujets politiques trop sérieux? De manière générale, comment 
l'infodivertissement se compare-t-elle au genre classique de 1'information politique? 
Pour répondre à ces questions, nous examinons le sujet de toutes les 
interventions faites par les intervieweurs et les interviewés, à chaque fois qu'ils 
prenaient la parole au cours des entrevues analysées. Nous distinguons quatre 
catégories de sujets. La première regroupe les propos portant sur la personnalité d'un 
politicien ou sur sa vie privée. On s'intéresse alors à l'aspect humain du politicien: 
ses qualités et ses défauts, ses goûts, sa vie familiale, les émotions ressenties lors de 
certains événements, ce qu'il pense d'autres politiciens, etc. La deuxième catégorie 
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englobe les énoncés portant sur des considérations stratégiques inhérentes au «j eu 
politique », à la compétition entre les acteurs, etc. La troisième catégorie est 
consacrée à la discussion d'enjeux et à la position des politiciens sur ces enjeux. 
Enfin, une catégorie résiduelle rassemble les tours de parole portant sur d'autres 
sujets (par exemple, les mots de courtoisie au début et à la fin de l'entrevue, des 
énoncés méta-communicationnels qui se rattachent au déroulement même de 
l'entrevue) ou qui sont trop courtes pour que l'on puisse en identifier un (cela est 
souvent le cas lorsqu'un locuteur tente de prendre la parole mais n'y parvient pas). 
Pour chacun de ces genres télévisuels et pour chaque émission de télévision 
comprise dans l'analyse, le tableau 6.3 indique la répartition du nombre de 'tours de 
parole et de leur durée selon le sujet discuté. Les entrevues politiques mettent 
davantage en relief la personnalité et la vie privée des politiciens dans les émissions 
d'infodivertissement alors que les enjeux occupent une plus grande place dans le 
cadre d'émissions d'information politique. Cependant, l'importance des enjeux dans 
les émissions d'infodivertissement est loin d'être négligeable. 
La section A regroupe les données relatives aux émissions d'information 
politique. Dans l'ensemble de ces programmes, 61 % du temps de la discussion était 
consacré à des enjeux, 25% à la compétition politique et à des considérations 
stratégiques, et 9% à la personnalité des politiciens. Il existait de petites différences 
entre les émissions. Par exemple, Le Point et Les Coulisses du pouvoir insistaient 
davantage sur les enjeux que Larocque/Auger. Aussi, Les Coulisses du pouvoir et 
Larocque/Auger, des émissions vouées exclusivement à la vie politique, consacraient 
une plus grande partie de leurs entrevues à discuter de course et de stratégies (30%) 
que Le Point (11%). Cependant, l'ordre d'importance des catégories demeure le 
même. 
Les différences entre les émissions d'infodivertissement (section B) étaient 
plus importantes. Ainsi, les enjeux prédominaient sur le plateau de Tout le monde en 
parle puisque 58% du temps d'entrevue les concernait. Cela était plus élevé qu'à 
l'émission d'affaires publiques Larocque/Auger. On consacrait aux enjeux environ 
25% de la discussion à Bons baisers de France et Christiane Charette en direct. Ils 
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Tableau 6.3 
Répartition des tours de parole par sujets de discussion (en pourcentages) 
Personnalité / . Course et Enjeux Autre Totaux· 
vie privée stratégies 
A. Émissions d'infonnation politique 
Les Coulisses du Nombre 8,0 26,0 42,2 23,9 389 
pouvoir Durée 3,4 29,2 63,9 3,5 5921 
Le Point Nombre 7,4 12,2 63,0 17,3 376 Durée 10,4 11,0 75,6 3,0 5703 
Larocque/ Nombre 22,9 21,6 37,1 18,3 1164 
Auger Durée 12,2 30,6 52,3 4,8 10739 
Sous-total Nombre 16,9 20,7 43,2 19,2 1929 Durée 9,4 25,2 61,3 4,0 22363 
B. Émissions d'infodivertissement 
Tout le monde en Nombre 26,7 11,1 42,4 19,8 1291 
parle Durée 21,9 12,2 58,2 7,7 Il 856 
Bons baisers de Nombre 39,1 25,0 16,0 19,9 156 
France Durée 38,8 26,5 26,9 7,9 1923 
Le Grand blond avec Nombre 53,9 10,0 9,2 26,9 271 
un show sournois Durée 52,0 21,9 14,9 11,2 2940 
Le Poing J Nombre 68,8 7,7 4,2 19,3 455 Durée 67,0 12,6 9,8 10,6 4312 
Christiane Nombre 59,8 11,4 13,5 15,3 333 
Charette en direct Durée 58,0 11,7 24,5 5,7 3988 
Sous-total Nombre 42,5 11,3 26,4 19,9 2506 Durée 40,3 14,4 37,0 8,3 25019 
Signification statistique des différencesb 
Sous-total A vs Nombre ,000 ,000 ,000 ,595 
sous-total B Durée <,001 <,001 <,001 <,001 
a Les totaux correspondent au nombre de tours de parole et à la durée en secondes. 
b Test de khi-carré bilatéral. 
étaient plus négligés au Grand blond avec un show sournois (15%) et au Poing J 
(10%). Tout le monde en parle faisait bande à part, dans la mesure où les autres 
émissions d'infodivertissement consacraient la plus grande partie de ces entrevues à 
la personnalité des politiciens. Les considérations stratégiques y étaient peu 
discutées. À cet égard, la proportion relativement élevée de tours de parole portant 
sur ce type de sujet à Bons baisers de France (25%) est attribuable à deux des quatre 
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entrevues provenant de cette émission. À Gilles Duceppe, l'animatrice France 
Beaudoin posa plusieurs questions sur la possibilité qu'il devienne chef du Parti 
québécois et sur l'échec des partis d'opposition qui avaient tenté de faire tomber le 
gouvernement libéral quelques jours plus tôt. À André Boisc1air, elle demanda s'il 
allait se porter candidat dans la circonscription de Pointe-aux-Trembles à l'occasion 
d'une élection partielle suivant la démission de la députée Nicole Léger. Devant le 
refus d'André Boisc1air de répondre à cette question, l'animatrice la réitéra à 
plusieurs reprises, augmentant ainsi le temps consacré à ce sujet. 12 
Au terme d'un examen de quelques émissions d'infodivertissement, Neveu 
avait écrit qu'on pouvait y déceler les traces d'une «police du discours» (2003, 106) 
qui, sous la forme de mises en garde ou d'interruptions énoncées par l'animateur, 
mettait un terme aux propos appartenant au discours politique. Nous avons porté une 
attention particulière à l'existence d'un tel mécanisme de refoulement du politique. 
Parmi les 33 entrevues tirées d'émissions infodivertissantes que nous avons 
analysées, nous n'avons identifié ce phénomène qu'à trois occasions. 
D'abord, dans une entrevue avec le premier ministre désigné Bernard Landry, 
Christiane Charette voulait aborder la question du nationalisme sous un angle plus 
personnel que son invité tentait de le faire: 
C. Charette: Quand vous dites les Québécois et les Québécoises, de tous âges, 
ont le devoir. Quand vous dites ça, vous dites à tous les 
individus qu'on a un devoir. 
B. Landry: Ben là, on a trois partis politiques au Québec ... 
C. Charette: Non, je ne parle pas de politique. Je ne parle pas de politique. 
Les devoirs ... 
B. Landry: Ben, régler la question nationale, c'est une chose éminemment 
politique. Absolument. 
C. Charette: C'est une chose politique, oui, mais les gens n'ont pas tous ce 
devoir-là. [ ... ] 
B. Landry: [ ... ] Et nos démocraties sont tellement bien conçues qu'en plus, 
on peut ne pas s'en occuper du tout et dire moi,je suis apolitique 
totalement, j'en ai rien à cirer et notre système accepte aussi de 
tels comportements. C'est un système très, très avancé: 
12 La proportion de tours de parole portant sur la course et les stratégies était de 43% lors de l'entrevue 
avec André Boisclair (5 juin 2006) et 36% dans l'entrevue avec Gilles Duceppe (25 mai 2005), 
comparativement à 2% dans l'entrevue avec le député Stéphan Tremblay (28 décembre 2005) et à 0% 
dans l'entrevue avec Jack Layton (21 août 2006). 
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C. Charette: Donc, cette tolérance-là, je ne la percevais pas dans cette phrase-
là. Je suis très contente de vous l'entendre dire. [ ... ] 
(Christiane Charette en direct, 28 février 2001) 
Dans le second cas, l'animateur Marc Labrèche interrogeait Mario Dumont 
sur les conséquences stratégiques pour l'ADQ de l'arrivée de Bernard Landry à la 
direction du Parti québécois. Il enchaîna avec une autre question sur ce sujet, mais en 
l'introduisant de manière à pratiquement s'excuser de parler politique: 
M. Labrèche : [ ... ] Mais là, toi, quand t'as fait ... Si on revient un petit peu en 
arrière ... Je ne veux pas parler que de politique, mais c'est parce 
qu'en 1998, à la fin du débat, les gens s'en souviennent 
sûrement, à la fin du débat, tu avais marqué énormément de 
points ... [ ... ] 
(Le Grand blond avec un show sournois, 7 mars 2001) 
Enfin, le cas le plus flagrant de refoulement du discours politique est survenu 
dans une entrevue de Fr;:mce Beaudoin avec le chef néo-démocrate Jack Layton, qui 
séjournait à Québec dans le but d'améliorer ses compétences linguistiques en 
français: 
J. Layton : [ ... ] Je suis ici à Québec et c'est une ville extraordinaire. Et, 
tout le temps que je peux y aller, c'est quelque chose. Et j'ai ma 
femme avec moi, Olivia Chow, qui est en train de prendre des 
. cours. Et nous sommes ici, aussi, pour préparer notre grand 
congrès pancanadien du NPD qui sera à Québec et j'invite les 
Québécois et les Québécoises de nous joindre, la deuxième 
semaine de septembre, pour notre grand congrès. C'est quelque 
chose extraordinaire pour ceux qui sont déçus du politique qu'on 
trouve maintenant et qui cherchent quelqu'un d'autre, et un 
nouveau piste [sic]. 
F. Beaudoin: On n'en doute pas, mais laissez-moi revenir à la langue française 
qui m'intéresse beaucoup, également. Est-ce que vous avez déjà 
fait une erreur mémorable, en politique, qui vraiment vous a mis 
dans le trouble, au niveau d'une citation, au niveau de votre 
français? 
(Bons baisers de France, 21 août 2006) 
Il arrive donc qu'une telle « police du discours» se manifeste dans des 
émissions d'infodivertissement. Dans les trois cas décrits, il s'agissait d'entrevues 
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portant surtout sur la personnalité et la vie privée des invités. 13 Mais avec un nombre 
aussi peu élevé d'occurrences, il faut admettre qu'il s'agit d'un phénomène rare. De 
façon plus générale, les animateurs de ces talk-shows témoignent d'une ouverture 
certaine à l'égard des sujets politiques. 
Dans l'ensemble, le nombre et la durée des tours de parole dans chaque 
catégorie de sujets indiquent que les enjeux, la course et les stratégies politiques ont 
une plus grande importance dans les émissions d'information politique (H2.1 et 
H2.2), alors que la personnalité et la vie privée des politiciens intéressent davantage 
les émissions d'infodivertissement (H2.3). Ces résultats permettent d'accepter les 
trois premières hypothèses. Cependant, la proportion relativement élevée de tours de 
parole consacrés aux enjeux dans les talk-shows étudiés et la rareté des refus de parler 
de politique indiquent que ces émissions peuvent aussi contribuer à diffuser des 
informations sur les situations qui appellent l'attention des acteurs politiques et sur 
leurs positions. 
Dans les émissions d'information politique (section A), les résultats sont 
ambigus. Concernant la personnalité, on s 'y intéressait davantage lorsque 
l'interviewé n'était pas un chef. La course et les stratégies retenaient davantage 
l'attention lorsque l'entrevue se déroulait avec un leader. Concernant les enjeux, par 
contre, il n'y avait pas de différence significative entre les deux types de politiciens. 
Dans les émissions d'infodivertissement, la distribution de la parole entre les 
sujets de discussion varie selon le statut du politicien interviewé. Il y a un intérêt plus 
grand pour la personnalité et la vie privée de l'invité lorsque celui-ci est un chef 
politique (nous incluons dans cette catégorie les chefs de partis, les maires et les 
candidats dans une course à la direction d'un parti). La section B du tableau 6.4 
présente des données révélatrices à cet égard. En effet, plus de la moitié (51 %) du 
temps de parole était consacré à la personnalité des politiciens lorsque l'interviewé 
était un chef et moins du quart (22%) portait sur les enjeux. À l'inverse, lorsque les 
entrevues étaient menées avec d'autres catégories de politiciens, la discussion sur les 
13 La proportion de tours de parole portant sur la personnalité s'établissait à 70% pour l'entrevue 
Charette-Landry, à 69% pour Labrèche-Durnont et à 83% pour Beaudoin-Layton. 
Tableau 6.4 
Répartition des tours de parole par sujets de discussion 
selon le statut des politiciens interviewés (en pourcentages) 
Personnalité! Course et Enjeux Autre 
vie privée stratégies 
A. Émissions d'information politique 
Chefs Nombre 10,3 24,2 45,1 20,4 Durée 7,9 28,3 60,3 3,5 
Autres politiciens Nombre 20,3 18,9 42,2 18,6 Durée 10,3 23,4 62,0 4,4 
B. Émissions d'infodivertissement 
Chefs Nombre 51,3 12,7 16,6 19,5 Durée 51,3 18,1 22,2 8,3 
Autres politiciens Nombre 30,3 9,2 40,1 20,5 Durée 26,9 10,0 54,8 8,2 
C. Émissions d'information politique et d'infodivertissement 
Chefs Nombre 38,5 16,3 25,5 19,7 Durée 34,7 22,0 36,8 6,5 
Autres politiciens Nombre 24,8 14,5 41,2 19,5 Durée 17,8 17,4 58,7 6,1 
Signification statistique des différencesb 
Bloc A - Chefs Nombre ,000 ,007 ,213 ,364 
vs autres politiciens Durée <,05 <,01 <,20 <,10 
Bloc B - Chefs Nombre ,000 ,006 ,000 ,533 
vs autres politiciens Durée <,001 <,001 <,001 <,70 
Bloc C - Chefs Nombre ,000 ,103 ,000 ,822 















Note: Les maires et les candidats à une course au leadership sont inclus dans la catégorie « chefs ». 
B Les totaux correspondent au nombre de tours de parole et à la durée en secondes. 
b Test de khi-carré bilatéral. 
enjeux (55%) l'emportait largement sur les personnalités (27%). On s'intéressait 
davantage à la personnalité des leaders qu'à celle des autres politiciens. Ces derniers 
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intervenaient généralement pour discuter de dossiers dont ils avaient la responsabilité 
comme ministres ou porte-parole de l'opposition. 14 
Ces résultats permettent d'accepter l'hypothèse selon laquelle une plus grande 
importance est accordée à la vie personnelle des politiciens lorsque l'interviewé est le 
chef d'un parti politique que s'il occupe d'autres fonctions (H2.4) seule;ment pour les 
émissions d'infodivertissement. Les entrevues menées avec des députés ou des 
ministres portent davantage sur des enjeux liés à leur rôle politique particulier. Par 
exemple, la députée et criminologue Maria Mourani discuta des gangs dè rue à Tout 
le monde en parle, la ministre des Relations internationales du Québec Louise 
Beaudoin expliqua certaines conséquences politiques des attentats du Il septembre 
au Grand blond avec un show sournois, le ministre de l'Éducation François Legault 
discuta de réforme scolaire et de la place des jeunes dans la société à Christiane 
Charette en direct, et le critique en matière d'environnement Stéphan Tremblay 
exposa ses propositions relatives au recyclage de certains contenants et à l'éco-
fiscalité à Bons baisers de France. Bien sûr, cela n'est pas toujours le cas. Ainsi, 
l'émission Le Poing J privilégiait un angle de discussion axé sur la personnalité lors 
des entrevues politiques, même avec des députés et des ministres. La députée 
bloquiste Pierrette Yenne y fut invitée à raconter son passé de serveuse dans un club 
Playboy pour payer ses études, alors que la ministre de la Culture Agnès Maltais 
parla de sa passion pour les artistes et du rôle joué par ses parents dans· sa 
socialisation politique. 
6.4 Les stratégies dialogiques 
L'entrevue est un cadre particulier d'interactions qui confère aux individus un rôle 
précis. Il s'agit d'une conversation entre une personne qui a pour mandat de poser 
des questions et une autre qui doit y répondre. L'entrevue place ces individus dans 
une relation inégalitaire puisqu'une autorité est conférée à l'intervieweur. Celui-ci 
14 Plusieurs entrevues analysées provenaient de l'émission Tout le monde en parle, où la discussion des 
enjeux était prédominante et où plusieurs députés et ministres ont été invités. Nous avons mené une 
analyse des émissions d'infodivertissement excluant Tout le monde en parle. Nous avons constaté que 
la personnalité devient alors la première catégorie en importance pour les deux types de politiciens 
interviewés, mais que l'insistance sur la personnalité demeure beaucoup plus grande dans les entrevues 
menées avec des chefs (64%) qu'avec d'autres politiciens (45%). 
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peut l'exercer de manière à inciter l'interviewé, parfois très fortement, à fournir 
certaines informations. L'interviewé, de son côté, peut défier cette autorité. 
L'entrevue prend alors la forme d'un échange entre des acteurs intéressés qui essaient 
d'établir ou de maintenir un rapport de force qui leur soit favorable. Certaines 
stratégies dialogiques, comme le type de questions posées et l'acte d'interrompre son 
interlocuteur, peuvent contribuer à ces rapports de force. 
6.4.1 Les questions 
Certains détracteurs de l'infodivertissement reprochent à ce genre télévisuel de ne pas 
traiter les sujets d'actualité avec la même rigueur que les émissions classiques 
d'information. Les animateurs de talk-shows insisteraient moins pour obtenir 
l'information recherchée lorsque les politiciens refusent de répondre de façon 
satisfaisante aux questions posées. Ils seraient aussi moins enclins que les 
journalistes à opposer aux réponses de leurs invités des éléments d'information 
susceptibles de les remettre en question. Alors que certains polémistes soutiennent 
que ces animateurs n'ont pas les repères nécessaires pour ce faire, d'autres croient 
plutôt que l'objectif d'une entrevue dans un talk-show de divertissement est de servir 
les intérêts de l'interviewé (Altheide 2002,417). Qu'en est-il, au juste? 
Pour évaluer la rigueur des entrevues, une attention particulière a été accordée 
aux questions formulées par les intervieweurs. 15 D'une part, chaque fois qu'un 
interviewé omettait de répondre de façon satisfaisante à une question (soit en 
répondant partiellement, soit en ne répondant pas à la question), on déterminait si 
cette réponse avait été suivie d'une question d'appui, créant ainsi une insistance pour 
que l'invité réponde. D'autre part, parmi l'ensemble des questions posées, les 
questions d'objection ont été identifiées. Une question d'objection a une fonction 
critique: elle oppose au discours de l'interviewé des faits ou des arguments qui le 
contredisent. 
IS Nous n'avons pris en considération que les questions posées par l'intervieweur qui animait 
l'émission et non celles émanant d'autres participants. Pour les entrevues tirées de Tout le monde en 
parle, les questions de Guy A. Lepage étaient analysées mais pas celles de Dany Turcotte. 
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. Tableau 6.5 




A. Émissions d'information politique 









Tout le monde en parle 39,6 
Bons baisers de France 62,5 
Le Grand blond avec un show sournois 38,1 
Le Poing J 45,9 
Christiane Charette en direct 53,8 
Sous-total 44,1 
Signification statistique des différences' 
Sous-total A vs sous-total B ,457 



































Les stratégies dialogiques usées par les intervieweurs des émissions 
d'information politique et d'infodivertissement ne diffèrent pas d'une manière aussi 
nette que ce que les critiques peuvent laisser croire. Les deux premières colonnes du 
tableau 6.5 présentent la proportion de réponses intermédiaires et de non réponses qui 
étaient suivies par une question d'appui. Une question d'appui vise à insister pour 
obtenir une réponse à une interrogation formulée préalablement au cours de 
l'entrevue et à laquelle l'interviewé n'a pas répondu de façon satisfaisante. Bien que 
les politiciens répondent adéquatement à la majorité des questions qui leur sont 
posées, il leur arrive fréquemment de ne pas répondre ou de ne fournir qu'une 
réponse partielle. Dans les émissions d'information politique, 36% des réponses 
n'atteignaient pas un niveau de précision satisfaisant. La proportion de réponses 
intermédiaires et de non réponses s'établissait à 24% dans les émissions 
d'infodivertissement. 
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Dans les émissions d'affaires publiques, 40% des 270 réponses intermédiaires 
et non réponses étaient suivies par une question d'appui. Cette proportion n'était pas 
moindre dans les émissions d'infodivertissement; elle était même légèrement plus 
élevée (44%). Le test du khi-carré indique toutefois que ces pourcentages ne 
diffèrent pas significativement entre les deux catégories d'émissions. 
Larocque/Auger est l'émission dans laquelle la proportion de réponses 
insatisfaisantes suivies d'une question d'appui était la plus faible (37,7%). Compte 
tenu que les journalistes animant ce programme menaient des entrevues sur la sellette, 
il est étonnant que cette proportion ne soit pas plus élevée. La proportion était 
similaire dans certaines émissions d'infodivertissement (Tout le monde en parle et Le 
Grand blond avec un show sournois), mais aucune n'avait un taux de questions 
d'appui plus petit. Contrairement à ce que prédisait l'hypothèse 2.5, ces données 
montrent clairement que les intervieweurs ne posent pas plus de questions d'appui 
dans les émissions d'information traditionnelles que dans les émissions 
d'infodivertissement. Cette hypothèse est donc rejetée. 
Les deux dernières colonnes du tableau 6.5 indiquent que les questions 
d'objection constituaient une plus grande proportion des interrogations dans les 
émissions d'information politique (15% sur un total de 747 questions) que dans les 
émissions d'infodivertissement (8% sur un total de 758 questions). Cette différence 
de pourcentages est statistiquement significative. En y regardant de plus près, on 
remarque cependant des écarts importants d'une émission à l'autre. Dans Les 
Coulisses du pouvoir et Larocque/Auger, les animateurs opposaient beaucoup plus 
souvent des questions d'objection (18% et 15%) que ceux du Poing J (4%), du Grand 
blond avec un show sournois et de Bons baisers de France (5% chacun). Par contre, 
ce procédé n'apparaissait pas plus souvent au Point (11 %) qu'à Tout le monde en 
parle (10%) et Christiane Charette en direct (11 %). 
Les intervieweurs ont davantage recours à des questions d'objection lorsque la 
discussion porte sur des enjeux et, dans une moindre mesure, sur la course et les 
stratégies politiques, que lorsqu'ils discutent de la personnalité et de la vie privée des 
politiciens. Par exemple, à l'émission Larocque/Auger, 24% des questions sur les 
enjeux et 17% parmi la catégorie course/stratégie étaient des questions d'objection. 
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Par contre, aucune des 122 questions sur la personnalité des politiciens n'était de 
cette nature. Cette répartition était semblable parmi les questions posées aux 
Coulisses du pouvoir et au Point. À Tout le monde en parle, 17% des questions sur 
les enjeux en étaient d'objection, alors que cette proportion était bien moindre parmi 
celles sur la vie personnelle des politiciens (3%) et la compétition politique (4%). 
Dans les autres émissions d'infodivertissement, c'est parmi les questions sur les 
enjeux et la compétition politique que 1'on retrouvait le plus de questions d'objection. 
À l'instar de leurs homologues qui tiennent la barre d'émission d'information 
politique, c'est lorsqu'il est question des enjeux et de la compétition politique que les 
intervieweurs d'émissions d'infodivertissement sont aux aguets. Mais comme on 
parle moins des enjeux dans la plupart des talk-shows que dans les émissions 
d'affaires publiques, on y retrouve moins de questions d'objection au total. 
Comment les questions d'objection dans des émissions infodivertissantes se 
comparent-elles à celles formulées dans les émissions d'information traditionnelles? 
Est-ce qu'elles témoignent vraiment d'une plus grande rigueur de l'intervieweur? 
Pour détecter des différences que les données précédentes pourraient masquer, nous 
menons une analyse qualitative de quelques questions d'objection. Plus précisément, 
on s'attardera au fondement de ces questions. Une question d'objection rigoureuse 
. devrait être appuyée sur des informations précises que l'intervieweur introduit dans 
l'entrevue ou elle devrait souligner les contradictions dans le discours de l'interviewé. 
Deux entrevues d'émissions d'information politique et deux entrevues 
d'émissions d'infodivertissement ont été sélectionnées. Pour chaque catégorie 
d'émissions, nous avons retenu les deux entrevues pendant lesquelles il y avait eu le 
plus grand nombre de questions d'objection, tout en évitant de conserver deux 
entrevues provenant de la même émission. Du côté des émissions d'information 
politique, Michel C. Auger et Paul Larocque interviewèrent Monique Gagnon-
Tremblay, la ministre provinciale responsable de la région de l'Estrie, au sujet du 
projet gouvernemental de vendre une partie du terrain constituant le Parc national du 
Mont-Orford à des promoteurs privés. Dans Les Coulisses du pouvoir, Bernard 
Drainville questionna le chef péquiste André Boisc1air sur son refus d'adhérer à une 
coalition québécoise visant à promouvoir le respect du protocole de Kyoto et sur la 
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motion présentée par Stephen Harper visant la reconnaIssance de la nation 
québécoise. Du côté des émissions d'infodivertissement, Guy A. Lepage interrogea 
longuement le ministre de l'Éducation du Québec à l'émission Tout le monde en 
parle. Les sujets abordés concernaient la notation et l'absence de moyennes dans le 
bulletin scolaire, la fonnation des enseignants chargés d'appliquer la réfonne 
pédagogique et l'enseignement religieux. Christiane Charette mena une longue 
entrevue avec Bernard Landry à la veille de son assennentation au poste de premier 
ministre du Québec. Les questions d'objection portaient sur l'agitation et la fébrilité 
entourant la venue du premier ministre à l'émission, la capacité d'écoute du chef 
péquiste, la fonction stratégique de cette entrevue dans son plan de communication, 
l'intérêt de Bernard Landry pour la politique et l'importance de la question nationale 
dans l'agenda politique du Québec. La transcription de ces questions apparaît à 
l'annexe D (section Dl). 
Le recours à des infonnations précises pour s'objecter aux propos d'un 
politicien et l'identification' des contradictions dans son discours ne sont pas 
l'apanage des journalistes. À Tout le monde en parle, Guy A. Lepage s'objecta à 
plusieurs reprises aux propos du ministre de l'Éducation en s'appuyant sur des faits. 
Ceux-ci étaient parfois flous (concernant la perfonnance des élèves en français et la 
compétence des enseignants à cet égard, il objecta: « Mais ça marche pas à date, les 
résultats sont pires qu'avant »), d'autres fois très précis (il énonça une compétence 
figurant au bulletin scolaire. [« Géographie: construire sa conscience citoyenne à 
l'échelle planétaire »] pour illustrer son manque d'intelligibilité). De plus, 
l'animateur souligna des contradictions dans le discours du ministre. Après que ce 
dernier eût souligné le plus grand nombre d'heures de fonnation reçue par les élèves 
en français, Lepage souligna: « Donc, il y en a plus. Y a plus de français, plus de 
mathématique, et les résultats sont moins bons ». Il s'objecta aussi à d'autres 
réponses à l'aide d'arguments facilement accessibles, qui ne nécessitaient pas 
d'infonnation particulière. Face au ministre qui justifiait la disparition des moyennes 
du bulletin, il suggéra qu'« un élève doué, lui, qui n'est pas récompensé, il va peut-
être décrocher, lui aussi ». 
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Chez Christiane Charette, l'objection documentée fut plus rare au cours de 
l'entrevue avec Bernard Landry. Alors que ce dernier niait entretenir des relations 
d'affaires avec une finne de spécialistes pour améliorer son image, l'animatrice 
présenta un article de journal: «Ben, c'est écrit ici, là, non?» Plus souvent, les 
questions d'objection semblaient émaner directement des réflexions de 
l'intervieweuse au moment de l'entrevue. Son objection à l'idée que tous les 
Québécois aient le devoir de régler la question nationale, que nous avons citée dans la 
section précédente, en est un exemple. 
Comme on peut s'y attendre, les journalistes soulignent régulièrement les 
contradictions dans le discours politique. Ainsi, Paul Larocque fit remarquer à la 
ministre Monjque Gagnon-Tremblay que l'action dans le dossier du Mont-Orford 
semblait peu cohérente avec le discours gouvernemental qui priorise la protection de 
l'environnement. Bernard Drainville insista sur le choix d'André Boisclair de ne pas 
joindre une large coalition favorable au protocole de Kyoto en soulignant l'intérêt 
traditionnel du Parti québécois pour les consensus. Il questionna aussi la pertinence 
·du projet souverainiste en se basant sur une lettre de Bernard Landry qui évoquait les 
gains obtenus par l'État québécois au sein de la fédération canadienne. En référant à 
cette lettre, l'animateur appuyait son intervention sur une infonnation précise. 
Michel C. Auger atteignit aussi ce niveau de précision lorsqu'il évoqua nommément 
un argument fonnulé par l'humoriste Clémence Desrochers sur le modèle de 
développement économique de la région de l'Estrie qui diffère de celui des 
Laurentides. Mais à d'autres moments au cours de cet entretien, les infonnations 
étaient beaucoup moins précises (par exemple, en affinnant qu'il n'y a aucun endroit 
au monde où l'on toucherait à un parc national, ou en faisant vaguement allusion à 
des liens entre les promoteurs intéressés par le Mont-Orford et le Parti libéral du 
Québec). 
Les intervieweurs posent-ils plus de questions d'objection dans les émissions 
d'affaires publiques que d'infodivertissement? D'une manière générale, la réponse 
est positive. Il y a une différence significative entre les deux catégories d'émissions. 
Cet écart est moins important parmi les questions portant sur les enjeux, mais il 
subsiste. Ces éléments de preuve pennettent d'accepter l'hypothèse 2.6. D'autres 
241 
éléments de preuve amènent cependant des nuances. Il existe des différences 
importantes entre les entrevues d'infodivertissement. Le taux de questions 
d'objection était plus élevé à Tout le monde en parle et Christiane Charette en direct 
que dans les autres talk-shows. Sur ce point, ces deux programmes ne se distinguent 
pas significativement du magazine Le Point. De plus, c'est en parlant des enjeux que 
les intervieweurs posent le plus de questions d'objection et ce, dans les deux types 
d'émissions. L'analyse qualitative montre aussi que dans les deux genres, seulement 
une partie des questions d'objection sont appuyées sur une documentation, sur des 
infonnations précises. En conclusion, bien que l'on retrouve plus de questions 
d'objection dans les émissions d'infonnation traditionnelles, la différence avec 
l'infodivertissement n'est pas si importante que cela. 
6.4.2 Les interruptions 
L'interruption est un autre mécanisme dialogique par lequel l'intervieweur peut 
signaler son autorité. Les analyses conversationnelles et la psychologie sociale 
considèrent l'interruption comme une manifestation de domination dans une 
conversation (Ferguson 1977; Roger et Schumacher 1983; Zimmennan et West 
1975). Dans la mesure où la rigueur et le contrôle attendus lors d'une entrevue sont 
plus importants dans une émission d'infonnation que dans une émission 
infodivertissante, où la conversation serait empreinte d'une plus grande légèreté, on 
s'attend à ce que les politiciens et les intervieweurs usent davantage de l'interruption 
pour tenter de contrôler l'entrevue dans les premières plutôt que dans les secondes. 
Au moment d'analyser chaque tour de parole, nous avons noté si la prise de 
parole par l'intervieweur ou l'interviewé marquait une interruption de son 
interlocuteur principal. 16 Une interruption survient chaque fois qu'un second locuteur 
16 Certaines entrevues se déroulaient sur des plateaux où figuraient d'autres invités qui s'inséraient 
dans l'échange entre l'animateUr et le politicien. Puisque la relation d'autorité lors de ces entrevues se 
joue principalement entre les animateurs et les politiciens, nous avons exclu les autres participants de 
cette analyse sur les interruptions. Plusieurs entrevues réunissent deux intervieweurs (Paul Larocque 
et Michel C. Auger à LarocqueiAuger, Guy A. Lepage et Dany Turcotte à Tout le monde en parle) et 
deux autres rassemblent deux politiciens qui étaient simultanément interviewés. Nous nous intéressons 
ici aux interruptions lors d'échanges entre intervieweurs et interviewés, éliminant de l'analyse les 
interruptions lors d'échanges entre les intervieweurs (il n'y a pas eu d'interruptions entre les politiciens 
interviewés dans les deux entrevues concernées). Enfm, pour simplifier l'analyse de ces entrevues, 
nous avons regroupé les données relatives aux deux intervieweurs ou aux deux interviewés. 
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prend la parole alors que le premier locuteur n'a pas terminé son tour. Un tour de 
parole est réputé terminé lorsque le locuteur concerné émet un signal à cet effet, qu'il 
soit verbal, phonétique, prosodique ou gestuel (Kerbrat-Orecchioni 1998, 165). 
L'interruption est réussie lorsque le premier locuteur met un terme à son énoncé, que 
ce soit sans l'avoir complété (simple interruption) ou une fois qu'il est complété 
(overlap) , laissant ainsi le second locuteur poursuivre le sien. Il peut aussi y avoir 
une interruption réussie lorsque le second locuteur profite d'une pause dans 
l'énonciation du premier locuteur, sans que celui-ci n'ait manifesté la fin de son tour 
de parole (si/ent interruption). Par ailleurs, l'interruption échoue lorsque le second 
locuteur; constatant que le premier n'arrête pas de parler, renonce à sa tentative de 
prendre la parole (butting-in interruption). 
Pour examiner les similarités et les différences entre les émissions 
d'information politique et d'infodivertissement, nous procédons à des analyses 
quantitatives et qualitatives de ces interruptions. Sur le plan statistique, on constate 
que l'acte d'interrompre se produit au moins autant - voire davantage - dans les talk-
shows que dans les émissions d'affaires ,publiques traditionnelles. Cependant, un 
examen qualitatif révèle que ce geste ne se produit pas toujours de la même façon 
dans ces deux types de programmes: il témoigne plus souvent d'une tentative de 
contrôler le déroulement de l'entrevue dans les émissions d'information politique 
alors que dans les talk-shows, l'interruption semble procéder de motivations plus 
diversifiées. 
Des interruptions sont survenues dans la majorité des entrevues constitutives 
du corpus (tableau 6.6). Parmi les 45 entrevues diffusées dans le cadre d'émissions 
d'information politique, les politiciens étaient interrompus par l'intervieweur dans 41 
entrevues et ces derniers l'étaient par les politiciens dans 31 entrevues. Parmi les 33 
entrevues provenant d'émissions infodivertissantes, il y eu des interruptions des 
politiciens et des intervieweurs dans, respectivement, 32 et 31 entrevues. Il y avait 
une plus grande proportion d'entrevues sans interruption parmI les émissions 
d'information classiques et, surtout, les politiciens avaient moins tendance à y 




Distribution des entrevues selon l'occurrence des interruptions 
Politiciens interrompus Intervieweurs interrompus 
Ear les intervieweurs Ear les Eoliticiens 
Réussite Echec Total Réussite Echec Total 
A. Émissions d'information politique 
Les Coulisses du pouvoir (n=16) 12 7 15 8 4 9 
Le Point (n=l1) 8 5 8 8 3 8 
Larocque/ Auger (n=18) 18 16 18 13 11 14 
Sous-total (n=45) 38 28 41 29 18 31 
B. Émissions d'infodivertissement 
Tout le monde en parle (n=13) 13 8 13 12 7 12 
Bons baisers de France (n=4) 4 4 4 3 2 3 
Le Grand blond avec un show sournois (n=5) 5 5 5 5 4 5 
Le Poing J (n=8) 6 4 7 8 4 8 
Christiane Charette en direct (n=3) 3 3 3 3 3 3 
Sous-total ~n=33} 31 24 32 31 20 31 
Lorsqu'il y a des interruptions au cours d'une entrevue, à quel rythme 
surviennent-elles? À l'instar de Bull et Mayer (1988), nous ne considérons pas les 
données brutes sur le nombre d'interruptions, mais plutôt un taux qui tient compte du 
temps de parole total pendant lequel ces interruptions surviennent. Par exemple, le 
fait que deux politiciens soient interrompus trois fois chacun ne correspondrait pas à 
la même réalité si le premier s'était exprimé pendant un total de 30 secondes et le 
second pendant 120 secondes au cours d'une entrevue. Dans un tel cas, le premier 
aurait été interrompu une fois toutes les 10 secondes en moyenne, comparativement à 
une interruption aux 40 secondes pour le deuxième. Donc, le taux d'interruption des 
politiciens et des intervieweurs a ainsi été calculé pour chaque entrevue. Le tableau 
6.7 présente pour chaque émission la moyenne de ce taux d'interruption pour les 
entrevues dans lesquelles il y avait au moins une interruption. 
En considérant le taux d'interruption total pour chaque type d'émission 
(colonnes 3 et 6), on constate qu'elles ne sont pas plus fréquentes dans les émissions 
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Tableau 6.7 
Taux d'interruption (moyenne en secondes) 
Politiciens interrompus Intervieweurs interrompus 
2ar les intervieweurs 
Echec 
2ar les 20liticiens 
Réussite Echec Réussite Total Total 
A. Émissions d'infonnation politique 
Les Coulisses du pouvoir 128 204 126 65 87 60 
Le Point 175 270 114 61 72 50 
Larocque/ Auger 68 90 43 121 128 75 
Sous-total 110 150 87 89 110 64 
B. Émissions d'infodivertissement 
Tout le monde en parle 76 269 62 98 285 85 
Bons baisers de France 114 251 69 28 71 21 
Le Grand blond avec un show sournois 59 148 41 45 137 34 
Le Poing J 69 206 74 50 182 42 
Christiane Charette en direct 58 123 39 42 121 31 
Sous-total 75 212 60 65 189 54 
Signification statistique des différences8 
Sous-total A vs sous-total B ,052 ,119 ,073 ,120 ,019 ,396 
8 Test t bilatéral. 
Note: Le nombre d'entrevues sur lesquelles chaque moyenne repose varie selon le nombre 
d'entrevues dans lesquelles il y avait (i) au moins une interruption réussie, (ii) au moins une 
interruption échouée et (iii) au moins une interruption. Ces valeurs sont présentées au tableau 6.6. 
d'information traditionnelles que dans celles d'infodivertissement. En fait, les 
politiciens étaient interrompus plus souvent (toutes les 60 secondes) dans les talk-
shows que dans les émissions d'affaires publiques (toutes les 87 secondes). De 
même, ils interrompaient un peu plus souvent les intervieweurs dans les émissions 
d'infodivertissement (54 secondes) que dans les émissions d'information (64 
secondes), mais cet écart n'est pas statistiquement significatif. 
Les différences parmi les émissions d'information politique (section A du 
tableau 6.7) révèlent des stratégies dialogiques opposées. Les interruptions étaient 
beaucoup moins fréquentes dans Les Coulisses du pouvoir et Le Point qu'à l'émission 
LarocquelAuger. Cette dernière présentait des entrevues sur la sellette (hot seat), un 
genre où le journaliste est supposé formuler une même question plusieurs fois jusqu'à 
l'obtention d'une réponse satisfaisante, scruter minutieusement chaque parole de 
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l'interviewé et intervenir rapidement lorsque ce dernier s'éloigne de la question posée 
(Sormany 2000, 211). Ce style est reflété dans le taux d'interruption des politiciens 
par les intervieweurs. Sur l'ensemble du temps de parole qu'ils occupaient au cours 
d'une entrevue, les intervieweurs tentaient de «reprendre le crachoir» toutes les 43 
secondes en moyenne Cà Larocque/Auger, alors que cela n'arrivait qu'environ une fois 
toutes les 120 secondes dans Les Coulisses du pouvoir et Le Point, une différence 
nettement significative (t=2,21, dl=69,80, p=,03) . . Ces deux émissions de Radio-
Canada offraient aux politiciens des occasions d'exposer plus longuement leur point 
de vue sans être interrompus. Cela ne signifie pas pour autant que leurs animateurs 
étaient complaisants, puisqu'ils posaient un bon nombre de questions d'objection et 
d'appui, comme nous l'avons constaté précédemment. 
Le style plus agressif de Larocque/Auger se répercute aussi dans la fréquence 
à laquelle les tentatives d'interrompre les politiciens échouaient. Sur l'ensemble du 
temps de parole des politiciens qui y étaient interviewés, les animateurs tentaient en 
vain de les iqterrompre une fois toutes les 90 secondes, un rythme beaucoup plus 
rapide qu'aux autres émissions. Dans un tel contexte, pour parvenir à transmettre leur 
message, les politiciens résistaient davantage aux interruptions des intervieweurs et 
refusaient ainsi de céder la parole. En revanche, les animateurs tentaient à répétition 
de prendre la parole, comme l'illustre cet extrait d'une entrevue avec Claude 
Béchard, ministre de l'Environnement du Québec: 
P. Larocque: Monsieur Béchard l'autre grand événement de la semaine, ce 
sont ces hausses de tarifs, entre autres à Hydro-Québec, de 
l'assurance-auto également. Monsieur Béchard, vous êtes ... 
vous sentez ... vous êtes conscient que les gens à la maison sont 
presque révoltés d'avoir à subir cette hausse-là, notamment à 
Hydro-Québec? 
C. Béchard: Ben, prenons les deux séparément. Premièrement, Hydro-
Québec, il ne faut pas oublier qu'avec les hausses qui sont 
proposées, il y a la Régie de l'énergie qui est là, qui a été mise en 
place par Guy Chevrette, par le Parti québécois [P. Larocque: 
Oui, mais ... ] pour dépolitiser le débat. On a une hausse qui fait 
en sorte que les Québécois, pis on l'a vu à TVA la semaine 
dernière, vont payer environ 100 dollars, à Toronto c'est 170 [P. 
Larocque: Ouais, mais ... ], New York c'est 300. Et même au 
niveau environnemental, si on avait développé au Québec de 
l'hydro-énergie, on ne serait pas obligé dans certaines pointes 
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d'importer de l'électricité faite à base de charbon, de centrale 
thermique, pour subvenir aux besoins du Québec. Alors, le Parti 
québécois là-dessus, n'a pas de leçon à nous donner, au 
contraire. Et ce n'est pas un très, très bon geste au niveau 
environnemental et même au niveau énergétique, de dire que les 
prix sont tellement bas, et tous le reconnaissent [M.C. Auger: 
Mais ... ], qu'au Québec ça peut entraîner un gaspillage de cette 
ressource-là. Alors, ca c'est [M.C. Auger: Parlons ... lIe premier 
élément. 
(Larocque/Auger, 5 mars 2006) 
L'émission Larocque/Auger, avec son style particulier, se distingue des autres 
émissions d'information. Dans l'ensemble, la fréquence des interruptions dans les 
émissions d'affaires publiques ne révèle pas une plus grande tentative de contrôler le 
déroulement de l'entrevue, tant de la part des intervieweurs que des interviewés, que 
dans les émissions d'infodivertissement. Toutefois, l'analyse statistique ne suffit pas 
à rendre compte de la portée des interruptions dans ces entrevues. 
Pour mieux apprécier le rôle des interruptions dans le déroulement des 
entrevues et tester adéquatement les hypothèses, un examen qualitatif est nécessaire. 
En examinant le contexte discursif dans lequel une interruption est effectuée, on peut 
déterminer si elle procède d'une tentative d'influencer le cours de la discussion. 
Nous avons retenu les entrevues dans lesquelles (i) le taux d'interruptions réussies 
des politiciens par les intervieweurs et (ii) le taux d'interruptions réussies des 
intervieweurs par les politiciens étaient les plus élevés en prenant soin de ne pas 
retenir deux entrevues tirées d'une même émission à l'intérieur de chacun de ces 
ensembles. Pour chaque ensemble, le nombre d'entrevues prises en considération est 
minimalement de deux parmi les émissions d'information politique et de deux parmi 
les émissions d'infodivertissement. Pour l'examen des interruptions des politiciens 
par les intervieweurs dans les émissions d'infodivertissement, le manque 
d'homogénéité dans les observations a conduit à l'introduction d'une troisième 
entrevue. Chaque interruption survenue au cours de ces entrevues a été transcrite et 
étudiée pour déterminer si elle témoignait d'une tentative de contrôle de la part du 
participant à l'origine des interruptions. Ces transcriptions apparaissent à l'annexe D. 
247 
Nous examinons d'abord les entrevues où les intervieweurs réussissaient à 
interrompre fréquemment les politiciens (section D2 de l'annexe D). Deux entrevues 
ont été tirées d'émissions d'affaires publiques: l'une de Paul Larocque avec le député 
libéral Thomas Mu1cair après que celui-ci eût quitté le Conseil des ministres, l'autre 
de Daniel Lessard avec le chef du Bloc québécois Gilles Duceppe. Les interruptions 
y apparaissent souvent comme des occasions pour l'intervieweur d'user de son 
autorité pour amener le politicien à préciser son propos ou à accélérer la fonnulation 
de la réponse. Ainsi, lorsque Thomas Mu1cair exposa le contexte dans lequel il avait 
réfléchi à l'offre de Jean Charest d'être affecté aux Services gouvernementaux, de 
même qu'au moment où il expliqua le projet de port méthanier à Rabaska, Paul 
Larocque l'interrompit pour l'amener à préciser rapidement les émotions qu'il avait 
ressenties (<< Mais ça été un coup dur, quand même? ») ou son opposition au projet 
(<< Hum, hum ... Mais vous c'est un projet, on avu votre déclaration ... »). Vers la fin 
de l'entrevue, Paul Larocque insista pour que l'ancien ministre précise ses sentiments 
à l'égard du premier ministre. Après avoir posé une première question (<< [ .•. ] en 
voulez-vous au premier ministre, monsieur Mulcair? »), il demanda deux fois si le 
premier ministre était encore son ~ (<< Est-il encore votre ami? ») et s'empressa 
enfin de souligner que Jean Charest ne lui avait pas parlé depuis un mois (<< Et il ne 
vous a pas parlé? »). 
L'interruption est aussi une occasion d'orienter la discussion vers un autre 
élément de discussion. Alors que Thomas Mu1cair discutait des réalisations du 
gouvernement en matière de réingénierie, Paul Larocque l'interrompit pour demander 
si Jean Charest était un bon premier ministre. Pendant que Gilles Duceppe faisait 
valoir l'impact de l'action du Bloc québécois pour que la nation québécoise soit 
reconnue, Daniel Lessard dirigea plutôt son interlocuteur vers des considérations 
stratégiques «< Mais votre motion, c'était pour piéger et Harper et les Libéraux »). Il 
usa aussi de l'interruption pour poser une question d'objection «< [ ... ] Mais ça ne 
démontre pas que tout ce que le Québec veut, il peut l'avoir dans le Canada? »). 
Dans les émissions d'infodivertissement, il arrive que l'interruption marque 
une tentative de contrôler le déroulement de l'entrevue mais cela est moins régulier 
que dans les émissions d'affaires publiques. Lorsque Claude Blanchard interviewa la 
248 
ministre de la Culture Agnès Maltais au Poing J, il lui coupa la parole à plusieurs 
occasions, mais c'était plutôt pour acquiescer aux propos de l'invitée (<< Et je pense 
que du fond du cœur, vous aimez beaucoup les artistes ») et accentuer ce qu'elle 
affirmait (lorsque la ministre déclara que sa mère avait été la première femme préfet 
d'une MRC au Québec, l'animateur l'arrêta et s'étonna: «La première femme? »). 
De même, un an plus tard, Marc Labrèche au Grand blond avec un show sournois 
interrompit la nouvelle ministre de la Culture' Diane Lemieux en hochant 
positivement de la tête: «Ben c'est sûr! Ben ça c'est sûr! [ ... ] Vous avez bien 
raison, madame Lemieux ». Cependant, cet animateur fit aussi usage de 
l'interruption pour soulever des faits que l'invitée semblait vouloir ignorer. Ainsi, 
lorsque Diane Lemieux exposa les aspects positifs de sa nouvelle fonction, 
l'animateur objecta: «[ ... ] C'est pas un ministère aussi prestigieux que d'autres. 
Ça, vous en conviendrez par exemple ». 
À Tout le monde en parle, au cours de l'entrevue réalisée avec le député Denis 
Coderre quelques jours après que le Parti libéral eût perdu le pouvoir en janvier 2006, 
la finalité de l'interruption ressemblait davantage aux émissions d'affaires publiques 
qu'aux autres talk-shows. Bien que le fou du roi Dany Turcotte y avait recours pour 
faire des blagues, l'interruption servait souvent à exiger des précisions ou à opposer 
des arguments aux propos du politicien invité. Lorsqu'il fut questionné sur ses 
positions à l'égard de l'avortement, il répondit «qu'il y a une différence sur le plan 
personnel et [ ... ] sur le plan public »; Dany Turcotte objecta immédiatement: «Mais 
quand on est dans la vie publique, les idées personnelles prennent le pas aussi ». Plus 
tard, lorsqu'il expliqua pourquoi il avait intenté une poursuite judiciaire contre le 
joueur de hockey Shane Doan pour ses propos à l'égard des francophones, 
l'animateur Guy A. Lepage l'interrompit et orienta la discussion vers une autre 
dimension du dossier: « Si vous perdez, qui va payer?» Lorsque les politiciens sont 
interrompus par les intervieweurs, ils le sont pour des raisons plus diversifiées dans 
les talk-shows que dans les émissions d'affaires publiques, mais il arrive que les 
animateurs de ces émissions d'infodivertissement se servent aussi de leur autorité 
pour inciter l'invité à préciser ses propos ou pour orienter la discussion vers une autre 
direction. 
249 
Cette stratégie dialogique visant à contrôler le déroulement d'une entrevue est 
asymétrique. En effet, lorsque les politiciens interrompent les intervieweurs, cela est 
rarement pour marquer leur domination dans une relation inégalitaire. Cela s'observe 
tant dans les émissions d'information politique que dans celles d'infodivertissement 
(section D3 de l'annexe D). Parmi les quatre entrevues au cours desquelles les 
politiciens réussissaient à interrompre fréquemment les animateurs, il n'y a que celle 
accordée 'par le député péquiste Jean-Pierre Charbonneau à Paul Larocque qui 
présente une tentative de contrôler le déroulement de l'interview. Le député refusa 
obstinément de répondre à une question: 
P. Larocque : On pose la question, monsieur Charbonneau, à tous nos 
invités maintenant depuis une certaine course au leadership 
l'automne dernier. Avez-vous ... 
l-P. Charbonneau: Oui, voUs n'aurez pas de réponse de moi. Ça, j'ai eu le 
temps de me préparer, j'embarque pas dans ce jeu-là. 
P. Larocque : Avez-vous déjà, vous... Laissez-moi poser la question! 
Avez-vous, vous, déjà pris des drogues illégales? 
J.-P. Charbonneau: Et vous, monsieur Larocque? 
P. Larocque : Et vous? 
J.-P. Charbonneau: Et vous? 
P. Larocque : Ben, si moi je veux me présenter, j'va répondre à votre 
question, mais là, la question ... 
J.-P. Charbonneau: Ben moi, je vais vous dire, ca fait déjà... J'ai été élu six 
foispis on m'a jamais posé la question. [ ... ] 
(Larocque/Auger, 19 février 2006) 
Mis à part ce cas particulier, l'acte d'interrompre l'intervieweur marquait 
surtout un empressement à répondre à la question posée. À plusieurs occasions au 
cours de son entrevue avec Dominique Poirier au Point, le premier ministre Jean 
Charest l'interrompit pour abonder dans le même sens que les propos de l'animatrice, 
par exemple sur la légalité de payer pour obtenir certaines opérations médicales, sur 
le maintien des garderies à 7$ par jour et sur l'absence de tout plan de remaniement 
ministériel. De la même façon, Gilles Duceppe s'empressa de confirmer diverses 
affirmations de l'animatrice Julie Snyder sur la notoriété de son père Jean Duceppe et 
le désir de ce dernier de faire de la politique. Quelques jours après les attentats du Il 
septembre 2001, la ministre Louise Beaudoin prenait souvent les devants pour pallier 
le manque de précision des informations de l'animateur Marc Labrèche, par exemple 
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lorsque celui-ci manifesta une incertitude quant à l'hôtel où se trouvaient les 
membres de la délégation québécoise pour la Saison du Québec à New York. Dans 
cette entrevue, l'animateur était également interrompu par les exclamations de Louise 
Beaudoin, qui réagissait vivement à la diffusion d'un extrait d'un quiz au cours 
duquel elle n'avait pas été en mesure d'indiquer quel était le prix d'une livre de 
beurre. Dans tous ces cas, l'interruption n'était pas la manifestation d'une tentative 
de contrôler le déroulement de l'entrevue. Elle s'inscrivait plutôt dans le cours 
normal d'une discussion dirigée par un intervieweur dont l'autorité n'était pas remise 
en cause. 
Cet examen des interruptions dans les entrevues politiques révèle plusieurs 
ressemblances entre l'information politique traditionnelle et l'infodivertissement. 
Contrairement à ce que prédisaient les hypothèses, les analyses statistiques montrent 
que (H2.7) les politiciens ne sont pas plus souvent interrompus par l'intervieweur et 
(H2.8) ils n'interrompent pas plus souvent l'intervieweur dans les émissions 
d'information politique que dans les émissions d'infodivertissement. En fait; on leur 
coupe même la parole un peu plus souvent dans les talk-shows que dans les émissions 
d'affaires publiques. Ces deux hypothèses sont donc rejetées", L'analyse qualitative 
indique qu'en interrompant leur interlocuteur, les journalistes marquent ainsi leur 
position d'autorité. Dans certaines émissions qui combinent l'information et le 
divertissement, en particulier Tout le monde en parle, les interruptions témoignent 
également de cette relation inégalitaire. Les intervieweurs interrompent leurs invités 
pour s'objecter à ce qu'ils disent, exiger des précisions, les inciter à accélérer la 
formulation de leur réponse ou les orienter vers un autre sujet de discussion. Dans 
d'autres talk-shows, les interruptions n'ont rien à voir avec une affirmation d'autorité 
de la part des intervieweurs. Il leur arrive ainsi d'acquiescer aux propos de leurs 
invités ou de mettre en relief certains éléments de leur message, sans modifier le 
cours normal de la conversation. Par ailleurs, les politiciens témoignent d'un niveau 
de civisme remarquable en refusant généralement d'utiliser l'interruption pour 
accroître leur rapport de force avec les intervieweurs. Souvent, leurs interruptions 
indiquent simplement un empressement à donner suite aux questions posées ou 
marquent une exclamation spontanée aux propos de l'animateur. 
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6.5 Discussion 
Les résultats obtenus à partir de cette analyse de 78 entrevues politiques incitent à la 
plus grande modération avant de critiquer sévèrement la manière dont la politique est 
présentée dans les émissions d'infodivertissement, comme le fait notamment Neveu 
(2003). D'une manière générale, il est vrai que ces programmes n'insistent pas sur 
les mêmes sujets que les émissions d'affaires publiques lorsque des politiciens y sont 
interviewés. Comparativement à ces émissions d'information classiques, les talk-
shows accordent plus de temps aux sujets liés à la personnalité et à la vie privée des 
politiciens et moins de temps aux enjeux. Cela est conforme à leur mission première 
qui consiste à divertir l'auditoire. Cependant, notre analyse montre que les enjeux 
n'y sont pas marginalisés. Ils occupent souvent un espace important dans le cours 
des entrevues avec les politiciens. À ce sujet, nos données sont d'autant plus 
convaincantes que le classement des tours de parole dans cette catégorie de sujets 
excluait ceux où les enjeux étaient traités sous un angle personnel ou stratégique (voir 
section méthodologique). Nous avons également constaté que l'insistance sur la 
personnalité dans les talk-shows est plus grande lorsque l'invité est un chef politique. 
Quand le politicien est un député ou un ministre, c'est davantage à propos des enjeux 
que les animateurs de talk-shows posent des questions. De plus, les cas où ces 
animateurs indiquent un refus ou une réticence à parler de politique sont très rares. 
En bref, le discours politique n'est pas marginalisé dans les émissions 
d'infodivertissement. 
Nos résultats indiquent également que les intervieweurs et les interviewés 
n'ont pas des stratégies dialogiques très différentes entre ces deux genres de 
programmes. Le recours à des questions d'appui n'est pas significativement plus 
important dans les émissions d'affaires publiques que dans les talk-shows. Il y a une 
différence significative entre ces deux catégories d'émissions concernant la fréquence 
des questions d'objection, mais ces écarts ne sont pas si importants que cela. Les 
questions d'objection sont aussi fréquentes dans certains talk-shows que dans 
certaines émissions d'affaires publiques et elles ne semblent pas moins bien 
documentées dans les émissions d'infodivertissement. Il apparaît que les journalistes 
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n'ont pas le monopole de la rigueur: plusieurs animateurs de talk-shows posent eux 
aussi des questions visant à souligner les contradictions dans le discours politique, à 
opposer des faits ou des arguments que leurs invités préféreraient sans doute ignorer, 
et à obtenir des réponses satisfaisantes aux questions. 
De même, le recours aux interruptions. ne diffère pas beaucoup entre les 
émissions d'affaires publiques et l'infodivertissement. Les interruptions ne sont pas 
plus fréquentes dans les premières que dans les secondes. Dans les deux catégories 
d'émissions, les intervieweurs ont recours à ce procédé pour mieux contrôler le 
déroulement de l'entrevue, par exemple en demandant aux politiciens de préciser 
leurs propos ou en les entraînant vers un autre sujet. Bien que les animateurs de talk-
shows l'emploient pour des raisons plus diversifiées, ils le font aussi pour asseoir leur 
autorité et entretenir un rapport de force avec leurs invités politiques. Par ailleurs, les 
politiciens s'engagent rarement dans une bataille avec leurs hôtes pour contrôler 
l'entrevue, à tout le moins par le recours aux interruptions. Ils acceptent 
vraisemblablement la position de domination dans laquelle l'entrevue les. positionne 
ou ils croient qu'interrompre aurait un impact négatif sur la perception que les 
citoyens à l'écoute ont à leur endroit. Lorsque les politiciens prennent la parole avant 
que les intervieweurs aient terminé leur tour, c'est généralement pour répondre 
rapidement. Cela est observable dans les deux genres d'émissions. 
Les ressemblances entre les sujets et les stratégies dialogiques des entrevues 
politiques dans les émissions d'affaires publiques et les talk-shows se reflètent aussi 
dans le contexte social à l'intérieur duquel elles se déroulent. Mis à part la rigolade et 
l'expression de certains sentiments, que l'on voit davantage dans les émissions 
d'infodivertissement, les différences entre ces deux genres ne sont pas radicales. Les 
codes vestimentaire et langagier y sont plus décontractés, mais les intervieweurs et les 
interviewés s'éloignent peu des vêtements classiques et ils ne se tutoient à peu près 
jamais (sauf lorsque le politicien est particulièrement jeune, comme Mario Dumont 
ou le député Stéphan Bédard). La mixité du statut des participants peut avantager le 
politicien interviewé lorsque les autres invités sont sympathiques à son égard, mais 
elle peut également se retourner contre lui s'ils prennent l'initiative de poser des 
questions d'appui ou d'objection, ou encore s'ils discutent de sujets sensibles. Des 
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considérations stratégiques doivent inciter les politiciens à une certaine prudence eu 
égard à cette mixité sociale des émissions d'infodivertissement, tout comme ils 
doivent tenir compte des styles d'interview différents des journalistes qui sont à la 
barre des émissions d'affaires publiques. 
L'émission Tout le monde en parle se démarque des autres talk-shows sur 
quelques paramètres importants, en particulier la prépondérance des enjeux parmi les 
sujets discutés et la fréquence élevée des questions d'objection. De plus, ces 
observations ont un poids important dans nos analyses puisque le corpus est fait d'un 
grand nombre d'interviews diffusées dans cette émission. Tout le monde en parle 
constitue-t-elle une exception qui n'est pas représentative de la façon dont la politique 
est présentée dans les émissions d'infodivertissement? 
Nous croyons que Tout le monde en parle est l'émission la plus 
infodivertissante parmi les talk-shows d'où provenaient les entrevues analysées. 
Nous pensons qu'il s'agit du programme où l'intégration d'éléments informatifs et 
divertissants atteignait un niveau plus élevé, en particulier par la récurrence avec 
laquelle on y abordait des sujets politiques. Les entrevues politiques étaient moins 
fréquentes dans les autres talk-shows. Les épisodes du Poing J ou du Grand blond 
avec un show sournois dans lesquels une entrevue politique était présentée et que 
nous avons examinés, appartiennent clairement à la catégorie de l'infodivertissement 
eux aussi. Par contre, ces émissions se classifient davantage dans le divertissement 
lorsque nous les considérons plus généralement. 17 En conséquence, loin d'être une 
exception, Tout le monde en parle est probablement l'émission la plus représentative 
de l'infodivertissement. Si les autres programmes inclus au corpus avaient intégré 
autant l'information et le divertissement, les similarités entre l'information politique 
traditionnelle et l'infodivertissement auraient été plus importantes encore. 
Dans l'ensemble, ces résultats provenant d'un corpus québécois appuient les 
arguments des analystes de contenu américains (Baum 2005; Just et al. 1996) qui 
avaient constaté, lors de certaines campagnes présidentielles, que les talk-shows 
peuvent être des lieux propices pour discuter des positions des politiciens sur les 
17 C'est pourquoi des talk-shows semblables, par exemple Michel Jasmin, ont été classifiés parmi les 
émissions de divertissement au chapitre 5, même si des entrevues y étaient parfois menées avec des 
politiciens. 
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enjeux de l'heure. Bien que leur personnalité soit davantage mise en relief que dans 
les émissions d'affaires publiques, le discours politique n'y est pas marginalisé pour 
autant. Il serait pertinent qu'une nouvelle analyse soit menée sur le corpus examiné 
par Érik Neveu (2003) ou sur d'autres émissions françaises pour déterminer si les 
conclusions auxquelles cet auteur est parvenu découlent des limites méthodologiques 
que nous avons identifiées ou si elles reflètent une réalité télévisuelle différente dans 
ce pays. 
Le cadre analytique élaboré pour orienter cette analyse de contenu, présenté 
au chapitre 3, insistait fortement sur les intérêts stratégiques différents qui guident les 
journalistes et les animateurs de talk-shows appelés à interviewer des politiciens. 
Nos résultats nuancent la répercussion de ces intérêts stratégiques sur le contenu des 
entrevues. D'une part, conformément au modèle théorique, les animateurs de talk-
shows insistent davantage sur la personnalité, la vie privée et la dimension humaine 
de la politique. D'autre part, ces animateurs s'éloignent aussi de leurs intérêts 
stratégiques - ou ils en font une interprétation différente de la nôtre - en procédant 
parfois à un traitement élaboré des enjeux politiques et en usant des mêmes stratégies 
dialogiques que les journalistes. L'objectif de divertir ne détermine pas entièrement 
le contenu de l'entrevue: il y a un espace pour aborder des thèmes politiques comme 
on le ferait dans une émission d'affaires publiques, avec une teinte d'humour en plus. 
Les hypothèses que nous avons déduites sont tributaires des normes 
intériorisées par les journalistes et qui peuvent varier d'un pays à l'autre. En. 
Amérique du Nord, les journalistes se perçoivent comme des chiens de garde face au 
pouvoir politique. Sur cette base, nous pouvions déduire que les journalistes usent de 
stratégies pour obtenir et conserver un rapport de force dans leurs échanges avec les 
politiciens, par exemple en posant des questions d'objection ou en interrompant leur 
invité. Dans d'autres pays où les journalistes témoignent d'une plus grande déférence 
à l'égard des politiciens, les stratégies dialogiques pourraient être différentes. Les 
animateurs de talk-shows pourraient alors être ceux qui contrôlent davantage les 
interviews politiques, puisqu'ils ont intériorisé des normes différentes, par exemple 
l'irrévérence et la recherche du spectaculaire. 
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Les talk-shows ne sont que l'une des manifestations de l'infodivertissement. 
D'autres émissions combinent l'infonnation politique et le divertissement en adoptant 
des configurations très diversifiées d'éléments caractérisant ces deux dimensions des 
messages médiatiques. L'infodivertissement est un phénomène en pleine croissance, 
soutenu par l'intensification de la concurrence dans le marché de la télévision. Dans 
un environnement médiatique plus fragmenté qui offre aux téléspectateurs des 
alternatives divertissantes, les émissions d'infodivertissement constituent-elles un 
moyen efficace de rejoindre les citoyens et de les infonner sur la politique? 
Chapitre 7 
Restez à l'écoute! 
L'exposition à l'information et au divertissement 
En mars 2004, les Québécois étaient mobilisés. Entre parents, amis et collègues de 
travail, ils discutaient des qualités de leurs candidats préférés. Ils se rassemblaient 
massivement devant leur téléviseur pour mieux les évaluer. Dans plusieurs régions, 
des affiches installées le long des routes faisaient leur promotion et témoignaient de la 
fierté locale qui s'exprimait. Et les Québécois ont voté. Pourtant, à ce moment-là, les 
politiciens n'étaient pas en campagne électorale. C'était plutôt les jeunes participants 
de Star Académie qui captivaient et mobilisaient des millions de Québécois. Cette 
émission du réseau TV A était alors la plus regardée au Québec.! 
La taille de l'auditoire de Star Académie et le phénomène social auquel cette 
émission a donné lieu (Desaulniers 2004) illustrent bien l'importance du 
divertissement à la télévision. Comme nous le constaterons dans ce chapitre, la 
plupart des réseaux de télévision consacrent une part importante de leur 
programmation au divertissement et c'est le genre d'émissions que les téléspectateurs 
regardent le plus. Avec la multiplication des canaux de télévision, le divertissement 
est accessible à toute heure du jour ou de la nuit sur le petit écran. Dans ce nouveau 
contexte médiatique, les préférences individuelles peuvent structurer plus fortement 
le comportement de l'auditoire qu'à l'ère où seulement quelques chaînes de télévision 
- qui diffusaient parfois le même genre de programmes au même moment - étaient 
accessibles. Prior (2007) soutient que cette situation engendre une polarisation des 
citoyens entre les adeptes de l'information et ceux qui préfèrent le divertissement: les 
premiers sont plus informés et actifs alors que la politique paraît plus étrangère que 
jamais aux autres. 
L'infodivertissement semble alors être un moyen de capter l'attention des 
téléspectateurs. Aux chapitres précédents, nous avons démontré que les 
1 Selon les données de Nielsen Recherche Média couvrant la période de septembre 2003 à juin 2004, 
les galas dominicaux de Star Académie constituaient l'émission la plus populaire avec une moyenne de 
2 172 000 téléspectateurs chez les 18 ans et plus. L'édition quotidienne de Star Académie figurait au 
4" rang, avec une moyenne de 1 464000 téléspectateurs auprès des adultes québécois (Guide Média 
2005, Montréal, Éditions InfoPresse, p. 42). 
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télédiffuseurs québécois mettent en ondes de plus en plus d'émissions combinant 
l'infonnation politique et le divertissement, et que certaines d'entre elles (Tout le 
monde en parle, par exemple) offrent une infonnation semblable à ce que les 
émissions d'infonnation traditionnelles véhiculent. L'infodivertissement satisferait la 
préférence de la plupart des citoyens pour le divertissement tout en leur pennettant 
d'améliorer leurs connaissances politiques. 
Mais les citoyens sont-ils vraiment rébarbatifs à l'infonnation politique? Les 
préférences individuelles structurent-elles à ce point l'écoute de la télévision? À 
l'automne 2005, Radio-Canada misa sur le goût des Québécois pour le divertissement 
en mettant à l'affiche à 18 heures un nouveau talk-show quotidien avec l~ populaire 
animatrice Véronique Cloutier à sa tête. Les nouvelles régionales, qui occupaient 
traditionnellement ce créneau, furent déplacées une heure plus tôt. Radio-Canada 
espérait obtenir de gros auditoires: en plus d'être animée par une vedette du petit 
écran, Véra était la seule émission des trois châmes généralistes à offrir du 
divertissement entre 18 heures et 18h30, puisque TVA et TQS présentaient alors leur 
journal télévisé. 
La stratégie divertissante de Radio-Canada fut un échec. Certains soirs, la 
cote d'écoute de Véra était presque deux fois moins élevée que celle du Grand 
Journal de TQS et trois fois moins que celle du TVA, édition 18 heures. Les adeptes 
de la chaîne publique protestèrent. Quarante-huit heures après son entrée en fonction, 
le nouveau vice-président de la télévision et de la radio française de Radio-Canada 
annonça le 15 novembre sa première décision: le journal télévisé allait reprendre 
l'affiche à 18 heures dès décembre 2005 (Cousineau 2005a, 2005b; Cauchon 2005a). 
Pourquoi le public, friand de divertissement, n'avait-il pas choisi Véra plutôt que les 
bulletins de· nouvelles? 
Bien que les citoyens préfèrent le divertissement, le cas de l'émission Véra 
attire l'attention sur d'autres éléments qui contribuent à expliquer le comportement 
des téléspectateurs. Des études sur les auditoires, menées depuis quelques décennies 
par des chercheurs en communication, montrent qu'un bon nombre d'individus 
seraient régulièrement passifs devant le petit écran. Ils s'exposeraient autant à du 
divertissement qu'à de l'infonnation, ils resteraient à l'écoute du même canal une fois 
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leur émission tenninée et, dans l'ensemble, ils demeureraient fidèles à un réseau de 
télévision (Goodhardt et al. 1987; Rosenstein et Grant 1997; Webster et Phalen 
1997). Les économistes des médias insistent sur les préférences personnelles, 
d'autres spécialistes mettent en relief les habitus des téléspectateurs. 
Ce chapitre met à l'épreuve ces deux courants explicatifs en examinant 
principalement l'écoute de la télévision francophone par les Québécois. À l'aide 
d'une enquête auprès d'experts, nous avons procédé à une classification d'émissions 
de télévision selon l'importance qu'elles accordent à l'infonnation politique et au 
divertissement. Puis, nous employons des données audimétriques recueillies par 
Sondages BBM et obtenues via l'Association de la recherche en communication du 
Québec pour examiner en détaille comportement réel de l'auditoire québécois. Pour 
détenniner si les résultats observés au Québec' peuvent être généralisés, une brève 
comparaison sera effectuée avec le marché torontois. Ces analyses pennettent de 
tester deux hypothèses associées à chacun de ces courants explicatifs: 
H3.1 : L'exposition à l'infonnation politique est négativement influencée par 
l'élargissement du choix d'émissions télévisées accessibles. 
H3.2: L'exposition à l'infonnation politique est négativement influencée par 
la préférence des individus pour le divertissement. 
H3.3: L'exposition à une émission donnée est positivement influencée par 
l'exposition à l'émission diffusée immédiatement avant par la même 
chaîne. 
H3.4: L'exposition à une émission donnée est positivement influencée par 
l'exposition aux autres émissions diffusées par la même chaîne. 
7.1 La classification des émissions télévisées 
Avant d'examiner le comportement des téléspectateurs à l'égard de l'infonnation 
politique et du divertissement, il faut classifier les émissions diffusées pendant la 
période couverte par les données audimétriques. Les programmes et les canaux 
spécialisés sont positionnés sur deux axes par la moyenne des scores que des experts 
leur ont attribués quant à l'importance qu'ils accordent à l'infonnation politique et au 
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divertissement.2 Pour l'essentiel, il s'agit de~ émissions présentées pendant une 
période de quatre semaines commençant le 1 er mars 2004 et diffusées par TV A, 
Radio-Canada, TQS et Télé-Québec du lundi au vendredi, entre 6hOO et 9hOO et entre 
16h30 et minuit. Les experts étaient également appelés à positionner des canaux 
spécialisés de langue française en posant un jugement couvrant l'ensemble de leur 
programmation, laquelle est plus homogène que celle des chaînes généralistes. 
Cette délimitation des émissions à classifier pennet de limiter le nombre de 
jugements demandés aux experts tout en obtenant une représentation exhaustive du 
comportement de l'auditoire étudié. Au Québec, les francophones regardent 
massivement la télévision de langue française. En mars 2004, selon les données 
audimétriques de Sondages BBM que nous analysons, 92% de l'écoute totale des 
adultes francophones était orientée vers des canaux de langue française. 3 Le taux 
médian d'écoute francophone se situait à 98%. Seulement 13,6% des individus 
avaient un taux d'exposition à la télévision francophone inférieur à 80% de leur 
exposition totale à la télévision. Les téléspectateurs concentraient aussi la majorité de 
leur écoute télévisuelle (56%) dans leS plages-horaires ciblées par l'enquête auprès 
des experts. Considérant l'exclusion des canaux anglophones, de quelques canaux 
spécialisés francophones et de certaines émissions francophones des grandes chaînes 
(programmes pour enfants, films, documentaires et émissions spéciales), les contenus 
classifiés par les experts représentent 72% de l'écoute télévisuelle totale durant ces 
plages-horaires. 
Les experts ont positionné 89 émissions de télévision et 20 canaux spécialisés. 
La distribution de ces items sur un plan (graphique 7.1) illustre bien le caractère 
divertissant des programmes télévisuels, un grand nombre d'entre eux étant 
concentrés dans la région inférieure droite. On constate aussi que l'information 
2 Les grilles de programmation de Radio-Canada, TV ft.. TQS et Télé-Québec pour la période visée par 
les données audimétriques (1 er au 26 mars 2004) apparaissent à l'annexe E. Le questionnaire distribué 
aux experts est reproduit à l'annexe F. Les critères servant à déterminer les émissions et les canaux 
spécialisés retenus pour cette étude et la méthodologie détaillée de l'enquête auprès des experts sont 
exposés au chapitre 4. 
3 Ces résultats pour mars 2004 correspondent à d'autres observations faites par Sondages BBM à l'aide 
d'audimètres portables pendant les saisons hivernales 2005 et 2006 (voir les guides Média 2006 et 
Média 2007 publiés par InfoPresse). 
Graphique 7.1 
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politique et le divertissement sont fortement et négativement corrélés (coefficient 
Pearson = -0,83). Les scores moyens obtenus pour chaque émission et canal 
spécialisé sont présentés dans l'annexe G. 
Pour les analyses qui suivent, les émissions sont réparties dans l'une ou l'autre 
des trois catégories suivantes selon leur position sur chacun des deux axes, que nous 
avons divisés en trois segments égaux. Les émissions d'information politique sont 
celles positionnées dans le tiers supérieur de l'axe d'information politique (~3,33 sur 
l'échelle de ° à 5) et le tiers inférieur de l'axe divertissement (~l,67). À l'opposé, 
nous considérons que les émissions de divertissement sont celles figurant dans le tiers 
supérieur de l'axe divertissement (~3,33) et le tiers inférieur de l'axe d'information 
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politique (::::;1,67). Les émissions d'infodivertissement ont une valeur supérieure à 
1,67 sur chacun des axes. Les émissions qui ne répondent à aucun de ces critères de 
classification sont peu informatives et peu divertissantes. Comme elles sont peu . 
nombreuses et qu'elles ne présentent pas de lien avec notre problématique, ces 
émissions ne seront pas discutées dans les pages qui suivent.4 
En procédant de cette façon, un petit nombre d'émissions sont placées dans 
des catégories qui, intuitivement, ne semblent pas être les plus appropriées. C'est le 
cas des émissions Points chauds et Chasseurs d'idées diffusées par Télé-Québec et de 
Découvertes qui sont ainsi classées parmi les émissions infodivertissantes. Mises à 
part ces exceptions, la répartition obtenue paraît valable. Les programmes de 
nouvelles de Radio-Canada et TV A, Zone libre, des émissions parlementaires 
présentées à Télé-Québec et les chaînes spécialisées d'information en continu sont 
classés parmi les émissions d'information. Les journaux télévisés de TQS, les 
émissions matinales d'information Salut, bonjour et Caféine, les magazines Enjeux et 
Les Francs-tireurs, le talk-show Christiane Charette en direct et la revue 
humoristique de l'actualité Infoman sont classés parmi les programmes 
d'infodivertissement. Enfin, la plupart des téléromans et séries fictives5, les jeux 
télévisés et plusieurs chaînes spécialisées sont classées parmi les émissions de 
divertissement. 
7.2 L'exposition aux émissions télévisées 
L'exposition à l'information politique, à l'infodivertissement et au divertissement est 
mesurée de deux façons. La première, une mesure absolue, est la somme du nombre 
de minutes pendant lesquelles un individu a été exposé aux émissions classées dans 
4 Il aurait été possible de privilégier une autre classification. Par exemple, nous aurions pu délimiter 
les catégories d'émissions en divisant chacun des axes en deux parties égales, créant ainsi un plan avec 
quatre quadrants (voir le graphique 1.3). Cette avenue. écartait cependant de la catégorie 
infodivertissement plusieurs items qui, sans être localisés dans la moitié supérieure des deux axes, se 
situaient plutôt vers le centre de chacun, tels que Arcand, Caféine, Le Grand Journal et Salut, bonjour. 
Une autre façon aurait été de pondérer la durée d'exposition à chaque émission en fonction du score 
moyen attribué à celle-ci sur chaque axe. Cette voie avait cependant pour inconvénient de compliquer 
l'interprétation des données, chaque unité temporelle devant être relativisée en fonction de la position 
de l'émission sur les axes. 
5 Une exception: Les Bougon, c'est aussi ça la vie est classé parmi les émissions d'infodivertissement 
suivant cette méthode de classification. Il s'agit d'une comédie de situation où la fiction aborde de 
nombreux thèmes politiques et socio-économiques. 
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chacune de ces catégories. La seconde est relative: il s'agit du rapport entre le 
nombre de minutes d'exposition aux émissions d'une catégorie sur le nombre de 
minutes d'exposition aux 109 émissions et chaînes spécialisées prises en compte dans 
cette étude. Cette dernière mesure produit des données permettant de saisir 
l'importance relative de l'information politique dans l'ensemble du comportement 
télévisuel d'un individu, peu importe son temps d'exposition à la télévision. Les 
graphiques 7.2A à 7.2F illustrent la distribution de ces mesures pour les trois types 
d'émissions télévisées. 
La télévision est d'abord un média de divertissement. Les téléspectateurs la 
regardent davantage pour se divertir que pour s'informer. Les Québécois voient au 
petit écran trois fois plus d'émissions de divertissement que d'information politique. 
Ils s'exposent en moyenne aux programmes du premier genre pendant six heures et 
demi (6h35) chaque semaine contre deux heures (2h01) pour ceux associés à 
l'information. De plus, ils regardent hebdomadairement les émissions classées 
infodivertissantespendant près de trois heures (2h47) en moyenne. Si l'on combine 
le temps d'exposition aux émissions d'information et d'infodivertissement, l'écart 
avec les émissions purement divertissantes est considérablement réduit (4h48 contre 
6h35). En termes relatifs, une moyenne de 60% du temps d'exposition est associé à 
des émissions de divertissement et tout près de 40% à des programmes d'information 
politique ou d'infodivertissement. Ces renseignements recueillis à l'aide des 
audimètres portables permettent déjà de constater que malgré la diversification de 
l'offre engendrée par le développement de plusieurs canaux de télévision, les 
Québécois s'exposent largement aux divers programmes informatifs qui leur sont 
proposés. 
La majorité des adultes francophones regardent les journaux télévisés. En 
moyenne, ils s'exposent pendant 2 heures 20 minutes par semaine aux bulletins de 
nouveJ1es présentés du lundi au vendredi, en fin d'après-midi et en fin de soirée, par 
Radio-Canada, TVA et TQS. En combinant ces six journaux télévisés, on constate 
que 30% de la population les regardent moins de 30 minutes par semaine, 16% entre 
30 et 60 minutes, 15% entre une et deux heures et 40% des gens s'y exposent plus de 
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Graphique 7.2e 
Distribution du temps d'exposition à l'infodivertissement (par semaine) 
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deux heures par semaine. Ces données ne tiennent pas compte de l'exposition aux 
nouvelles du midi, aux journaux télévisés du week-end et aux chaînes d'information 
en continu. Les adultes qui fuient les émissions d'information existent mais ils sont 
minoritaires. La plupart des gens s'exposent régulièrement aux nouvelles télévisées 
et à l'information politique qu'on y trouve. Évidemment, tous les individus ne 
consacrent pas le même temps à l'écoute de la télévision et ils ne s'exposent pas dans 
les mêmes proportions à l'information politique, à l'infodivertissement et au 
divertissement. Quels sont les facteurs qui interviennent dans ces comportements? 
7.3 Branchés sur le divertissement et déconnectés de l'information? 
Des politologues ont affirmé que les citoyens s'exposent moins aux émissions de 
télévision qui informent sur la politique lorsqu'ils ont la possibilité de regarder des 
programmes plus divertissants (Baum et Kernell 1999; Prior 2007). La réception par 
câble ou par satellite offre plus de choix aux individus abonnés à ces services. Ces 
téléspectateurs ne sont pas contraints de choisir parmi l'offre relativement restreinte 
mise de l'avant par les grandes chaînes qui diffusent par ondes hertziennes, par 
exemple lorsqu'elles présentent simultanément leur journal télévisé. Ils peuvent 
maximiser leur bénéfice en sélectionnant des émissions qui les intéressent davantage. 
L'accès à des dizaines - voire à plus d'une centaine - de canaux de télévision permet 
aujourd'hui de regarder longuement la télévision sans jamais rencontrer 
d'information sur la politique. D'ailleurs, dans un environnement médiatique aussi 
diversifié, le coût d'opportunité associé aux émissions d'information est plus élevé. 
Lorsque l'accès se limite à trois ou quatre réseaux qui diffusent simultanément un 
journal télévisé, le téléspectateur qui préfère le divertissement ne manque pas grand-
chose à le regarder puisqu'il n'y a rien de plus intéressant pour lui (à moins qu'il ne 
ferme son téléviseur pour pratiquer une autre activité). Cependant, avec plus de 
chaînes, l'exposition au journal télévisé peut avoir pour conséquence qu'il rate un 
programme qui correspond mieux à ses préférences. 
Mais est-ce que les abonnés à ces services de télédistribution regardent 
vraiment moins les émissions qui informent sur la politique que les téléspectateurs 
qui dépendent des chaînes diffusées par voie hertzienne? Pour tester l'approche 
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économique du comportement de l'auditoire, nous utilisons l'abonnement à un 
système de télédistribution (câble, satellite) par le ménage auquel chaque individu 
appartient comme indicateur de l'étendue du choix d'émissions. Parmi les adultes 
compris dans la base de données, 82% sont membres d'un ménage ayant accès à un 
service de télédistribution. Il s'agit d'une proportion à peu près identique à celle 
publiée par Sondages BBM concernant le taux de pénétration de ces technologies au 
Québec pour l'année 2004 (83% des ménages).6 
Le tableau 7.1 présente les valeurs absolues et relatives d'exposition,aux trois 
principaux types de programme selon l'accès au câble et diverses catégories socio-
démographiques. Les gens qui ont accès à un plus grand choix de programmes via 
les services du câble ou du satellite ont un comportement différent des individus dont 
la consommation télévisuelle est restreinte à un petit nombre de canaux, mais cela 
affecte peu la durée de leur exposition à l'information politique. Ils regardent 
davantage la télévision (environ 40 minutes de plus par semaine) et ce temps 
additionnel est clairement consacré à des émissions divertissantes. Cependant, en 
terme absolu, le temps passé à regarder des émissions d'information politique est à 
peine moins élevé chez les gens qui 'ont le câble (lh58 par semaine) que chez ceux 
qui ne l'ont pas (2h12) et cette différence n'est pas significative (t=1,05, dl=186,66, 
p=,29). Il en va de même pour les émissions infodivertissantes, qui ne sont pas 
significativement moins regardées par les abonnés à un service de télédistribution 
(t=,41, dl=180,1O, p=,68) malgré que ces personnes aient accès à un plus grand choix 
d'émissions. Ceux qui ont le câble consacrent une moins grande proportion de leur 
écoute télévisuelle à l'information (t=2,83, dl=199,49, p<,Ol) et davantage au 
divertissement (t=-3,14, dl=184,50,p<,01), mais cela est principalement attribuable à 
la hausse du temps passé à regarder la télévision et non à une diminution significative 
du temps d'exposition à l'information. 
Par ailleurs, le comportement de l'auditoire varie en fonction de certains traits 
sociodémographiques. Si les différences entre les hommes et les femmes sont 
minimes, il en va tout autrement de l'âge des individus. Plus les gens sont âgés, plus 
6 Guide Média 2007, Montréal, Éditions InfoPresse, p. 48. 
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Tableau 7.1 
Durée d'exposition hebdomadaire aux émissions télévisées selon 
l'accès à la télédistribution et certaines caractéristiques sociodémographiques 
Exposition à Exposition à Exposition au 
Durée l'information l'infodivertissement divertissement 
d'exposition Valeur Valeur Valeur Valeur Valeur 
absolue relative absolue relative absolue relative 
Non câblés 10h56 2h12 ,20 2h55 ,23 5h45 ,56 
Câblés 11h38 1h58 ,17 2h46 ,20 6h46 ,62 
Hommes 10h57 2hOO ,18 2h42 ,21 6h07 ,59 
Femmes 12h00 2hOl ,16 2h52 ,21 7h00 ,61 
18à29ans 6h40 0h39 ,11 Ih14 ,17 4h44 ,72 
30 à 39 ans 7h54 1h02 ,17 1h29 ,18 5h19 ,65 
40 à49 ans 11h08 1h50 ,17 2h41 ,22 6h29 ,59 
50 à 59 ans 12h20 2h34 ,22 3h03 ,21 6h32 ,54 
60 ans et plus 20h08 4h08 ,22 5h42 ,26 10h06 ,51 
Secondaire 14h23 2h35 ,17 3h41 ,23 8hOl ,59 
incomplet 
Secondaire 1 11h16 Ih42 ,15 2h39 ,20 6h48 ,64 
collégial 
Université 9h13 2h14 ,25 2h04 ,19 4h45 ,54 
0$ à 19000$ 14h07 2h07 ,15 3h20 ,22 8h29 ,62 
20000$ à 13h02 2h19 ,17 3h32 ,23 7h04 ,59 
39000$ 
40000$ à 11h42 2h14 ,19 2h46 ,22 6h34 ,57 
59000$ 
60000$ à 8h09 Ih19 ,17 Ih42 ,17 4h59 ,64 
79000$ 
80000$ à 9h34 Ih56 ,21 2h04 ,18 5h28 ,60 
99000$ 
100 000$ et 7h25 1h21 ,17 Ih35 ,18 4h24 ,64 
Elus 
Note: Toutes les données sont des moyennes. 
ils regardent la télévision et plus ils s'infonnent. En moyenne, la durée totale 
d'exposition triple entre les 18-29 ans et les 60 ans et plus. Cette augmentation est 
particulièrement importante une fois que les individus franchissent l'âge de la retraite. 
Considérant cela, il n'est pas surprenant que les personnes plus âgées regardent 
davantage d'émissions d'infonnation et de divertissement en tennes absolus. Ce qui 
est plus révélateur, c'est que l'exposition à l'infonnation politique et à 
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1'infodivertissement exprimée en valeur relative augmente d'une catégorie d'âge à 
1'autre. Ainsi, les gens plus âgés consacrent aux émissions d'information et 
d'infodivertissement une proportion plus grande du temps passé devant le petit écran, 
aux dépens des émissions de divertissement. Entre les individus les plus jeunes (18 à 
29 ans) et les plus âgés (60 ans et plus), toutes les différences sont très significatives 
(p<,001). Ces données concordent avec un constat bien connu selon lequel les 
citoyens les plus jeunes s'exposent moins aux informations véhiculées par les médias 
que les plus âgés. 
Le temps alloué à l'écoute de la télévision varie aussi en fonction du niveau de 
scolarité des individus et du revenu annuel du ménage auquel ils appartiennent. Plus 
les gens sont scolarisés et bien nantis, moins ils regardent la télévision. Les individus 
qui n'ont pas complété leur secondaire regardent en moyenne pendant plus de 14 
heures par semaine les émissions et les chaînes retenues pour cette étude, alors que 
les gens qui ont une formation universitaire s'y exposent moins de 10 heures par 
semaine (i=5,43, d/=298,13,p<,001). De même, ceux qui appartiennent à un ménage 
dont le revenu annuel est inférieur à 20 000$ passent presque deux fois plus de temps 
à les regarder que les personnes appartenant à la catégorie la plus aisée (t=5,46, 
d/=128,95, p<,OOl). Les gens plus scolarisés ont aussi des habitudes d'écoute 
différentes. Ils consacrent une portion plus importante de leur consommation 
télévisuelle aux émissions d'information et ils valorisent moins les programmes de 
divertissement. Toutefois, il n'y a pas de relation claire entre le revenu et 
l'importance relative de chaque genre de programmes auxquels les individus 
s'exposent. 
Pour déterminer si 1'accès à un service de télédistribution a un impact 
indépendant sur 1'exposition à 1'information politique, on insère dans des analyses 
multivariées 1'accès au câble et les contrôles socio-démographiques. Le tableau 7.2 
présente les résultats d'analyses de régression dont les variables dépendantes sont les 
mesures relatives d'exposition à 1'information politique, à 1'infodivertissement et au 
divertissement (échelle de 0 à 1). L'approche économique prédit que le câble a un 
effet négatif et significatif sur l'exposition à l'information politique et un effet positif 
Tableau 7.2 
L'accès au câble et l'exposition à l'information, 
l'infodivertissement et le divertissement 
Exposition à Exposition à Exposition au 
l'information l'infodivertissement divertissement 
Câble -,04* (,02) -,04 * (,02) ,08** (,02) 
Femmes -,02* (,01) -,003 (,01) ,02 (,02) 
Jeunes (18-29 ans) -,10 *** (,03) -,06 (,03) ,16*** (,04) 
Vieux (60 ans et plus) ,05 ** (,02) ,04* (,02) -,09 *** (,02) 
Secondaire incomplet ,002 (,02) ,01 (,02) -,01 (,02) 
Université ,09*** (,02) -,02 (,02) -,08 *** (,02) 
39000$ et moins -,01 (,01) ,01 (,01) ,01 (,02) 
80 000$ et plus -,001 (,02) -,02 (,02) ,03 (,02) 
Câble x Jeunes ,04 (,03) ,03 (,04) -,06 (,04) 
Constante ,21 *** (,02) ,25 *** (,02) ,53 *** (,03) 
R2 ajusté ,14 ,03 ,15 
N 618 618 618 
***p < .001 **p < .01 *p < .05 
Note: Les données sont des coefficients de régression OLS non standardisés. L'erreur-type 
apparaît entre parenthèses. 
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et significatif sur l'exposition au divertissement. De plus, considérant la force de la 
relation entre l'âge et l'exposition à l'information politique, une variable interactive a 
été ajoutée pour déterminer si le câble exerce un effet additionnel chez les jeunes 
citoyens. 
Les analyses multivariées confirment que les gens qui ont accès à un plus 
grand choix d'émissions de télévision sont relativement et significativement moins 
exposés à l'information politique et à l'infodivertissement et qu'ils sont plus exposés 
au divertissement. Sous l'effet du câble, le rapport du temps d'exposition à des 
émissions d'information ou d'infodivertissement sur l'ensemble du temps 
d'exposition à la télévision est inférieur de 4 centièmes. À l'inverse, on observe une 
durée d'exposition au divertissement supérieure de 8 centièmes chez les individus qui 
ont accès au câble. 
L'existence d'un lien significatif entre l'âge et l'exposition à l'information 
politique est également confirmée par ces analyses. Sur l'échelle de 0 à 1, on note 
une différence de 10 centièmes entre les 18-29 ans et les 30-59 ans. À l'autre 
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extrémité du cycle de vie, les personnes de 60 ans et plus s'exposent davantage (5 
centièmes) aux émissions d'information que celles âgées de 30 à 59 ans. Cependant, 
l'accès au câble n'a pas chez les jeunes un effet négatif additionnel sur l'exposition à 
l'information politique que celui qu'il exerce dans l'ensemble de la population. Nous 
avons aussi réalisé d'autres analyses régressives pour tester la possibilité 
d'interactions entre le câble et le sexe, la scolarité et le revenu des individus: aucun 
coefficient n'était significatif. L'impact de l'accès au câble sur l'exposition aux 
émissions télévisées apparaît dans toutes les catégories socio-démographiques et 
l 
aucune n'est davantage influencée par la variété des programmes offerts que d'autres. 
Ces premiers résultats appuient l'hypothèse de l'approche économique. Les 
gens regardent généralement moins les informàtions lorsqu'ils ont accès au plus 
grand choix d'émissions que le câble procure. Dans l'ensemble, il s'agirait d'un 
déclin relatif d'environ 20% (de 0,21 à 0,17) .. Cependant, ces modèles multivariés 
n'expliquent qu'une petite partie du comportement des téléspectateurs (voir R2). Il 
est évident que d'autres phénomènes influencent aussi l'exposition aux émissions 
télévisées. 
7.4 Des téléspectateurs moins sélectifs que prévu 
L'approche économique propose que les gens sélectionnent les émissions qUI 
correspondent le mieux à leurs préférences. Ceci expliquerait que l'accroissement de 
l'offre d'émissions procuré par la télédistribution fasse en sorte que les gens 
s'exposent plus à des émissions de divertissement et moins à des programmes 
politiquement informatifs. La multiplication des chaînes de télévision entraînerait 
l'isolement de plusieurs individus dans des répertoires où l'information politique est 
absente. Si cette hypothèse était vraie, nous devrions observer une corrélation 
négative entre le temps passé à regarder des émissions d'information politique et 
celui consacré aux émissions de divertissement. 
D'autres chercheurs avancent plutôt que les gens regardent la télévision d'une 
façon peu sélective (Gerbner et al. 1986). Les gens décideraient en premier lieu s'ils 
regardent la télévision ou non, puis ils s'exposeraient à ce qui est alors diffusé. Selon 
Graphique 7.3 
Exposition aux émissions d'information politique et de divertissement 
















































o 240 480 720 960 1200 1440 1680 1920 2160 2400 
Durée d'exposition aux émissions de divertissement 
272 
ces chercheurs, plus les gens regardent la télévision, plus ils s'exposent à toutes sortes 
d'émission. Si cette approche était fondée, nous devrions observer une corrélation 
positive entre la durée d'exposition à l'information politique et au divertissement. 
Ce dernier scénario est le bon. Le graphique 7.3 montre clairement que plus 
les gens regardent la télévision, plus ils regardent des émissions de divertissement et 
d'information. L'exposition à ces deux types de programmes est positivement et 
significativement corrélée (coefficient Pearson = ,41, p<,Ol) parmi l'ensemble des 
Québécois. Cette relation est beaucoup plus forte pour les gens qui n'ont pas accès 
au câble à la maison (,70, p<,OI), confirmant à nouveau la pertinence de l'approche 
économique. Cependant, même chez les abonnés au câble, cette corrélation est 
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positive et significative (,36, p<,Ol). En dépit d'une offre plus vaste d'émissions, 
plus les abonnés au câble passent de temps devant leur téléviseur, plus ils s'exposent 
à du divertissement et à de l'information. 
Cette manière peu sélective de regarder la télévision ouvre la voie à 
l'intervention des effets de succession et de fidélité pour rendre compte de 
l'exposition à des émissions. L'effet de succession prédit que les gens qui regardent 
un programme donné sur un canal donné, par opposition à ceux qui ne le regardent 
pas, ont plus de chance de regarder le programme suivant. Lorsqu'une émission se 
termine, les téléspectateurs restent à l'écoute pour celle qui suit. L'effet de fidélité à 
un canal de télévision renvoie à l'hypothèse que les gens qui regardent un programme 
donné sur un canal donné, par opposition à ceux qui ne le regardent pas, ont plus de 
chance de regarder d'autres programmes diffusés sur le même canal. Les 
téléspectateurs développent une fidélité à une chaîne de télévision. 
L'écoute de la télévision est-elle influencée par les effets de succession et de 
fidélité? L'exposition aux émissions d'information est-elle stimulée par ces effets? 
Comment ces effets se comparent-ils à l'impact du câble et des préférences 
individuelles pour le divertissement sur l'exposition à l'information? À partir des 
données audimétriques, des variables ont été construites pour expliquer l'exposition à 
une vaste gamme d'émissions télévisées. La présentation s'effectuera en deux 
volets: on discutera en détail des résultats d'un premier ensemble d'analyses de 
régression, puis on effectuera une méta-analyse des données générées par plus de 160 
analyses multivariées. 
7.4.1 Les éléments explicatifs du comportement de l'auditoire 
Pour évaluer l'impact de l'accès au câble, de la préférence pour le divertissement, de 
l'effet de succession et de l'effet de fidélité sur l'écoute de la télévision, nous avons 
mené des analyses de régression OLS. Pour chacune, la variable dépendante est la 
durée d'exposition (en minutes) à une édition spécifique d'une émission donnée 
durant la semaine du 22 mars 2004. Nous restreignons les variables dépendantes à 
cette quatrième et dernière semaine couverte par nos données audimétriques puisque 
certaines variables indépendantes - présentées ci-dessous - sont construites à partir 
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des observations effectuées lors des trois premières semaines. Nous avons examiné 
attentivement la pertinence de diverses méthodes de régression afin de choisir la plus 
appropriée eu égard à la forme et à la distribution de ces variables dépendantes. Bien 
que les modèles Poisson, Tobit et Heckman n'étaient pas dépourvus de tout intérêt, 
ils ne satisfaisaient pas aux caractéristiques des variables dépendantes.7 La méthode 
OLS a donc été retenue. 
Dans les analyses qui suivent, les principales variables indépendantes sont 
l'accès au câble, la préférence pour le divertissement, l'exposition à l'émission 
précédente et la fidélité à la chaîne. La première variable a été présentée dans la 
section précédente. Elle revêt une forme dichotomique selon que l'individu 
appartient ou non à un ménage abonné à un service de télédistribution par câble ou 
par satellite. 
La préférence pour le divertissement est une mesure relative qui établit, sur 
l'exposition cumulée d'un individu aux 109 émissions et canaux spécialisés 
positionnés par les experts, la part de l'écoute consacrée aux items de' la catégorie 
divertissement pendant les trois premières semaines de mars 2004. La valeur 
7 Ces variables dépendantes n'ont pas une distribution nonnale. Pour chacune de ces variables, la 
plupart des observations ont une valeur de zéro (pas d'exposition à l'émission correspondante). Au-
delà de zéro, le nombre de cas décroît abruptement, puis il augmente un peu pour la valeur maximale 
(par exemple, une valeur de 30 pour les gens qui ont été exposés entièrement à une émission de 30 
minutes). Cela est similaire à une distribution Poisson. La régression Poisson, plus précisément la 
régression binomiale négative, est une première alternative à la régression OLS. Cependant, cette 
technique est conçue pour analyser des variables discrètes et non des variables continues comme les 
nôtres. Une deuxième alternative est le modèle Tobit. Nos variables dépendantes sont tronquées à 
zéro, une caractéristique du modèle Tobit. Cependant, leur distribution n'est pas normale comme 
l'exige le" modèle Tobit. (Pour une discussion sur les modèles Poisson et Tobit, voir Long [1997].) 
Néanmoins, nous avons réalisé des régressions binomiales négatives et Tobit pour expliquer 
l'exposition à un échantillon d'émissions télévisées. Les résultats obtenus (sens des relations et niveau 
de signification des variables indépendantes) étaient très similaires à ceux obtenus avec la régression 
OLS et que nous présentons dans cette thèse. De plus, nous avons examiné une troisième alternative: 
le modèle de sélection Heckman. Cette technique permet de réaliser des analyses en deux étapes: une 
étape de sélection expliquerait le fait d'être exposé ou non à une émission de télévision; une étape de 
résultat expliquerait la longueur de l'exposition à cette émission. Sur le plan empirique, le modèle de 
sélection Heckman est très intéressant en raison de la forte concentration des observations avec une 
valeur de zéro. Sur le plan théorique, le modèle est cependant moins approprié. La technique 
Heckman exige que les variables indépendantes ne soient pas exactement les mêmes aux deux étapes 
du processus explicatif Bien qu'il ya un fondement théorique pour croire que l'exposition à une 
émission télévisée est un processus comprenant deux étapes (Klein 1972), nous n'avons pas de base 
semblable pour ajouter une étape additionnelle, avec des variables indépendantes différentes, pour 
expliquer qu'une exposition puisse durer cinq minutes plutôt que 30 minutes. Le modèle de sélection 
Heckman a donc été écarté. 
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Graphique 7.4 
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attribuée à la préférence pour le divertissement varie entre 0 et 1. Comme le montre 
la distribution présentée au graphique 7.4, le comportement de l'auditoire au cours de 
ces trois semaines indique une nette préférence pour le divertissement par rapport aux 
autres catégories d'émissions (moyenne de 0,61). 
La façon de calculer la préférence pour le divertissement varie légèrement 
d'une analyse de régression à l'autre. Ainsi, notre mesure de préférence est établie 
par la durée totale d'exposition à toutes les émissions de divertissement incluant les 
canaux spécialisés durant les trois premières semaines (sauf l'émission visée par la 
variable dépendante lorsqu'il s'agit d'une émission de divertissement) divisée par la 
durée totale d'exposition à toutes les émissions et canaux spécialisés classifiés par les 
experts durant les trois premières semaines (sauf l'émission visée par la variable 
dépendante). En créant des variables de préférence pour le divertissement distinctes 
pour chaque analyse de régression, on assure leur indépendance par rapport à la 
276 
variable d'exposition à une émission donnée. Donc, si on veut rendre compte de 
l'exposition au Téléjournal au cours de la quatrième semaine, l'exposition à cette 
émission pendant les semaines précédentes n'est pas prise en considération dans le 
calcul du dénominateur servant à établir la préférence pour le divertissement. 
La durée d'exposition à l'émission précédente est la variable permettant 
d'apprécier l'effet de succession. À l'instar de la préférence pour le divertissement, 
la valeur de cette variable est recalculée pour chaque analyse de régression puisque 
l'émission précédente est évidemment différente chaque fois que la variable 
dépendante change. Pour expliquer l'exposition au Téléjournal du mardi soir, on 
prend en considération la durée d'exposition au magazine Enjeux. Pour expliquer 
l'exposition àu Téléjournalle lendemain, il faut alors établir la durée d'exposition à 
la comédie Un gars, une fille, et ainsi de suite. La valeur de l'exposition à l'émission 
précédente varie entre 0 et le nombre de minutes correspondant à la durée du 
programme diffusé juste avant. 
En outre, plusieurs personnes peuvent avoir été exposées aux dernières 
minutes d'une émission simplement parce qu'elles ne veulent pas manquer le début 
du programme qu'elles veulent regarder (Goodhardt et al. 1975, 46). Cette situation 
ne saurait être considérée comme un effet de succession: l'émission B n'hérite pas de 
l'auditoire de l'émission A, puisque c'est plutôt l'émission A qui bénéficie (pour ses 
derniers instants) de l'auditoire de l'émission B. Afin de contrôler ce phénomène, les 
gens qui ont été exposés à l'émission précédente mais seulement dans les 10 dernières 
minutes de celles-ci sont codés à zéro. Ainsi, une valeur de zéro sera attribuée à un 
individu qui n'a été exposé qu'aux cinq dernières minutes d'Un gars, une fille, juste 
avant Le Téléjournal. 
La dernière des principales variables indépendantes est la fidélité du 
téléspectateur à la chaîne de télévision qui diffuse le programme ciblé par chaque 
analyse de régression. Par exemple, lorsqu'on explique l'exposition à une édition du 
Téléjournal, on tentera de déterminer si la fidélité des téléspectateurs à l'égard de la 
chaîne qui diffuse cette émission - Radio-Canada - a un impact significatif. La 
fidélité est mesurée en considérant la durée totale d'exposition aux émissions que les 
experts ont jugées et qui sont diffusées par la même chaîne durant les trois premières 
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semames (sauf l'émission visée par la variable dépendante) divisée par la durée 
totale d'exposition à toutes les émissions et canaux spécialisés évalués par les experts 
durant les trois premières semaines (sauf l'émission visée par la variable 
dépendante). La valeur de cette variable s'étend de 0 à 1. Pour Le Téléjournal, une 
valeur de 0 signifie que le téléspectateur, au cours des trois semaines précédentes, n'a 
été exposé à aucune autre émission de Radio-Canada (parmi celles classées par les 
experts) que Le Téléjournal, alors qu'une valeur de 1 signifie que le téléspectateur n'a 
été exposé qu'à des émissions de Radio-Canada. La fidélité à la chaîne de télévision 
est ainsi calculée d'une façon légèrement différente afin d'exclure la prise en compte 
de l'exposition à la même émission lors de diffusions antérieures. Cela permet de 
contrôler l'habitude que peuvent avoir certains téléspectateurs de regarder une 
émission chaque fois qu'elle est diffusée (repeat viewing) (Barwise et al. 1982; 
Webster et Wang 1992; Zubayr 1999). Sans ce contrôle, l'impact de la fidélité serait 
légèrement surestimé. 
La chaîne TV A bénéficie d'un auditoire qui lui est particulièrement fidèle. Le 
taux de fidélité des téléspectateurs à cette chaîne s'établit à une moyenne de ,38 sur 
l'échelle de 0 à 1. Le graphique 7.5A montre que plusieurs individus consacrent 
presque la totalité de leur écoute de la télévision aux émissions présentées par cette 
chaîne. La distribution de la variable de fidélité est plus asymétrique pour les autres 
réseaux. Radio-Canada (graphique 7.5B) jouit d'un taux de fidélité moyen de ,19 et 
moins d'individus concentrent une part importante de leur écoute télévisuelle sur 
cette chaîne. La situation est similaire pour TQS (taux moyen de ,15). Quant à Télé-
Québec, la spécialisation de la programmation de cette chaîne dans les domaines de 
l'éducation et de la culture explique sans doute la faiblesse de son taux de fidélité, qui 
est presque nul (,02). 
En plus de s'additionner, les effets de ces variables indépendantes peuvent 
être interdépendants. Ainsi, Prior (2007) note des effets significatifs de l'interaction 
entre l'accès au câble et la préférence relative pour le divertissement sur l'exposition 
à l'information. C'est auprès des gens qui ont le câble que la préférence pour le 
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même, on peut soupçonner que les effets de succession et de fidélité sont moins 
importants chez les câblés. Dans des analyses préliminaires, nous avons testé de 
telles variables interactives. La distribution inégale de l'accès au câble (moins de 
20% des observations codées à 0, les autres à 1) et la multicollinéarité produite par 
ces variables interactives créent des résultats peu cohérents. Nous ne les avons donc 
pas intégrées aux équations dont les résultats sont présentés ci-dessous. 
7.4.2 Analyse de l'exposition à une sélection d'émissions 
Pour introduire le lecteur à ce type d'analyse, nous avons sélectionné neuf diffusions 
d'émissions. Elles apparaissent dans les trois parties du tableau 7.3. Dans la partie 
A, les variables dépendantes sont la durée d'exposition à la livraison du lundi 22 mars 
de trois journaux télévisés. Le Téléjournal8 est le vaisseau amiral du service de 
l'information de Radio-Canada alors que Le TVA, édition réseau et Le Grand Journal 
sont les bulletins de nouvelles de fin de soirée des réseaux privés TV A et TQS. Ce 
dernier est réputé pour offrir moins d'information politique, plus de faits divers et de 
nouvelles sur les célébrités. Il est d'ailleurs classifié parmi les émissions 
d'infodivertissement alors que les deux premiers appartiennent à la catégorie des 
émissions d'information politique. La partie B inclut trois émissions matinales: 
l'émission d'information Matin Express9 de Radio-Canada et les magazines 
d'infodivertissement Salut, bonjour! de TVA et Caféine de TQS. De nouveau, les 
éditions du 22 mars ont été choisies pour cette étape de l'analyse. La partie C du 
tableau regroupe des émissions plus diversifiées. lnfoman de Radio-Canada présente 
une revue humoristique de l'actualité hebdomadaire en insistant fortement sur la 
politique. Toujours à Radio-Canada, Christiane Charette en direct était un talk-show 
où l'animatrice interviewait des artistes, des sportifs, des politiciens et des 
8 Cette énùssion était diffusée sur la chaîne principale de Radio-Canada à 22 heures. Une prenùère 
édition du Téléjournal était présentée une heure plus tôt sur le canal d'information en continu RDI et 
l'édition de 22 heures était rediffusée à 23 heures et pendant la nuit sur RDI. Notre analyse ne 
concerne que l'exposition au Téléjournal diffusé à 22 heures sur la chame principale. 
9 L'énùssion Matin Express était diffusée simultanément sur la chame principale et la chaîne 
d'information en continu de Radio-Canada. Notre analyse ne concerne que l'exposition à la chaîne 
principale. 
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Tableau 7.3 - Le modèle ex~licatif de l'ex~osition aux émissions télévisées 
A. Nouvelles Le Téléjournal Le TV A, éd. réseau Le Grand Journal 22h (22 mars 2004) (22 mars 2004) (22 mars 2004) 
Câble -,96 (,99) -,52 (,72) -,24 (,68) 
Préférence divertissement -2,37 (1,95) ,51 (1,40) ,21 (1,34) 
Émission précédente ,24 *** (,02) ,12 *** (,01) ,18*** (,01) 
Fidélité à la chaîne 6,39 ** (2,05) 3,27 ** (1,07) 5,01 ** (1,62) 
Femmes -,34 (,74) -,52 (,55) -,59 (,51) 
Âge ,04 (,03) ,07** (,02) -,00 (,02) 
Secondaire incomplet ,98 (,95) -,43 (,69) ,09 (,66) 
Université 2,50* (,98) ,30 (,71) ,95 (,67) 
39 000$ et moins ,99 (,85) -,91 (,61) ,49 (,59) 
80 000$ et plus -1,05 (1, Il) -1,76* (,80) ,98 (,76) 
Constante -,53 (2,22) -1,64 (1,55) -,29 (1,53) 
R2 ajusté ,23 ,17 ,30 
N 614 614 613 
B. Magazines matinaux Matin Express Salut, bonjour! Caféine {22 mars 20042 (22 mars 20042 (22 mars 20042 
Câble ,25 (,51) 2,28 (3,08) 3,44 (2,03) 
Préférence divertissement -,18 (1,02) 
Émission précédente 
-9,44 (6,46) 1,41 (3,98) 
Fidélité à la chaîne 1,79 (1,00) 29,90*** (4,75) 28,44 *** (5,05) 
Femmes -,22 (,39) ,84 (2,33) -,28 (1,51) 
Âge ,03 (,01) ,34 *** (,09) -,03 (,06) 
Secondaire incomplet -,36 (,50) 2,88 (2,95) -,69 (1,94) 
Université ,31 (,51) -,66 (3,03) -,77 (1,98) 
39000$ et moins ,15 (,44) 2,18 (2,61) 1,61 (1,72) 
80 000$ et plus -,58 (,58) 3,34 (3,42) -,90 (2,25) 
Constante -,86 (1,16) -12,69 (6,76) -1,90 (4,49) 
R2 ajusté ,003 ,12 ,04 
N 614 614 614 
C. Culture et société Infoman C. Charette en direct Merci, bonsoir (26 mars 20042 (26 mars 20042 (22 mars 20042 
Câble ,31 (,55) -,06 (,92) 1,13 (,77) 
Préférence divertissement -,24 (1,08) -2,59 (1,81) ,55 (1,51) 
Émission précédente ,50 *** (,03) ,17 *** (,04) ,72 *** (,05) 
Fidélité à la chaîne 2,11 (1,08) 6,64*** (1,83) -,63 (1,14) 
Femmes -,33 (,41) -,18 (,68) ,69 (,58) 
Âge -,01 (,02) ,02 (,03) ,01 (,02) 
Secondaire incomplet -,63 (,53) ,02 (,88) ,81 (,74) 
Université -,28 (,55) -,22 (,91) -,14 (,76) 
39000$ et moins -,08 (,47) -,20 (,78) -,12 (,65) 
80 000$ et plus ,36 (,61) -1,84 (1,02) ,39 (,86) 
Constante 1,26 (1,25) -,06 (2,07) -1,26 (1,66) 
R2 ajusté ,29 ,06 ,31 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** P < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). La variable dépendante est la durée d'exposition à l'émission indiquée. 
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intellectuels. L'émission était présentée en direct le dimanche et rediffusée le 
vendredi soir.10 Alors que Christiane Charette en direct et lnfoman appartiennent à 
la catégorie des émissions d'infodivertissement, le talk-show Merci, bonsoir était plus 
strictement un programme de divertissement où les personnalités artistiques 
prédominaient.· Néanmoins, plusieurs politiciens et d'autres types d'invités y 
apparaissaient de temps à autre. Pour déterminer les facteurs qui influencent 
l'exposition à chacune de ces émissions, chaque analyse de régression comprend les 
principales variables indépendantes présentées précédemment et les contrôles socio-
démographiques. 
Ce premier ensemble d'analyses apporte des éléments de preuve qui appuient 
clairement nos hypothèses sur les effets de succession et de fidélité. Regarder le 
programme précédent a eu un impact fort, positif et significatif (p<,001) sur 
l'exposition aux six émissions pour lesquelles cette variable était prise en compte. 
(L'effet de succession n'est pas mesuré pour les magazines matinaux d'information 
puisqu'ils marquent généralement le début de la programmation quotidienne.) En 
fait, parmi les variables insérées dans les équations de régression, l'exposition au 
programme qui précède est de loin le plus important facteur influençant 1'écoute 
d'une émission télévisée. Les coefficients Bêta standardisés (non indiqués dans les 
tableaux) sont jusqu'à 10 fois plus élevés que ceux des autres variables, à l'exception 
de la fidélité à la chaîne dont les coefficients sont souvent très élevés sans toutefois 
dépasser ceux associés à l'effet de succession. La fidélité a un effet positif et 
significatif pour six des neuf cas à l'étude. Les coefficients sont aussi positifs (mais 
non significatifs) pour deux des trois autres émissions. En revanche, l'accès au câble 
et la préférence des téléspectateurs pour le divertissement n'ont pas d'effet significatif 
sur l'écoute de ces programmes. 
La partie A du tableau indique que l'écoute des journaux télévisés par les 
citoyens est fortement influencée par leur exposition aux émissions qui les précèdent 
et par leur fidélité à l'égard des chaînes qui les présentent. Le lundi 22 mars 2004, 
une heure d'exposition à la télésérie Smash engendrait juste après une augmentation 
du temps d'exposition au Téléjournal d'environ 15 minutes (60 x 0,24), les autres 
10 Cette analyse de régression porte sur l'exposition à la rediffusion de l'émission le vendredi soir. 
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variables étant égales par ailleurs. La même période d'exposition au jeu Fadeur de 
risques qui précédait Le TVA, édition 22h amenait une hausse de la durée 
d'exposition à ce journal télévisé de 7 minutes (60 x 0,12). Positionner une émission 
attirant un large auditoire juste avant un bulletin de nouvelles apparaît comme un 
gage de succès. 
Les individus qui ont l'habitude de regarder une chaîne de télévision sont 
nombreux à s'exposer aux émissions d'information qu'elle présente. Il y a un effet 
positif et statistiquement significatif de la fidélité sur l'exposition au Téléjournal de 
Radio-Canada, au TVA, édition 22h et au Grand Journal de TQS. Toujours le soir du 
22 mars 2004, un individu qui avait l'habitude de ne regarder que des émissions de 
Radio-Canada - parmi les émissions positionnés par les experts - a été exposé au 
Téléjournal pendant 6 minutes de plus qu'un autre individu qui ne regardait à Radio-
Canada que Le Téléjournal. La magnitude réelle de la fidélité est plus petite que celle 
de l'effet de succession car malgré le caractère bien réel de la fidélité de l'auditoire, 
peu de gens concentrent la totalité de leur écoute télévisuelle sur une même chaîne. 
Le véritable impact de l'effet de succession est conséquemment un peu plus faible, 
mais cela n'enlève rien à son caractère positif et significatif. 
La propension des citoyens à s'exposer aux journaux télévisés est-elle 
influencée par l'accès à un plus grand choix d'émissions et par la préférence des 
téléspectateurs pour le divertissement? Conformément à ce que prévoit la théorie 
~ 
économique, l'impact du câble sur l'écoute des nouvelles le lundi 22 mars était 
négatif mais il n'était pas statistiquement significatif. Quant à la préférence pour des 
émissions de divertissement, elle était négativement reliée à l'écoute du Téléjournal 
et positivement associée aux journaux télévisés des deux chaînes privées, mais dans 
aucun cas ce lien n'était significatif. Le Téléjournal produit par la télévision publique 
offre plus de nouvelles sur la politique et l'actualité internationale que les bulletins 
concurrents, qui valorisent davantage les faits divers. 1 1 Les émissions de nouvelles 
de TQS sont également reconnues pour privilégier la combinaison information et 
11 Pour une comparaison entre Radio-Canada et TVA, voir Bastien (2004) et Mollière et Fortier (2000). 
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divertissement! 2, comme en témoigne aussi le classement réalisé par les experts 
(annexe G). 
À l'instar des journaux télévisés, les émissions matinales d'information (partie 
B du tableau 7.3) bénéficient de la fidélité des téléspectateurs à l'égard de la chaîne 
qui les diffuse. Cela est moins le cas de Matin Express, dont le coefficient est de 
faible magnitude et moins significatif (p=,07) quoique positif, que de Salut, bonjour 
et Caféine. Toute autre variable étant égale par ailleurs, les téléspectateurs 
parfaitement fidèles à TVA et TQS s'exposaient à ces émissions environ 30 minutes 
de plus ce jour-là que les téléspectateurs qui ne regardaient que Salut, bonjour et 
Caféine sur ces chaînes. La durée de ces émissions (trois heures par jour) explique 
que les coefficients soient aussi élevés. Par ailleurs, leur caractère infodivertissant 
entretient des liens différents avec la préférence pour le divertissement (négatif dans 
le premier cas, positif dans le second cas), mais ils ne sont pas significatifs. 
Les analyses portant sur l'exposition aux trois autres émissions (partie C) 
confirment l'effet de succession. Le vendredi 26 mars, les téléspectateurs ayant vu au 
complet L 'Union fait laforce ont regardé l'émission suivante - lnfoman - 15 minutes 
de plus (30 x 0,50) que ceux qui n'avaient pas été exposés à ce jeu télévisé. Ces 
analyses montrent aussi que la fidélité des téléspectateurs à Radio-Canada avait un 
impact positif et significatif sur l'exposition à Infoman!3 et à Christiane Charette en 
direct. La préférence pour le divertissement est positivement associée à l'écoute du 
talk-show de divertissement Merci, bonsoir et négativement reliée aux émissions 
d'infodivertissement lnfoman et Christiane Charette en direct. Bien que ces relations 
ne soient pas significatives, elles laissent présager que l'infodivertissement n'est peut-
être pas un moyen aussi efficace qu'on le pense d'attirer vers l'information les gens 
12 Au début des années 2000, la direction de TQS affmnait explicitement qu'elle orientait ses bulletins 
de nouvelles vers l'infodivertissement. À l'automne 2005, le journal de fin de soirée était présenté 
conjointement par le journaliste Martin Robert et Isabelle Maréchal. Au même moment, celle-ci était 
comédienne dans le téléroman Virginie et animatrice de Loft Story. Cette hybridation des genres au 
journal télévisé de TQS a été dénoncée par le syndicat des employés de TQS et entraîna la démission 
du présentateur Denis Lévesque qui refusait de partager son rôle avec Maréchal (Cousineau 2005c; 
Dumas 2004b, 2005a, 2005b). 
13 Nous estimons que le coefficient est significatif pour l'émission In/oman (p<,052). Puisque la règle 
de décision que nous avons choisie lors de la construction des tableaux sur les anaiyses régressives est 
prudente (p<,05), ce caractère significatif de la relation entre lnfoman et la fidélité à Radio-Canada n'y 
apparaît pas. 
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qui préfèrent le divertissement. Pour valider cette piste et tester nos hypothèses avec 
plus d'assurance, il faut cependant aller au-delà de ces neufs diffusions d'émissions et 
élargir l'analyse à un plusgrand nombre de cas. 
7.4.3 Méta-analyse de l'exposition à la télévision 
L'examen systématique des effets de succession et de fidélité révèle qu'ils structurent 
de façon significative le comportement de l'auditoire, davantage que l'accès au câble 
ou le degré de préférence des téléspectateurs pour le divertissement Pour chaque 
diffusion des émissions d'information politique, d'infodivertissement et de 
divertissement de TVA, Radio-Canada, TQS et Télé-Québec positionnées par les 
experts et présentées dans la semaine du 22 au 26 mars 2004, nous avons produit une 
analyse de régression semblable à celles introduites dans la section précédente. Cette 
période a été choisie parce qu'il s'agit de la dernière des quatre semaines pour 
lesquelles nous possédons des données audimétriques et parce que certaines variables 
indépendantes comprises dans les équations sont construites à partir des données 
observées au cours des trois' premières semaines. 
Ces analyses multivariées englobent 78 titres. Plusieurs de ces émissions 
étaient diffusées plus d'une fois au cours de la semaine. Les journaux télévisées, les 
magazines d'information du matin et des talk-shows, par exemple, ont des éditions 
quotidiennes. D'autres émissions (en particulier à Télé-Québec) sont diffusées plus 
d'une fois. Nous avons ainsi effectué 168 analyses de régression, soit une analyse 
distincte pour chaque diffusion de chaque émission. Les résultats détaillés 
apparaissent à l'annexe H. 
'Pour extraire de cet ensemble de données les informations essentielles à la 
vérification de nos hypothèses, nous présentons ici les résultats d'une méta-analyse. 
Nous portons notre attention sur le signe et le niveau de signification des coefficients 
de régression obtenus pour les quatre principales variables explicatives du modèle et 
nous distinguons les coefficients selon la catégorie d'émissions de télévision. Le 
tableau 7.4 présente la fréquence des coefficients positifs et négatifs et, parmi chacun 
de ces groupes, le nombre de coefficients statistiquement significatifs (p<,05). 
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Tableau 7.4 
La contribution des variables à l'explication de l'écoute de la télévision 
Information Infodivertissement Divertissement Eolitigue 
Positif 8/30 18/31 34/107 
(p<,05) (1 /8) (3/18) (2/34) 
Accès au câble 
Négatif 22/30 13 / 31 73/107 
(p<,05) (4/22) (3 / 13) (25/73) 
__ kM ..... ___________ ._. __ ••• ____ •• _______ ._. ________ ••• __ .......... 
-_._-----_._--
Positif 16/30 16/31 63/107 
Préférence pour (p<,05) (0/ 16) (2/ 16) . (6/63) 
le divertissement Négatif 14/30 15/31 44/107 
(p<,05) (1 / 14) (3 / 15) (2/44) 
Positif 24/25 19/21 105/107 
Exposition à (p<,05) (22/24) (18/19) (98/105) 
l'émission 
précédente Négatif 1/25 2/21 2/107 
(p<,05) (0/1) (0/2) (0/2) 
Positif 29/30 30/31 92/107 
Fidélité à (p<,05) (20/29) (26/30) (47/92) 
la chaîne Négatif 1/30 1/31 15/107 
(p<,05) (0/ 1) (0/ 1) (0/ 15) 
Note: Les données indiquent la fréquence des coefficients positifs et négatifs des variables pour 
chaque catégorie d'émissions. La fréquence des coefficients statistiquement significatifs apparaît 
entre parenthèses. 
L'exposition à une émission de télévision donnée a presque systématiquement 
un impact positif et statistiquement significatif sur l'exposition au programme qui 
suit. Parmi les 25 diffusions d'émissions d'infonnation et les 21 diffusions 
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d'émissions d'infodivertissement14, les coefficients correspondant à l'effet de 
succession sont respectivement positifs dans 24 et 19 cas, et significatifs dans 22 et 
18 cas. Sur les 107 diffusions d'émissions de divertissement, les coefficients sont 
positifs dans 105 cas et, parmi ceux-ci, significatifs dans 98 cas. Les quelques fois où 
ces coefficients sont négatifs, ils ne sont jamais significatifs. Au total, sur les 153 
diffusions retenues dans cette méta-analyse, l'exposition à l'émission précédente a eu 
un impact positif et statistiquement significatif dans 90% des cas. Pour comprendre 
pourquoi les téléspectateurs regardent ou non une émission de télévision, il est donc 
toujours pertinent de jeter un regard dans le rétroviseur et de tenir compte du 
programme présenté juste avant. 15 
La fidélisation de l'auditoire par un télédiffuseur apparaît comme un autre 
facteur important pour assurer la portée d'une émission qui informe sur la politique. 
La fidélité des citoyens à l'égard du télédiffuseur est positivement associée à 
l'exposition aux émissions d'information dans 29 cas sur 30 et cet impact est 
significatif deux fois sur trois. Il en va de même pour l'infodivertissement et, dans 
une moindre mesure, pour les émissions de divertissement. La fidélité des 
téléspectateurs à une chaîne de télévision a un peu moins d'impact sur le 
comportement de l'auditoire que l'effet de succession, mais il s'agit néanmoins d'une 
variable explicative importante. Sur les 168 diffusions, la fidélité à une chaîne a 
produit un effet positif et significatif dans 55% des cas. Les coefficients négatifs sont 
peu nombreux et ceux-ci n'atteignent jamais le seuil de signification de ,05. 
14 Parmi les émissions d'infonnation politique et de divertissement, le nombre total de coefficients 
correspondant à la variable d'exposition aux émissions précédentes est moindre que pour les autres 
variables. Ceci est attribuable au fait que les 15 analyses multivariées concernant les éditions 
quotidiennes de Matin Express, Salut, bonjour et Caféine excluent cette variable puisque ces émissions 
sont pratiquement les premières à être diffusées le matin (Matin Express est précédée par quelques 
émissions pour enfants et Salut, bonjour est en ondes après une courte émission religieuse) et que leur 
durée et leur structure font en sorte que l'auditoire se renouvelle à mesure que le cycle d'infonnation 
sur l'actualité, les sports, la culture et la météo est répété. Pour ces raisons, la variable d'exposition 
aux émissions précédentes est moins pertinente pour ces trois émissions. 
15 La magnitude de l'effet de succession est moindre chez les individus qui ont accès au câble, mais 
l'impact demeure positif et significatif. Pour des raisons exposées précédemment, nous n'avons pas 
intégré de variables interactives au modèle présenté ici. Par contre, lors d'analyses préliminaires, 
l'insertion d'une variable interactive « câble x émission précédente» produisait constamment un 
coefficient négatif et significatif, mais dont la magnitude était inférieure à celle de la variable 
« émission précédente». Le câble affaiblit l'effet de succession, mais pas assez pour le neutraliser. 
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Si les effets de succession et de fidélité sont clairement démontrés, la méta-
analyse génère des résultats moins probants concernant les deux variables inspirées 
de l'approche économique. Conformément à ce que l'approche économique prédit, 
les coefficients de régression correspondant à l'effet du câble sur l'exposition à 
l'information politique étaient négatifs dans la plupart des cas (22 sur 30), mais 
l'impact était significatif pour seulement quatre de ces 22 diffusions. Même en 
adoptant un seuil de tolérance plus élevé (p<, 1 0), les résultats ne sont pas beaucoup 
plus probants (5 cas sur 22). Quant à la préférence des téléspectateurs pour le 
divertissement, elle ne les amène pas davantage à fuir les émissions d'information 
traditionnelles. En fait, on obtient autant de coefficients négatifs (14 sur 30 cas) que 
positifs (16 sur 30) et ils ne sont à peu près jamais significatifs, même en haussant le 
seuil de tolérance jusqu'à ,10 (seulement un coefficient positif et trois coefficients 
négatifs atteignent alors le seuil). 
Face à ces résultats empiriques, l'infodivertissement apparaît comme une 
solution à la recherche d'un problème! Les résultats indiquent que les câblés ne 
fuient pas les programmes d'infodivertissement.16 Mais puisqu'ils ne fuient pas 
l'information stricte, il aurait alors été étonnant qu'ils évitent l'infodivertissement. 
Quant à la préférence pour le divertissement, ses effets sur l'infodivertissement sont 
ambigus. On obtient à peu près le même nombre de coefficients négatifs que positifs. 
Il faut noter que les trois coefficients négatifs et significatifs obtenus, cette fois, 
concernent des titres qui sont clairement de l'infodivertissement, soit deux éditions de 
l'émission matinale Salut, bonjour et le magazine Les Francs-tireurs (voir le tableau 
H.2 en annexe). Bien que ces programmes intègrent des propriétés caractéristiques 
du divertissement, cela n'empêche pas des gens qui préfèrent se divertir de réduire 
leur exposition à ces émissions. Par contre, Le Grand Journal de 16h30 (TQS) animé 
16 En fait, deux des trois cas où l'accès au câble engendre un effet négatif et statistiquement significatif 
concernent les émissions dont l'appartenance à la catégorie de l'infodivertissement est la plus 
discutable. Ces coefficients négatifs et significatifs correspondent aux émissions J.E. de TVA, 
Découvertes de Radio-Canada et Points chauds de Télé-Québec (voir tableau H.2 en annexe). Au 
moment de présenter la classification des émissions dans la première section de ce chapitre, nous 
avons identifié ces deux derniers programmes comme étant des cas où la solution obtenue paraît moins 
bien correspondre à la réalité. Découvertes est un magazine de vulgarisation scientifique alors que 
Points chauds est consacrée à l'actualité internationale. Tout procédé classificatoire est perfectible 
mais mis à part ces cas exceptionnels, notre classification reflète bien le contenu de l'ensemble des 
émissions de télévision. / 
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par Jean-Luc Mongrain obtient plus de succès lorsqu'il s'agit d'attirer les gens qui 
préfèrent se divertir. 
Les émissions de divertissement présentées par les grandes chaînes de 
télévision ne résistent pas mieux que les émissions d'information à la concurrence 
que leur livrent les canaux spécialisés accessibles par le câble. Parmi les 107 
diffusions d'émissions de divertissement, l'accès au câble avait un impact négatif et 
significatif dans 23% des cas, comparativement à 13% des diffusions d'émissions 
d'information politique. Quant à la préférence des téléspectateurs pour le 
divertissement, elle n'influence positivement et significativement l'exposition à ce 
type de programmes que dans six cas sur 107 (6%). 
7.5 Une exception québécoise? 
Cette analyse des habitudes d'écoute des Québécois montre que la plupart d'entre eux 
ne profitent pas du plus grand nombre de programmes véhiculés par le câble pour fuir 
les émissions d'information. Après avoir visionné une émission, ils restent 
régulièrement à l'écoute pour la suivante. Leur fidélité à une chaîne accroît la 
probabilité qu'ils regardent des programmes qui informent sur la politique. Plus ils 
regardent la té.1évision, plus ils s'exposent à du divertissement et à de l'information. 
Ces observations sont-elles particulières aux francophones du Québec? Bien 
que la télévision québécoise propose maintenant un grand nombre de canaux 
spécialisés aux abonnés du câble17, l'offre télévisuelle y est plus limitée qu'ailleurs en 
Amérique du Nord. On dénombrait en 2006 une centaine de services canadiens 
anglophones distribués en mode analogique, en mode numérique, sous la forme de 
télévision à péage, à la carte ou sur demande contre une vingtaine de services en 
langue française (CRTC 2006a). Pour des raisons linguistiques évidentes, les 
Québécois restreignent davantage leur écoute de la télévision aux émissions produites 
dans la province alors que les autres Canadiens se tournent vers la télévision 
américaine, fragmentant encore davantage l'écoute de la télévision anglophone. 
Enfin, la spécificité linguistique du Québec combinée à la structure du système 
artistique (télévision, journaux, magazines) pourrait favoriser la fidélisation de 
17 Voir le chapitre 5 pour plus de renseignements sur l'évolution du marché de la télévision au Québec. 
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l'auditoire à certaines chaînes en stimulant le développement d'un attachement des 
téléspectateurs à l'égard des têtes d'affiche locales. 
L'introduction d'une dimension comparative à notre analyse de l'écoute de la 
télévision est utile pour déterminer si nos observations peuvent être généralisées au-
delà du Québec. Les données audimétriques de Sondages BBM auxquelles nous 
avons eu accès portent sur l'ensemble du Canada. Étant donné la complexité du 
système télévisuel canadien (nombre de marchés régionaux, diffusion différée entre 
plusieurs fuseaux horaires) et le nombre de programmes qu'il fallait classifier sur les 
axes d'information politique et de divertissement, nous avons limité notre analyse au 
\ 
marché francophone du Québec. 
Dans cette section, nous examinons brièvement le comportement de 
l'auditoire à l'extérieur de la province en orientant les projecteurs vers la région 
métropolitaine de Toronto. Puisqu'une classification exhaustive de la programmation 
des chaînes disponibles à Toronto dépasse le cadre de réalisation de cette thèse, nous 
concentrons notre analyse sur l'exposition à deux émissions d'information. 
Premièrement, The National à CBC est le pendant du Téléjournal au réseau anglais 
de Radio-Canada. Ce journal télévisé de 60 minutes est présenté chaque soir à 22 
heures. Deuxièmement, le bulletin CTV National News est en ondes quotidiennement 
par la chaîne privée CTV à 23 heures. Il s'agit d'un bulletin de 30 minutes. Ces deux 
émissions sont diffusées à l'échelle nationale par l'ensemble des stations des réseaux 
CBC et CTV. Les nouvelles locales sont présentées dans des programmes distincts. 
Nous effectuons 10 analyses de régression dont la variable dépendante est la 
durée d'exposition à chacune des cinq diffusions du National et du CTV National 
News entre le lundi 22 et le vendredi 26 mars 2004. Dans deux analyses 
additionnelles, la durée totale d'exposition à ces cinq éditions de chaque journal 
télévisé est la variable dépendante. Nous intégrons trois des quatre principales 
variables indépendantes insérées dans les analyses de régression précédente: l'accès 
au câble, la durée d'exposition à l'émission précédente (ou la somme du temps 
d'exposition aux cinq émissions qui précédaient le journal télévisé pendant· la 
semaine) et la fidélité à l'égard de la chaîne qui diffuse le journal. La quatrième 
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variable principale - la préférence pour le divertissement - est éliminée car sa 
construction aurait nécessité une classification exhaustive des émissions diffusées. 
La fidélité à la chaîne est opérationnalisée d'une manière différente. Dans les 
analyses précédentes, il s'agissait de la durée totale d'exposition aux émissions que 
les experts avaient positionnées et qui étaient diffusées par la même chaîne durant les 
trois premières semaines de mars 2004, divisée par la durée totale d'exposition à 
toutes les émissions et canaux spécialisés évalués par les experts durant les trois 
premières semaines. Dans ce cas-ci, puisque les émissions n'ont pas été classées, la 
fidélité est calculée sur la base de l'ensemble de l'écoute télévisuelle des individus au 
cours des trois premières semaines, soit du 1 er au 21 mars, incluant les samedis et 
dimanches et les émissions diffusées à l'extérieur des plages horaires de 6hOO-9hOO et 
de 16h30-minuit. Il s'agit alors de la durée totale d'exposition aux émissions de CBC 
ou CTV pendant les trois premières semaines divisée par la durée totale d'exposition 
à toutes les émissions durant la même période. Cette nouvelle mesure de la fidélité 
est donc plus conservatrice que celle appliquée aux données québécoises puisqu'elle 
s'étend à un plus grand nombre de programmes. 
Les Torontois ont un comportement qui présente plusieurs ressemblances avec 
celui de leurs concitoyens québécois. Premièrement, lorsque les téléspectateurs 
regardent l'émission qui précède le journal télévisé, ils ont tendance à rester à 
l'écoute pour les nouvelles. Durant la semaine du 22 mars, des émissions de 
divertissement précédaient The National à CBC (la télésérie This is Wonderland et 
des championnats mondiaux de patinage artistique) et le CTV National News (les 
téléséries CS!: Miami, Law & Order et E.R.). Dans tous les cas, l'exposition à ces 
émissions avait un effet positif et statistiquement significatif (p<.001) sur l'écoute du 
journal télévisé. 
Deuxièmement, la fidélisation des téléspectateurs à un réseau entraîne aussi 
une plus grande exposition aux émissions d'information. Plus les téléspectateurs ont 
l'habitude de regarder CBC ou CTV, moins ils ont tendance à changer de canal quand 
les nouvelles télévisées arrivent en ondes. Tous les coefficients correspondant à la 
, 
fidélité sont positifs et significatifs (p<,OO 1). Cela ne signifie pas que les 
291 
Tableau 7.5 - L'exposition aux nouvelles télévisées dans la région de Toronto 
The National The National The National 
(22 mars 2004) (23 mars 2004) (24 mars 2004) 
Câble ,29 (,72) ,09 (,77) -1,33 (,93) 
Émission précédente ,20*** (,03) ,09*** (,02) ,13 *** (,02) 
Fidélité à la chaîne 17,93 *** (3,14) 16,86 *** (3,38) 21,63*** (4,09) 
Femmes ,45 (,37) ,10 (,40) ,73 (,48) 
Âge ,04** (,01) ,03 * (,01) ,04* (,02) 
Secondaire incomplet ,81 (,56) -,10 (,61) -,02 (,73) 
Université -,05 (,41) -,04 (,44) ,63 (,54) 
39 000$ et moins -,98* (,48) -,16 (,52) -,95 (,64) 
80 000$ et plus -1,15 ** (,43) ,15 (,47) -,31 (,57) 
Constante -1,81 (,96) -1,48 (1,04) -,74 (1,26) 
R2 ajusté ,12 ,08 ,12 
N 828 828 828 
The National The National The National 
(25 mars 2004) (26 mars 2004) (22 au 26 mars 2004) 
Câble -2,09* (,94) -l,52 (,84)' -4,97 (2,66) 
Émission précédente ,08*** (,02) ,14*** (,01) ,14 *** (,02) 
Fidélité à la chaîne 34,99*** (4,10) 14,03*** (3,69) 103,27 *** (11,74) 
Femmes ,03 (,48) ,33 (,44) 1,48 (1,38) 
Âge ,05** (,02) ,05*** (,01) ,19*** (,05) 
Secondaire incomplet -,41 (,74) ,90 (,66) 1,09 (2,09) 
Université ,16 (,54) ,06 (,48) ,79 (1,53) 
39000$ et moins -,61 (,64) -1,43 * (,57) -4,37* (1,81) 
80 000$ et plus -,32 (,57) -,98 (,51) -2,50 (1,62) 
Constante ,04 (1,27) -,32 (1,14) -3,30 (3,60) 
R2 ajusté ,16 ,18 ,25 
N 828 828 828 
CTV National News CTV National News CTV National News 
(22 mars 2004) (23 mars 2004) (24 mars 2004) 
Câble ,04 (,70) ,39 (,58) -,30 (,62) 
Émission précédente ,13 *** (,01) ,07*** (,02) ,11 *** (,01) 
Fidélité à la chaîne 7,52 *** (1,59) 9,10*** (1,29) 9,55 *** (1,40) 
Femmes -,60 (,37) -,53 (,31) -,03 (,33) 
Âge ,05 *** (,01) ,04*** (,01) ,01 (,01) 
Secondaire incomplet ,72 (,57) ,53 (,46) ,42 (,50) 
Université ,43 (,41) ,34 (,34) ,13 (,37) 
39 000$ et moins ,05 (,50) ,36 (,41) ,49 (,44) 
80 000$ et plus ,38 (,44) ,32 (,36) -,17 (,39) 
Constante -1,95 * (,96) -2,36 ** (,78) -,54 (,85) 
R2 ajusté ,16 ,12 ,15 
N 828 828 828 
(Suite du tableau à la page suivante) 
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Tableau 7.5 
L'exposition aux nouvelles télévisées dans la région de Toronto (suite) 
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Émission précédente 
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***p<,OOI **p<,OI *p<,05 
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Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). La variable dépendante est la durée d'exposition à l'émission indiquée. 
téléspectateurs de Toronto sont aussi fidèles que ceux du Québec, mais plutôt que 
leur fidélisation à une chaîne a bel et bien un effet positif sur leur exposition aux 
émissions d'information présentées sur cette même chaîne. 
Troisièmement, l'impact de l'accès au câble n'est pas plus conforme aux 
attentes théoriques qu'au Québec. Parmi les 10 diffusions du National et du CTV 
National News, nous n'avons que quatre coefficients négatifs pour cette variable 
indépendante, dont seulement un est statistiquement significatif (un de plus atteint le 
seuil de signification lorsque celui-ci est élevé à ,10). Par ailleurs, l'analyse de 
régression combinant les cinq diffusions quotidiennes du National présente un 
coefficient négatif et assez significatif (p = ,06). L'effet du câble prédit par 
l'approche économique se produit donc à quelques occasions, mais l'exposition aux 
émissions précédentes et la fidélité de l'auditoire comptent beaucoup plus. 
7.6 Discussion 
Cette analyse des habitudes d'écoute de la télévision auprès des adultes francophones 
au Québec et l'examen sommaire du comportement de l'auditoire dans un marché 
anglophone et plus compétitif permettent de prononcer un verdict à l'égard des 
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hypothèses déduites du cadre théonque (chapitre 3) et rappelées au début de ce 
chapitre. Les résultats procurent peu d'appui pour l'approche économique qui insiste 
sur l'éventail des émissions offertes et sur les préférences individuelles. Cette 
perspective n'est pas la plus pertinente pour comprendre le comportement de 
l'auditoire. Les individus ne s'exposent pas toujours de manière sélective à la 
télévision et leurs préférences ne structurènt que très partiellement leur 
comportement. Ils demeurent régulièrement passifs devant leur téléviseur. Ces 
résultats permettent de mieux éclairer la portée et la contribution potentielle de 
l'infodivertissement à la démocratie. 
Quatre hypothèses ont été vérifiées. Selon la première (H3.1), l'exposition à 
l'information politique est négativement influencée par l'élargissement du choix 
d'émissions télévisées accessibles aux citoyens. Cette hypothèse est rejetée. Bien 
qu'elle bénéficie de quelques appuis empiriques, la prépondérance de la preuve ne lui 
est pas favorable. Avec des analyses bivariées (tableau 7.1), nous avons constaté que 
la durée absolue d'exposition à l'information politique était un peu moins importante 
chez les câblés, mais que cette différence n'était pas statistiquement significative. 
Les abonnés au câble regardent la télévision plus longuement et cet écart est 
principalement'voué aux émissions de divertissement. Il en résulte une diminution 
relative de leur exposition à l'information politique. Une moins grande proportion du 
temps passé devant le téléviseur est consacré à l'information chez les câblés. Cela est 
attribuable au plus grand nombre d'heures qu'ils passent à regarder le petit écran et 
non au fait qu'ils consacrent moins de temps aux émissions d'information. Quant aux 
analyses multivariées (tableau 7.4), elles révèlent souvent un lien négatif entre l'accès 
au câble et la durée d'exposition à des émissions d'information, mais ce lien est 
rarement significatif. De toute évidence, les éléments de preuve en appui à cette 
première hypothèse d'inspiration économique ne sont pas suffisants pour l'accepter. 
La seconde hypothèse (H3.2) propose que l'exposition à l'information 
politique est négativement influencée par la préférence des individus pour le 
divertissement. Cette hypothèse est également rejetée. Les analyses multivariées que 
nous avons menées révèlent que les coefficients correspondant à la préférence pour le 
divertissement sont aussi nombreux à être positivement que négativement reliés à 
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l'écoute des émissions d'information politique (tableau 7.4). Dans la trentaine 
d'analyses régressives, un seul de ces coefficients (de signe négatif) atteint un niveau 
acceptable de signification (p<,05). ' 
La preuve est plus probante pour les deux hypothèses qui découlent des études 
sur les auditoires. L'une (H3.3) soutient que l'exposition à une émission donnée est 
positivement influencée par l'exposition à l'émission diffusée immédiatement avant 
par la même chaîne. Cette hypothèse est acceptée. Toutes les analyses montrent 
clairement qu'un effet de succession structure le comportement de l'auditoire. Une 
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fois que les téléspectateurs ont regardé une émission, ils restent souvent à l'écoute 
pour le programme suivant. Cette relation s'observe même lorsque les deux 
émissions consécutives appartiennent à des genres différents. Ainsi, l'exposition au 
journal télévisé est systématiquement influencée par l'exposition des individus au 
programme précédent, que celui-ci en soit un d'information ou non. 
D'après la dernière hypothèse (H3.4), l'exposition à une' émission donnée est 
positivement influencée par l'exposition aux autres émissions diffusées par la même 
chaîne. Cette hypothèse est acceptée. Les téléspectateurs qui développent une 
fidélité à l'égard d'une chaîne de télévision ont moins tendance à changer de canal 
lorsque des émissions d'information apparaissent à l'écran. À l'instar de l'exposition 
à l'émission précédente, le degré de fidélité des téléspectateurs est positivement et 
significativement associé à l'exposition de la plupart des émissions qui ont été l'objet 
d'analyses de régression. 
Les travaux effectués voilà quelques décennies par des chercheurs intéressés 
au comportement des auditoires demeurent pertinents même si l'univers médiatique a 
connu des transformations profondes. La majorité des téléspectateurs préfèrent le 
divertissement. Mais cette préférence affecte peu leur exposition aux émissions 
d'information. L'impact de leur préférence pour le divertissement est érodé par leur 
fidélité à l'égard de certaines chaînes. Bien qu'ils zappent' fréquemment, ils 
reviennent aux mêmes chaînes et cela favorise leur exposition aux émissions 
d'information politique présentées par ces télédiffuseurs. Aussi, les téléspectateurs 
sont nombreux à rester à l'écoute lorsqu'une émission se termine, même si la 
télécommande et le grand nombre de chaînes de télévision rendent plus facile le 
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changement de canal. Nos résultats confirment la récente étude comparative de 
Webster (2006) qui soutient à partir de données audimétriques recueillies aux États-
Unis que l'effet de succession est aussi fort aujourd'hui que dans les années 1980. 
Les médias assument une fonction essentielle dans la communication de 
l'information politique auprès des citoyens. Le développement de nouveaux médias 
qui offrent plus de divertissement suscite des inquiétudes quant à l'exposition des 
citoyens aux émissions qui véhiculent ce type d'information. Dans ce contexte, 
l'infodivertissement apparaît comme un moyen de satisfaire les préférences des gens 
pour le divertissement tout en les informant sur la politique. Nos analyses 
démontrent toutefois que la préférence des individus pour le divertissement n'entraîne 
pas systématiquement des retombées positives et significatives sur l'exposition à 
l'infodivertissement. En examinant l'exposition à une trentaine de diffusions 
d'émissions d'infodivertissement, nous avons constaté que la préférence pour le 
divertissement y est positivement associée autant de fois qu'elle y est négativement 
reliée. En comparaison avec l'information traditionnelle, l'infodivertissement ne 
semble pas capter davantage le regard des gens qui préfèrent se divertir. 
Pour que plus de citoyens soient exposés à l'information politique, il paraît 
plus efficace d'orienter les efforts vers les stratégies de programmation des chaînes de 
télévision. Diffuser les émissions d'information lorsque l'auditoire est disponible et 
les précéder d'un programme qui attire un vaste public sont des éléments cruciaux. 
De même, le développement de la fidélité des téléspectateurs à l'égard d'une chaîne 
pour l'ensemble de sa programmation peut contribuer à accroître l'auditoire des 
émissions d'information présentées à cette antenne. 
Notre analyse confronte deux approches explicatives de l'exposition des 
citoyens à la télévision et aux émissions d'information qu'elle propose: l'une 
considère les téléspectateurs comme des agents actifs qui sélectionnent les 
programmes en fonction de leur préférence; l'autre les présente comme des récepteurs 
peu sélectifs qui regardent la télévision par habitude. Les résultats appuient 
davantage cette seconde perspective. Une autre démarche de recherche aurait pu 
conduire à une conclusion plus favorable à l'approche économique. En adoptant une 
autre mesure de la préférence pour le divertissement et en examinant son interaction 
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avec l'accès au câble, Prior (2007) conclut que les citoyens qui aiment davantage le 
divertissement s'exposent moins aux émissions d'information lorsqu'ils ont accès à 
un éventail suffisant de chaînes pour leur permettre d'être sélectifs. Cela est 
vraisemblable. Notre étude signale toutefois qu'une telle insistance sur les 
préférences individuelles masque d'autres phénomènes qui structurent de façon plus 
importante l'écoute de la télévision. 
Ces résultats et ceux présentés au chapitre précédent sur le contenu des émissions 
d'infodivertissement sont de nature à atténuer les inquiétudes suscitées par ces 
programmes auprès de certains journalistes et intellectuels. Ils sont également 
susceptibles d'ébranler la confiance des télédiffuseurs qui ont misé fortement sur ce 
genre d'émission à mesure que le marché de la télévision est devenu plus 
concurrentiel. Que peut-on en conclure? 
Conclusion 
Entre la peur et la confiance: la vigilance 
La vigueur du discours polémiste et le caractère embryonnaire de la littérature 
scientifique sur le croisement entre l'information politique et le divertissement à la 
télévision sont à l'origine de cette thèse. L'objectif général consistait à contribuer au 
développement d'un discours analytique sur l'infodivertissement et d'informer les 
débats qui ont lieu dans la société et le monde académique sur ce genre d'émission de 
télévision. y a-t-il vraiment une montée de l'infodivertissement? La manière d'y 
présenter la politique diffère-t-elle des émissions d'information traditionnelles? Est-
ce un moyen efficace de rejoindre les citoyens dans un univers médiatique où le 
divertissement abonde? 
Nous pensons que cette thèse apporte une contribution originale à ces débats. 
Elle propose un cadre conceptuel qui met en lumière les deux dimensions de 
l'infodivertissement, en spécifiant pour chacune des caractéristiques idéales typiques 
qui servent à catégoriser les messages. Elle importe d'autres disciplines des théories 
et des concepts utiles que les politologues ont négligés jusqu'à présent. Elle met à 
contribution un devis méthodologique inédit pour mieux comprendre le 
comportement des téléspectateurs. Enfin, elle présente des données empiriques sur 
un objet à propos duquel il en existe peu et qui défient des affirmations courantes 
dans la littérature actuelle. Les facteurs économiques et les intérêts des acteurs 
impliqués dans la communication politique expliquent partiellement l'évolution et le 
contenu de l'infodivertissement, mais ils sont moins pertinents pour rendre compte du 
comportement des téléspectateurs. 
L'inertie des téléspectateurs mesurée par audimétrie 
Les politologues qui animent la recherche sur l'infodivertissement s'intéressent 
particulièrement à l'efficacité de ce type d'émission pour véhiculer de l'information 
auprès des citoyens et sur leur impact politique. Ces analyses sont orientées par une 
approche économique qui insiste sur le poids des préférences individuelles dans la 
sélection des émissions auxquelles les téléspectateurs décident de s'exposer (Baum 
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2003; Prior 2007; Zaller 1999). En postulant que la plupart des citoyens préfèrent le 
divertissement, l'approche économique soutient que les téléspectateurs s'exposent 
moins aux émissions d'information à mesure que la concurrence entre les chaînes de 
télévision s'accroît et qu'elles offrent des alternatives plus divertissantes, en 
particulier grâce à la câblodistribution. Ils démontrent ces affirmations en s'appuyant 
sur des cotes d'écoute ou des questions d'enquête invitant les répondants à auto-
évaluer leur fréquence d'exposition à certaines émissions de télévision. Baum et 
Zaller croient qu'en correspondant mieux aux préférences des gens pour le 
divertissement, ces émissions sont plus susceptibles de transmettre de l'information 
politique au public. 
Cette thèse arrive à des conclusions différentes. Notre analyse bénéficie d'une 
technique qui permet de connaître avec plus de précision l'exposition réelle des gens 
à la télévision. Les données utilisées ont été recueillies à l'aide d'audimètres 
portables qui enregistrent automatiquement l'exposition des individus à toutes les 
émissions à la minute près. On peut alors examiner les habitudes d'écoute des 
téléspectateurs en classifiant les programmes selon leur position sur les dimensions 
information politique et divertissement de l'infodivertissement. Une centaine 
d'émissions et de canaux spécialisés ont été positionnés sur ces dimensions à l'aide 
d'une enquête auprès d'experts de la programmation télévisuelle au Québec. Les 
jugements d'experts ont été utilisés à plusieurs occasions par des politologues pour 
localiser des partis politiques. Ils ont été efficaces pour établir une classification 
valide de toutes ces émissions de télévision. 
En suivant la classification obtenue sur la base des jugements d'experts et en 
examinant les données audimétriques, on constate que les téléspectateurs sont plutôt 
passifs devant le petit écran. Ils regardent la télévision par habitude, en syntonisant 
régulièrement les mêmes canaux et en restant à l'écoute pour l'émission suivante. 
Plus longtemps ils regardent la télévision, plus ils s'exposent à des émissions de 
divertissement et d'information. Cela était connu des spécialistes de la recherche sur 
les auditoires. Par contre, les politologues qui se penchent sur la communication 
politique en avaient fait peu de cas, croyant que cette approche explicative était peu 
pertinente dans un environnement médiatique en pleine expansion où les 
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téléspectateurs ont plus de choix. Sans nier que le contenu et la fonne d'une émission 
de télévision peuvent influencer sa popularité, nous constatons que sa diffusion par 
une chaîne plutôt qu'une autre et que sa position dans la grille des programmes sont 
des détenninants cruciaux pour comprendre sa portée. 
La théorie économique, en insistant sur le rôle actif des téléspectateurs dans la 
sélection des programmes et sur leurs préférences individuelles, est moins utile pour 
comprendre les habitudes d'écoute des citoyens. La plupart des téléspectateurs 
préfèrent le divertissement à l'infonnation. C'est ce qu'ils regardent le plus 
longuement et .c'est ce que les télédiffuseurs offrent le plus abondamment. Mais cette 
préférence ne détennine pas entièrement leur consommation télévisuelle, loin de là. 
Il est vraisemblable que les téléspectateurs changent de canaux lorsqu'une émission 
leur déplaît, mais leur seuil de tolérance est assez élevé pour qu'ils restent à l'écoute 
de programmes qui ne correspondent pas complètement à cette préférence. 
En fait, le concept même de préférence est limitatif pour rendre compte de la 
consommation télévisuelle. Les gens ne regardent pas uniquement ce qu'ils aiment le 
plus, mais bien un ensemble de programmes qui correspondent à une variété de 
besoins et de désirs, dans la mesure où les téléspectateurs n'éprouvent pas une 
objection trop forte à leur égard. Or, peu d'individus sont foncièrement rébarbatifs 
aux infonnations télévisées. Les données recueillies par Prior (2007) le démontrent: 
la presque totalité des gens sont soit intéressés, soit indifférents aux nouvelles 
télévisées; rares sont ceux qui ne les aiment vraiment pas. Il n'est donc pas étonnant 
que les téléspectateurs demeurent à l'écoute du journal télévisé lorsque celui-ci est 
présenté à une heure où ils sont disponibles, par une chaîne à laquelle ils sont fidèles 
et à la suite d'une émission qu'ils ont regardée. 
Le caractère francophone du Québec sur un continent majoritairement 
anglophone influence l'offre d'émissions et le comportement de l'auditoire. Nous 
avons constaté que les Québécois francophones concentrent une forte proportion de 
leur consommation télévisuelle sur des chaînes qui diffusent dans leur langue. 
L'écoute de la télévision est ainsi répartie entre un moins grand nombre de canaux 
que celle des Canadiens anglophones ou des Américains. Cependant, cette spécificité 
culturelle du Québec ne suffit pas à expliquer l'importance plus grande de la structure 
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de la programmation des télédiffuseurs par rapport aux préférences individuelles. 
L'analyse que nous avons menée sur l'exposition des téléspectateurs anglophones de 
la région de Toronto aux émissions de nouvelles corrobore les résultats obtenus au 
Québec. En outre, la plupart des chercheurs en communication qui ont documenté 
l'existence des effets de succession et de fidélité s'appuyaient sur des données 
provenant de marchés anglophones, surtout aux États-Unis et au Royaume-Uni.· Les 
politologues doivent donc considérer plus sérieusement ces phénomènes lorsqu'ils 
étudient l'exposition des citoyens à la télévision. 
L'inertie qui caractérise l'écoute de la télévision ébranle le modèle de 
. l'exposition sélective. Cela a une conséquence importante pour l'étude des effets de 
la communication politique. Les politologues qui s'attaquent à cette problématique 
rencontrent des obstacles méthodologiques importants (Iyengar et Simon 2000). 
Lorsque l'approche expérimentale est employée, la validité externe des résultats est 
remise en cause. Lorsque des données d'enquête sont privilégiées, le sens de la 
relation entre les variables ne peut être dégagé. Que doit-on conclure, par exemple, 
quand Norris (2000) identifie un lien positif entre l'exposition aux médias et 
l'engagement politique des citoyens? Les médias ont-ils une influence positive sur 
l'engagement ou les individus s'exposent-ils aux médias parce qu'ils sont engagés? 
Si l'on admet que les téléspectateurs sont peu sélectifs, alors l'hypothèse que des 
prédispositions politiques déterminent l'exposition aux médias paraît moins 
vraisemblable que celle d'un impact des médias. Il est important pour le 
développement de la communication politique de revisiter le modèle de l'exposition 
sélective à la lumière des théories sur le comportement de l'auditoire provenant des 
chercheurs en communication. 
Par ailleurs, il serait pertinent d'intégrer l'audimètre portable au devis 
méthodologique des recherches sur les effets de la communication car il permet 
d'obtenir les renseignements les plus précis sur l'exposition des citoyens aux médias. 
Comme nous le signalions, les expériences permettent de contrôler rigoureusement 
l'exposition à un stimulus mais elles posent le problème de la validité externe. Quant 
aux enquêtes, l'auto-évaluation de l'exposition aux médias par les répondants 
présente des biais. Les gens ne se souviennent pas avec exactitude des émissions 
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qu'ils ont vues et de leur fréquence d'exposition (Prior, à paraître). L'audimètre 
portable établit une mesure fiable de l'exposition à l'extérieur du contexte 
expérimental. La communauté scientifique a intérêt à établir des liens avec 
l'industrie de la mesure des auditoires afin d'accéder à ces données et de 
commanditer des questions politiques dans les enquêtes qui sont déjà menées à des 
fins commerciales auprès des membres de panels audimétriques. En combinant 
l'analyse de contenu, la mesure audimétrique de l'exposition à ces programmes et 
l'évolution de l'opinion publique auprès des membres de tels panels, nous 
obtiendrions une excellente méthode pour tester l'impact politique des messages 
médiatiques. 
Cette analyse du comportement de l'auditoire est sans doute la contribution la 
plus significative de cette thèse aux travaux existants en science politique. D'abord, 
elle est basée sur un devis méthodologique original et performant. L'enquête auprès 
d'experts est employée pour la première fois dans le but de positionner des émissions 
de télévision. Le recours à l'audimètre portable est également inhabituel chez les 
politologues et il permet d'obtenir des données précises sur l'exposition des citoyens 
à l'ensemble des émissions de télévision. Ensuite, l'analyse fait appel à des concepts 
développés en coinmunication (les effets de succession et de loyauté) qui enrichissent 
le cadre analytique dominant chez les politologues, lequel insiste plutôt sur le rôle des 
préférences individuelles. Enfin, les résultats confirment clairement la pertinence de 
ces concepts dans l'explication du comportement de l'auditoire. Ils remettent ainsi en 
question le paradigme de l'exposition sélective. Toutefois, cette thèse ne se limite 
pas à l'étude des auditoires. Elle contribue également à préciser la spécificité du 
contenu politique des émissions d'infodivertissement et à expliquer son évolution. 
Du pareil au même? 
Pour saisir la façon dont l'infodivertissement présente la politique aux téléspectateurs, 
nous avons examiné le contenu des messages médiatiques les plus comparables qui 
soient présentés dans les émissions d'information politique traditionnelles et 
d'infodivertissement, soit les interviews avec des politiciens. L'analyse d'entrevues 
politiques dans les talk-shows demeure un secteur peu exploré par les politologues 
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(Baum 2005; Just et al. 1996; Neveu 2003; à l'extérieur de la science politique, voir 
Nguyên-Duy et Cotte 2005). Leurs études se limitent essentiellement aux sujets 
abordés et elles portent sur de petits corpus. 
Notre analyse d'un corpus de 78 entrevues politiques a montré des différences 
et des similarités entre 1'infodivertissement et 1'information politique traditionnelle. 
Les sujets abordés dans la plupart des talk-shows accordent plus d'importance à la 
personnalité et à la vie privée des politiciens que les émissions d'affaires publiques, 
surtout lorsque l'invité est un leader politique. Ce dernier type de programme insiste 
davantage sur les enjeux et les stratégies politiques. Toutefois, certaines émissions 
d'infodivertissement (par exemple, Tout le monde en parle) accordent une place 
prépondérante aux enjeux parmi les sujets abordés avec les politiciens. Dans de tels 
cas, les différences entre 1'information politique et 1'infodivertissement s'amenuisent 
de façon considérable. 
Notre étude se distingue aussi des travaux existants par le recours à des outils 
analytiques empruntés à la linguistique et à la psychologie sociale. L'entrevue 
politique à la télévision est un objet de recherche de plusieurs spécialistes de ces 
disciplines. Ils ont examiné la non réponse aux questions posées, de même que 
l'interruption comme manifestation d'un rapport de domination dans les 
conversations. Nous avons constaté que les journalistes n'ont pas le monopole de la 
rigueur, en particulier lorsqu'il est question d'enjeux. Les animateurs de talk-shows 
posent alors autant de questions d'appui que les journalistes pour amener les 
politiciens à répondre de façon satisfaisante et ils formulent souvent des questions 
d'objection pour opposer des arguments à leurs discours. D'ailleurs, un examen 
qualitatif de ces questions révèle que celles des animateurs de talk-shows ne sont pas 
moins étoffées que celles des journalistes. Dans l'ensemble, ces émissions 
d'infodivertissement orientent les projecteurs vers des sujets différents de ceux 
abordés dans les programmes d'affaires publiques, mais lorsqu'on y parle d'enjeux 
politiques, on y devient plus sérieux et la rigueur est de mise. En outre, même si les 
talk-shows sont réputés être le lieu d'entrevues moins formelles que les émissions 
d'affaires publiques, le recours à l'interruption par les interviewe~s n'y est pas moins 
303 
fréquent. Les analystes du discours politique gagneraient à intégrer davantage 
l'apport de ces autres disciplines. 
La constitution d'un corpus québécois d'entrevues politiques est compliquée 
par l'absence de répertoire qui permettrait de les recenser et d'accéder aux 
enregistrements, à des transcriptions ou à des résumés. L'inclusion d'un plus grand 
nombre d'entretiens tirés d'émissions d'infodivertissement aurait permis d'enrichir 
l'analyse. En outre, les politologues devraient également examiner le contenu 
d'autres manifestations de l'infodivertissement. Il serait pertinent de comparer, par 
exemple, desjoumaux télévisés à d'autres émissions comme Et Dieu créa ... Lajlaque 
ou The Daily Show qui en font une parodie. Par ailleurs, notre étude n'a porté qu'une 
attention limitée à l'expression des émotions dans les entrevues politiques. Cet 
aspect particulier de la communication politique dans des émissions 
d'infodivertissement pourrait être examiné de plus près en soumettant le discours des 
locuteurs à une analyse lexicométrique qui dénombrerait systématiquement les mots 
connotés à des émotions. 
Parmi les études existantes sur l'impact de l'infodivertissement, quelques 
analyses américaines ont révélé que l'exposition à des talk-shows de fin de soirée 
accroît le poids des traits de personnalité dans l'évaluation des leaders (Moy et al. 
2006; Young 2006). Cela n'est pas surprenant compte tenu de la place de ces 
considérations dans la plupart des talk-shows où l'on mène des entrevues politiques 
avec les chefs politiques. Est-ce une bonne chose d'insister à ce point sur leur 
personnalité? La réponse dépend du critère avec lequel on évalue la 'contribution des 
médias. Si l'on pose la condition que l'information transmise doit permettre aux 
citoyens de faire un choix éclairé eu égard à ses intérêts et aux positions idéologiques 
des politiciens, la contribution de telles entrevues est douteuse. Les tenants de la 
psychologie des leaders insistent sur l'importance des traits de personnalité des 
politiciens pour expliquer leur façon de diriger et les décisions qu'ils prennent (par 
exemple: Barber 1977; George et George 1964; Greenstein 1998; Winter 1987). 
Mais comme l'un de ces spécialistes l'admet d'entrée de jeu en amorçant un article 
sur le président Clinton, «[ n]o approach to the study of presidency stirs as much 
controversy as the analysis of how personality may impinge on presidential 
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performance» (Lyons 1997,791). De plus, analyser les traits psychologiques d'un 
leader pour en déduire des conséquences sur la gouvernance exige la maîtrise d'outils 
conceptuels complexes. 
'\ Si l'on pose plutôt la condition que les médias doivent stimuler l'intérêt pour 
la politique, alors le verdict pourrait être plus favorable à l'infodivertissement. En 
mettant de l'avant un cadre interprétatif plus simple que les émissions d'information 
(par l'insistance sur la personnalité et le moins grand nombre de références aux 
motivations stratégiques des acteurs politiques), elles sont susceptibles de permettre 
aux téléspectateurs de mieux comprendre les messages qui y sont transmis. Cette 
intelligibilité accrue pourrait entrâmer une augmentation du niveau d'attention des 
Citoyens à l'égard de la politique. Déjà, les premières analyses sur les effets des talk-
shows aux États-Unis indiquent la présence d'un lien positif entre ces deux éléments 
(Baum 2002, 2005, 2007; Brewer et Cao 2006). 
Il a été observé que les talk-shows de fin de soirée à la télévision américaine 
rejoignent un public majoritairement composé de gens qui regardent également les 
nouvelles télévisées. Cette caractéristique s'applique même à la tranche la plus jeune 
de l'auditoire de ces talk-shows. Ces émissions d'infodivertissement ne sont pas la 
seule source d'information de ces téléspectateurs: elles s'ajoutent aux programmes 
d'information (Young et Tisinger 2006). En France, Tournier (2005) a fait le même 
constat auprès des jeunes qui suivent l'émission satirique Les Guignols de l'info. 
Cela concorde avec notre modèle explicatif du comportement de l'auditoire: les 
téléspectateurs sont relativement peu sélectifs, ils regardent donc plusieurs genres de 
programmes. 
Notre étude s'appuie sur une mesure d'exposition. Or, nous savons que 
l'attention des téléspectateurs est inégale. Pendant les nouvelles télévisées, les gens 
sont généralement moins attentifs aux informations politiques qu'à d'autres types de 
nouvelles (Bennett et al. 2004). En sensibilisant les gens à la politique, 
l'infodivertissement pourrait avoir une influence positive sur l'attention qu'ils 
accordent ensuite aux informations politiques lorsqu'ils sont exposés à un journal 
télévisé. Ce scénario rejoint l'hypothèse de la porte d'entrée (gateway hypothesis) 
formulée par Baum (2003a). Si le passage d'André Boisc1air à Tout le monde en 
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parle a fourni quelques clés pour mieux comprendre la course à la direction du Parti 
québécois, si l'entrevue de Jack Layton sur son apprentissage du français à Bons 
baisers de France a instillé un intérêt pour le chef de ce parti, si Lucien Bouchard a 
captivé l'auditoire en faisant un récit coloré d'une négociation au Poing J, alors les 
téléspectateurs ont peut-être été plus attentifs aux nouvelles sur la chefferie du PQ, 
sur le NPD ou sur le premier ministre du Québec lorsqu'ils ont été exposés de 
nouveau à un journal télévisé. 
Pour que la peur de l'infodivertissement soit fondée, au moins deux conditions 
doivent être remplies. La première est que l'information politique transmise dans ces 
émissions soit moins pertinente et moins rigoureuse que celle véhiculée par les 
journalistes. Lorsque les émissions d'infodivertissement abordent la politique, notre 
analyse révèle que la plupart d'entre elles n'écartent pas les enjeux de la discussion, 
mais elles privilégient néanmoins des thèmes relatifs à la personnalité, aux sentiments 
et à la vie privée des politiciens. Par ailleurs, lorsqu'ils parlent d'enjeux, les 
intervieweurs de talk-shows ne semblent pas moins rigoureux que les journalistes. Le 
verdict concernant cette première condition est donc ambigu. 
Même si cette condition était satisfaite, au moins une autre devrait être 
remplie pour que l'infodivertissement soit considérée comme néfaste: soit qu'une 
forte proportion de citoyens ne s'informent que par l'infodivertissement et fuient 
l'information traditionnelle; soit que l'infodivertissement remplace l'information 
traditionnelle à la télévision. Notre analyse du comportement des auditoires a montré 
que la première condition n'était pas remplie. L'analyse de la programmation des 
chaînes de télévision montre que la deuxième ne l'est pas plus, bien au contraire. 
L'inexorable croissance de l'information télévisée 
L'infodivertissement à la télévision est généralement considérée comme un nouveau 
phénomène, ce qui expliquerait pourquoi les universitaires n'y avaient pas accordé 
beaucoup d'attention jusqu'à récemment. Quelques récits anecdotiques évoquent, çà 
et là, le passage de politiciens à des émissions de variétés à une époque où l'écran 
couleur n'était pas encore répandu (Baum 2005; Brants 1998; Jasmin 1977; Laporte 
1993; Payette 1998), mais nous ne connaissons aucune étude qui retrace 
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méthodiquement l'évolution de ce phénomène sur une longue période. Les analyses 
longitudinales existantes sont peu nombreuses, elles ne couvrent pratiquement que les 
années 1990 et elles sont concentrées sur l'infodivertissement, sans égard aux autres 
types de programmes qui composent la programmation des chaînes de télévision 
(Baum 2003a; Brants 2003a; Le Foulgoc 2003). Elles ne sont pas assez étendues 
pour que l'impact de certains facteurs explicatifs soit testé et elles ne permettent pas 
d'apprécier l'évolution concomitante de l'infodivertissement et d'autres genres 
télévisuels, à commencer par l'information télévisée traditionnelle. 
En s'inspirant de la recherche de l'historien Gérard Laurence (1978) sur la 
programmation de Radio-Canada au cours de ses premières années de diffusion, nous 
avons examiné l'évolution de l'infodivertissement en menant une analyse de la grille 
des programmes des principales chaînes de télévision québécoises. En ciblant sept 
moments stratégiques en fonction de quelques facteurs explicatifs, nous avons 
couvert une période de 50 ans. Le cadre conceptuel développé au premier chapitre a 
été mis à profit pour classifier la plupart des émissions diffusées à chaque moment et 
ainsi reconstituer l'évolution de l'infodivertissement. 
Notre analyse a mis en évidence une augmentation de l'importance de 
l'infodivertissement à mesure que la concurrence s'est intensifiée dans ce secteur 
d'activité économique. Au-delà de ce constat de base, l'étendue de notre analyse sur 
une aussi longue période a permis de mettre au jour deux phénomènes intéressants. 
D'une part, l'apparition de l'infodivertissement n'est pas liée à la concurrence, ni à la 
télévision privée. Les premières émissions de ce type furent introduites au Québec 
dès les années 1950, alors que la télévision de Radio-Canada jouissait d'une situation 
monopolistique. D'autre part, l'infodivertissement a été ajoutée à l'information 
traditionnelle plutôt que de la remplacer. Ce sont d'autres genres qui ont souffert du 
développement de l'infodivertissement, comme la programmation jeunesse et les 
émissions culturelles. Certains programmes infodivertissants (en particulier les 
longues émissions matinales d'information) ont été positionnés dans des plages 
horaires inoccupées que les télédiffuseurs ont investies en amorçant leur 
programmation dès la pointe du jour. 
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En fait, l'information classique est plus accessible que JamaIs auparavant. 
Premièrement, le temps d'antenne voué à l'information a augmenté de façon à peu 
près constante sur les chaînes généralistes depuis les années 1950. Cette progression 
se manifeste par la fréquence et la durée plus élevées des bulletins de nouvelles. 
Deuxièmement, les émissions d'affaires publiques ont été éloignées de la fin de la 
soirée, se positionnant davantage aux heures de grande écoute. Troisièmement, les 
chaînes d'information en continu offrent des nouvelles en tout temps et leur 
programmation est généralement plus près de l'information classique que de 
l'infodivertissement. 
Cette étude longitudinale de la programmation télévisuelle au Québec est 
orientée vers l'information traditionnelle et l'infodivertissement. Nous avons traité 
subsidiairement les autres genres afin de mieux situer le traitement de la politique 
parmi l'ensemble des prograrrimes. Cependant, notre analyse a permis de mettre au 
jour d'autres évolutions qui mettent en perspective la montée de l'infodivertissement 
et qui mériteraient d'être approfondies. Parmi les tendances les plus lourdes, on note 
une érosion progressive du temps d'antenne consacré par les grandes chaînes aux 
sports et aux arts, tant à la télévision privée que publique. Les téléspectateurs qui 
désirent en regarder doivent syntoniser des canaux spécialisés. L'importance des 
émissions pour enfants a également diminué à la t,élévision privée et, dans une 
moindre mesure, à Radio-Canada. D'autres changements sont survenus plus 
rapidement, comme l'extinction des émissions éducatives destinées aux adultes et 
l'apparition de programmes consacrés à des faits divers ou des événements insolites. 
La croissance de l'infodivertissement apparaît comme un élément d'un 
processus plus vaste consistant à favoriser des émissions capables de rallier un public 
aux intérêts diversifiés et à négliger celles visant des segments plus restreints de 
l'auditoire. On assiste à l'essor de programmes conjuguant des éléments qui 
apparaissaient traditionnellement dans des émissions de types différents. Sur les 
chaînes publiques, par exemple, les livres ne sont plus discutés dans des émissions 
littéraires, mais plutôt dans des talk-shows et dans les chroniques culturelles à 
l'intérieur de certains journaux télévisés. Dans un autre registre, le réseau TVA a 
abandonné son émission culinaire matinale et a intégré la cuisine à un magazine 
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féminin plus général. De même, l'émission Star Académie réunissait plusieurs 
disciplines artistiques (musique, chanson, danse, théâtre et littérature), des débats 
oratoires sur des thèmes d'actualité et elle valorisait la présence des régions en 
insistant sur l'origine géographique des candidats et en mobilisant leur entourage. À 
un niveau encore plus général, on peut affIrmer que la communication contemporaine 
se caractérise par une hybridation plus forte de messages médiatiques historiquement 
distincts: l'information, l'opinion, le divertissement et la publicité convergent de plus 
en plus à travers de nouvelles pratiques de communication publique dont 
l'infodivertissement fait partie (Bernier et al. 2005). 
La plupart de ces évolutions soulèvent des préoccupations en lien avec des 
politiques publiques. D'une part, la programmation des télédiffuseurs est 
partiellement orientée par des politiques en matière de radiodiffusion que les 
gouvernements et les organismes réglementaires élaborent. Au Canada, la Loi sur la 
radiodiffusion énonce des orientations générales en matière de programmation et 
celles-ci sont précisées par le CRTC. Les parties intéressées ont la possibilité de faire 
entendre leur point de vue sur la programmation à mesure que des changements 
législatifs sont apportés, que le CRTC émet des licences pour de nouveaux services 
ou renouvelle celles des télédiffuseurs en place. Il serait pertinent de clarifier le rôle 
de ces institutions et des processus de consultation qu'elles animent dans l'évolution 
de la programmation des chames. 
D'autre part, certains changements dans les grilles peuvent entraîner des 
conséquences particulières dans des secteurs d'activité précis. Nous avons constaté 
que les émissions sur les arts sont moins nombreuses. Si les programmes culturels se 
concentrent davantage sur la promotion des artistes populaires et qu'elles négligent la 
présentation d'œuvres plus exigeantes, cela a des conséquences sur la diffusion de la 
production culturelle. Les émissions consacrées à la littérature, au théâtre et à la 
danse, lorsqu'elles existent, contribuent sans doute à la vitalité de ces secteurs 
culturels. 
La réduction du temps d'antenne voué aux sports par les grandes chaînes de 
télévision soulève d'autres préoccupations. La valorisation du sport peut sensibiliser 
les téléspectateurs à l'activité physique et contribuer à long terme à la santé publique. 
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Les programmes sur le sport amateur ont probablement un rôle particulier à cet égard. 
Comment la proportion de contenu consacrée aux sports professionnels et amateurs et 
l'étendue des disciplines sportives couvertes ont-elles fluctué? De plus, la diffusion 
de certains événements sportifs peut renforcer l'identité nationale. Comment évolue 
le rôle de la télévision à cet égard? 
La production d'émissions pour enfants mérite aussi d'être examinée. Il 
faudrait distinguer les émissions strictement ludiques et les programmes éducatifs. 
Ces derniers auraient des vertus pédagogiques et ils contribueraient au succès scolaire 
des enfants en bas âge. Leur disparition de la grille des programmes de certaines 
chaînes est un enjeu d'intérêt public lié à l'éducation des jeunes. Cette thèse n'a pas 
pour objectif de discuter de ces effets que l'on attribue aux médias sur la culture, la 
santé, le nationalisme et l'éducation, mais l'analyse que nous avons réalisée sur 
l'évolution de la programmation attire l'attention sur des tendances qui méritent 
d'être examinées de plus près. 
Cette thèse démontre clairement qu'il existe une relation entre la montée de 
l'infodivertissement et l'intensification de la concurrence dans le marché de la 
télévision. Bien que cette démonstration porte sur la télévision francophone au 
Québec, les observations effe~tuées ne sont sûrement pas singulières et peuvent être 
généralisées. En effet, la compétitivité accrue de l'économie de la télévision n'est pas 
une caractéristique propre au Québec, ni même à l'Amérique du Nord. L'essor de 
nouveaux moyens de distribution (câblodistribution, diffusion par satellite, vidéo par 
Internet, etc.), la montée en puissance de la télévision privée dans des pays où la 
télévision publique a historiquement été dominante et la libéralisation de ce secteur 
d'activité économique contribuent à cette intensification de la concurrence ailleurs 
dans le monde. Nous pensons que, d'une manière générale, cette transformation de 
l'économie des médias favorise l'émergence de nouveaux types d'émission de 
télévision, en particulier de l'infodivertissement. 
Toutefois, il convient de nuancer cette proposition en précisant que divers 
facteurs peuvent également intervenir dans ces variations de la production 
télévisuelle. Les changements économiques s'accompagnent vraisemblablement 
d'autres phénomènes qui permettent l'émergence de ces nouvelles pratiques de 
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communication, par exemple la modification des normes de production des messages 
médiatiques qui légitiment aux yeux des artisans ces pratiques novatrices. De même, 
l'infodivertissement est possiblement favorisée par des changements organisationnels 
qui intègrent davantage les diverses composantes des entreprises médiatiques,· 
éliminant des cloisons dont l'étanchéité pouvait être maintenue par des acteurs qui y 
voyaient des intérêts professionnels ou corporatistes. Il n'est pas exclu, par ailleurs, 
que les goûts des téléspectateurs aient également évolués et que la télévision 
contemporaine en soit le reflet. Toutes ces hypothèses pourraient être intégrées à des 
travaux éventuels sur l'évolution de la communication télévisuelle. 
L'impératif de la vigilance 
La contribution de cette thèse à l'avancement des connaissances sur l'évolution, le 
contenu et la portée des émissions d'infodivertissement permet de poser un regard 
nuancé sur le discours polémiste consacré à cette manifestation de la communication 
politique. Plusieurs dénonciations de l'infodivertissement sont empreintes d'une 
vision idéalisée de la pratique journalistique. Quand la chroniqueuse Rima Elkouri 
(2005) critique le mode d'interrogation des intervieweurs de Tout le monde en parle, 
elle prétend que des journalistes, eux, témoigneraient d'une excellente maîtrise des 
dossiers discutés et qu'ils ne laisseraient pas autant d'ambiguïtés ou d'inexactitudes 
passer à l'antenne sans exiger de leurs interlocuteurs des précisions ou des preuves. 
L'analyse comparative des entrevues politiques que nous avons menée indique plutôt 
que les animateurs et les journalistes se distinguent peu dans leur façon de mener des 
entrevues, en particulier lorsque l'on y discute d'enjeux sérieux. 
~uand Lysiane Gagnon (2006) manifeste son exaspération à l'égard de 
l'importance accordée par la télévision publique canadienne à Tout le monde en 
parle, elle écrit qu' «il n'y a plus l'ombre d'une émission d'affaires publiques» à 
Radio-Canada. Cela est une hyperbole. L'examen longitudinal de la programmation 
de Radio-Canada - et d'autres chaînes - ne révèle pas une diminution des nouvelles 
et des affaires publiques d~s la grille. À l'automne 2006, moment où la 
chroniqueuse de La Presse publiait ce texte, Radio-Canada présentait 
quotidiennement quatre journaux télévisés, le magazine d'affaires publiques Au cœur 
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de l'actualité et des reportages ou des entrevues plus approfondis dans un segment du 
Téléjournal. La chaîne diffusait également des reportages ou des entrevues politiques 
dans ses émissions hebdomadaires 5 sur 5 et Les Coulisses du pouvoir. 
Quand la journaliste Sophie Cousineau (2006) reproche au Fric Show d'avoir 
omis des informations qui auraient atténué le punch d'un épisode sur l'industrie du t-
shirt, elle soutient que des professionnels de l'information ne se seraient pas livrés à 
de telles demi-vérités. N'arrive-t-il jamais à des journalistes qui croient tenir une 
bonne histoire d'ignorer des renseignements qui vont à l'encontre de la thèse qu'ils 
entendent démontrer dans leur reportage? Bennett (2005) explique que dans un 
contexte où la concurrence entre les médias augmente et où les chaînes d'information 
en continu doivent être alimentées constamment, les journalistes construisent 
régulièrement des nouvelles basées sur des rumeurs et des spéculations. Une fois 
qu'elles sont publiées ou diffusées, ces pseudo-informations deviennent une réalité à 
laquelle les politiciens doivent réagir et qui alimente la production d'autres médias. 
Sur la base d'exemples tirés de récentes campagnes électorales aux États-Unis et de la 
guerre en Irak, Bennett soutient que «when a big story is driven by newsmakers 
setting the daily agenda, the temptation grows to ignore information that competes 
with the dominant frame» (2005, 369). 
D'autres critiques sont fondées. Blumler et Gurevitch (1995) ont raison de 
signaler que les émissions d'infodivertissement n'accordent qu'une attention 
sporadique à l'actualité politique. Pour constituer notre corpus d'entrevues politiques 
dans des talk-shows, nous avons été confrontés à cette situation. La plupart ne 
reçoivent qu'à l'occasion des politiciens et il peut être difficile de savoir à l'avance 
qu'une personnalité politique participe à de telles émissions. Les talk-shows ne 
sauraient constituer une source régulière d'information sur la politique. 
Il est. également vrai que l'infodivertissement crée - ou peut créer - une 
confusion sur la manière correcte de produire et de décoder un message médiatique. 
L'entrevue de Simon Durivage avec le premier ministre Lucien Bouchard au Poing J 
est exemplaire à cet égard. Voilà une situation où un journaliste affecté à la lecture 
du journal télévisé se retrouve, pour un soir, à l'animation d'un talk-show conçu 
avant tout pour divertir et dans le cadre duquel il mène une entrevue politique. À 
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quels principes l'intervieweur doit-il alors se référer pour mener son interview? À 
quels principes le téléspectateur doit-il penser pour décoder le contenu de l'entrevue 
et les intentions qui lui sont sous-jacentes? L'infodivertissement soulève un enjeu 
éthique que Bernier résume ainsi: 
« [ ... ] les catégories de messages aujourd'hui en circulation dans l'espace 
médiatique sont au cœur même du contrat de lecture entre les producteurs 
et les publics à qui on les destine. Parfois nommées "genres", les 
catégories de messages ont ainsi une double vertu indissociable du pacte 
discursif entre les médias et les citoyens: d'une part, elles indiquent aux 
professionnels les règles d'écriture de chaque type de messages; d'autre 
part, elles permettent aux publics de décoder l'identité et la visée des 
contenus qu'on leur propose» (Bernier et al. 2005,3-4). 
Le « contrat de lecture» est d'autant plus brouillé que les animateurs de talk-
shows imitent les journalistes en abordant certains sujets et en employant des 
techniques d'entrevues similaires: ils posent des questions sur les enjeux politiques, 
ils formulent des questions d'appui lorsque l'interviewé ne répond pas, ils opposent 
des objections au discours politique, ils n'hésitent pas à interrompre leur interlocuteur 
pour maintenir un contrôle sur le déroulement de l'entretien, etc. L'ambiguïté n'est 
pas un problème unique aux récepteurs. Il arrive aussi que les personnes impliquées 
dans la production de ces émissions éprouvent des difficultés à justifier leurs actes. Il 
serait dans l'intérêt public que des règles déontologiques applicables aux émissions 
d'infodivertissement soient précisées. 
L'analyse de l'infodivertissement à la télévision québécoise montre que certaines 
critiques formulées à l'égard de ce genre ne sont pas justifiées mais que d'autres le 
sont. Entre la peur et la confiance, la vigilance est sans doute la position la plus 
appropriée. D'abord, nous avons constaté une diminution progressive de 
l'importance accordée aux arts, aux sports et aux enfants à la télévision. Il ne faudrait 
pas qu'il en soit de même avec l'information traditionnelle. Ensuite, les similarités 
des entrevues politiques entre les émissions d'affaires publiques et 
d'infodivertissement interpellent les journalistes. Pour se distinguer, ils doivent être 
plus rigoureux lorsqu'ils interviewent des politiciens, par exemple en exigeant des 
réponses précises, en opposant des arguments au discours politique et en documentant 
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solidement leurs questions. Finalement, les télédiffuseurs doivent s'assurer que les 
émissions d'information soient positionnées dans leur grille de manière à ce que le 
plus grand nombre de citoyens soient à l'écoute. Jusqu'à maintenant, 
l'infodivertissement ne constitue pas une menace à la démocratie. Il s'agit d'une 
forme de communication politique différente, complémentaire à l'information 
traditionnelle et dont la contribution paraît tout à fait valable. La vigilance s'impose 
pour qu'il en demeure ainsi. 
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Annexe A 
Grilles des programmes, 1956-2006 
Le chapitre 5 de cette thèse présente un examen détaillé de la programmation des 
chaînes de télévision québécoises disponibles par ondes hertziennes en 1956, 1963, 
1982, 1990, 1994, 1998 et 2006. Pour chacun de ces moments, une période de quatre 
semaines débutant le premier lundi du mois de novembre a été ciblée. Cette annexe 
présente la grille des programmes de Radio-Canada, TVA, TQS et Télé-Québec à 
chacun de ces moments. 
Les grilles hebdomadaires de ces chaînes sont présentées en ordre chronologique, 
dans des tableaux regroupés par année, puis par chaîne. Les tableaux sont divisés en 
quarts d'heure. Une mention est insérée dans la cellule appropriée pour préciser 
l'horaire des programmes qui ne débutent pas à l'heure juste, à la 15e, 30e ou 45e 
minute de l'heure. Un trait pointillé au bas d'un tableau signifie que l'heure de fin du 
programme demeure inconnue. 
Le lecteur est prié de se référer au chapitre 4 pour plus de renseignements sur la 
méthodologie et les sources d'information consultées pour reconstituer ces grilles. 
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14h00 (121\55) Football (121\55) Football Passe-partout 14h15 
14h30 Eaux vives 
Le hockey de 
chez nous 
Musique Long métrage 
Film 
La bone à surprises Tic Tac Toc Kim 
La vie qui bal Pinocchio Lne aux trésors Film Le grenier aux Film Pêpinol ima es 




RoDsnde et Rol:IerI Paris chante l"("QII.~tr 
Les Belles "sloiras Le Sunrenant Pays el Le fil d'Ariane Avenlures des pevs d'en heu! merveilles revue Music·Hali 
Rigolade Cap aux Sorciers La famille Plouffe 14 rue des Chansons- Chacun son Galais vedettes métier 
Porte ouverte C'est la vie Rendez·vous Rendez-vous Cléopâtre 
Lutte avec Michelle avec, .. 
Histoire d'amour i Le théâtre des Quatuor Soirée du étoiles hockey Le théâtre 
Profils populaire 
d'adolescents 
Le téléthéâtre Conférence de À la romance Prise de bec 
TtJt i..,.;dt(23io4Q) Point de mire 
Moftt!\ül 
Le mande du sport 
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Tableau 1.1.2 
.. '.':.,·~ ..•. f{â~Îii~çàiùidiï~ôntri\iiij ='~:::~:~' .. :,:.:~ ... :.:~ . 
.. ~ ______ -T __________ -T __________ -TS~e~m~8~I~ne~d~u~I~2~aru~I~8~no~v~e~m~b~re~lr9~5~6 ________ -r __________ -r __________ ~ 
" 






















! 1---;.1 5:=;h.::::4=5---1 
16h00 





Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 









Tic Tac Toc 
Dimanche 
Grand messe 
(12h55) T éléjaUl118I 
Cinéparade 








:' r-~~~~~~~~~-+_L_a __ ~_e_q_u·_Jb_a_t-+~_p~in~o~c~ch_i~O __ t-L~_Je __ au_x_t_ré_s_o_rs-r~~F~i~lm~ __ -r_L_e~~~~~~~gie71:s~a_u_X-r~ __ F~i_lm ____ ~~_p~é~p~in_o~t __ 1 
i I-":~C;:~':'::~==~;--l Klmo P~~: :~~o1~e Opinions H~~~:~:u M:~~~ii~e m~~~~i~e~~sp's ~~~~i:n~: 
18h30 Ce soir Les travaux et 
18h45 Carrefour les jours 
... t--l;':9:::-hO=0--+L;':~ï,;;;;;;'~~·d,;rÈÏ;dr·'" ., , ........ ", .. À votre service Nouvelles et 
19h15 Téléjoumal actualités 
19h30 Cinéfeuilleton La clef des 
;' 19h45 Rollands et Ro~ert Paris chante ' .... n •• J ........... m. Toi et moi Pour elle Quelles nouvelles champs :1-~~~hO~O~~L.~s~Be~D~~hl~~o~ir~~~~~~=-+-~P~-t~-r~~~~~~L~~rt~-+~~~~~--~~~~ 
t--:2Q='h:::15;--! d •• pey. d'.n heut Le Survenant me;:il~es Le fil d'Ariane e ~~e en Aventures 
Music-Hall 
20h30 14 rue des Chansons· Chacun son .1 ~h45 Rigolade Cap aux sorciers La famille Plouffe Galais vedettes métier 
r--:2~I~hD~0--+--P-o-rt-e-o-uv-e-rt-e-+---c-~-st-l-a-v-ie--+-----------+-~R-en~d~e~z~-v~o-us--+-L~e~t~h~é~ât~re~du--+---~~~--~---------4. 
f 21h15 Lutte avec Michelle mystère Cléopâtre 
" I--~~~~:-;~:;;;=~--+--,-L-~.,,~~~IQ é:-:'a~"..~-e--+-H-is-t-oi-re-d-'a-m--ou-1r Le t~~:i;~: des Quatuor S~~~:e~u 
Le thMtre 
populaire 22h00 Reportage Le rendez·vous Le point Profils 
1---:~~~:;;~=~--+-7L-e-s7id:-:é~e-5-e-n-+--~de~s~S~;P~[O~rt~S--+-d~1~m~e~rr~o~gla~t~iD~n~ L~euredu ~d~'a~d~D.:.::le~s~ce~n~t~s-r __________ -r __________ ~ 
Arts et lettres Au pU café concert Conférence de À la romance Prise de bec 
22h45 marche presse 
23h00 Téléjournal {(23hl0) Nouvelles sportives 
23h15 Sherlock Holmes Long métrage Point de mire 23h30 
23h45 Le monde du sport 
.. 1 
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r------~r--------~r"-'-----·----~----~Ta~b~I~~a~u~1~.1~.3~--'-'----____ ~i ________ '_'~r_··_··, ______ , 1 
" . '~~'~~~:d,lf~;tüd~~:::!:~e "956 ' ""--" '-- .. - ,---" -. J 
L Lundi Mardi Mercredi Vendredi Samedi Dimanche! ~ y -i 
,. t=~9h~I~5=r-----t----r----r----1----1-:F=on~F=D=n-t----1 ;j! 
+---;9::;':;:;h30~ .. 
i 9M5 j 
i Défilé da la .. , l'I--i~~;;,:~:;:;,~:---i Coupe Gray ·1 
Grand messe "J' 1 Oh3D Défilé du Père . IOM5 Noêl 1 !~ f-C-O~-':":':n::::rte:::::"'~-~r-l-a+---------1.·1i 
: ~ la Coupe Grey .. 
12h30 en matinée 




" 15h00 1 Place au_ dames 
15h15 1 
15h30 15M5 1 









Lo ",k., d. 1 
chez nous 









La 'fie qui bat 
Kimo 
Pinocchio 
Les récits du 
Père Ambroise 
Film 













19M5 RcIlonde el Robert Paris chante , ..... , ............. , Toi et mai Pour elle 
E LelIBeII.e$hlslaires Le Survenant Pays et Le fil d'Ariane Le sport en : des PIIVS d'en heu! merveilles revue , 14 rue des Chansons-Rigolade Cap aux sorciers La famille Plouffe Galais vedettes 
21 hOO P rt rt C'est la VIe 1 Rendez-vous Rendez·vous 
21h15 0 e ouve e h!~J;1tE!!J~I!!!.e~_...:a!!jv~eE:c,.:.:. .  _~ 
Colgale _....::.ét:..::o"'ile:.::s'---+_--=~_--I 
Reportage des sports dlnt d'adolescents 
22h30 Les idéehs en Arts et lettres le téléthéatre Conférence de 
marc e presse 






La joie de 
connailre 
Les tr!l'leux et 








À la romance 
actual~és 






Prise de bai: i 
ille théâtre HIstoire d'amour lutte Le théâtre des Quatuor 
Le rendez-vous ~e POint Profils 
Téléjoumall (23h1O) Nouvelles Téléjournall (L:lhlO) Nouvelles sportives 
1 
23h15 Télé-polrCier long métrage 
23h30 N_" _u." Point de mire 
'.. 23M5 Le monde du sport 





... •• " .. ~ ~ y ~. 
--'" ','-' 
1 ... .. .. - ,. - . . -. ~."-
... . ...... ....-: ~î(â~I~:Ç~-~~~~àiMii~ir~aïf.-:~~ - :: ... i 
_ .... 
. . "Semiiïne du 26 novembre au 2 décembre 1956 
. _ .. .. . .. ~ . ............ ~ . .. _ . 
1 






10h30 Fon Fon Grand messe -1 
10h45 i 11h00 
11h15 Concert pour la 1 
11h30 jeunesse \ 





12h45 (12h55) Téléjournol 
13h00 Cinéparade 
I:! 13h15 13h30 • olbln., du fSllmpt 
! 
13h45 Actu.alitH (ftg~us.s 
14h00 Passe-part ou! 14h15 
; 14h30 Eaux vives 
;- 14h45 Place aux dames 15h00 
15h15 
15h30 
15h45 Long métrage 16h00 
16h15 Long métrage Long métrage I~:l 16h30 16h45 
17h00 
17h15 Film Tic Tac Toc Kim 
17h30 La vie qui bat Pinocchio L'ile aux trésors Film Le grenier aux Film Pépinot 
,. 17h45 images 
18h00 Kimo Les récits du Opinions Histoire du Sophie Beau temps, La joie de 18h15 Père Ambroise Canada MaÇ!azine mauvais tel1'lf1.s connailre é 
18h30 Ce soir Les travaux et , 
.. , 
18h45 Carrefour À votre service les jours 
'-
19h00 L.ë''-ii;;;ëâÏ1o rÉioitl .. Nouvelles et I-j 1· 19h15 Téléjournal actualités 19h30 Cinéfeuilleton La clef des 
19h45 Rcllande et Rebert Paris chante Lu coD'Q' .... Irellbldo •• Toi et moi Pour elle Quelles nouvelle! champs l·· 
20h00 Les BeDes histoires Pays et Le sport en i. Le Survenant Le fil d'Ariana Aventures 20h15 des pays d'en hout merveilles revue Music-Hall 
1 
20h30 Rigolade Cap aux sorciers La famille PI outre 14 rue des Chansons- Chacun son 20h45 Galais vedettes métier 
[. 21h00 Porte ouverte C'est la vie Rendez-vous Le théâtre du Cléopatre 21h15 a'lec Michelle mystère t' 21h30 Le lhéâtre Lutte Le théâtre des Soirée du 
21h45 Colqate Histoire d'amour étoiles Quatuor hockey Le théâtre 
,. 
22h00 Le rendez-vous Le point Profils populaire 
i 22h15 Reportage des sports d'interrogation L'Heure du d'adolescents 
22h30 Les idées en Arts et lettres Au ptit café concert Conférence de À la romance Prise de bec 22h45 marche .Jlresse 
.. 
, .. 23h00 Téléjournall (23hl0) Nouvelles sportives 
23h15 Té lé- olicier 1 Epopées modernes Lonq métraQ e 
23h30 1 Lon~ métraqe Point de mire 
23h45 1 Le monde du sport 
, 
1 L . l 1 .1 .... , ... -.. L ... , ' .. 
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Tableau 2.1.1 
..... ·~a~!~:ç~~a~ajîl.î~nt!.~~~· .•.••... ~ .•.... ---_. 
Semaine du 4 au 10 novembre 1963 
! Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
r-~8~h~15~~--------+---------r--------'r-------~---------+--------~--------~ 
8h30 Musique 



















Émission scolaire Musique 













Am, stram, gram 
Les Croquignoles 
Coucou 

















Lang métrage Film Lang métrage 
15h00 Votre cuisine madame 
15h15 La Revue de la maison Actualités féminines La Revue de la maison 
15h30 Miroir d'Ève Votre enfant Le Temps de 
15h45 madame vivre 
Votre enfant L'Éternel féminin 
madame 
Football 






, .. 1--:1.;;6h"'Ic;:5_+-________________________ -I----:--::-__ -+ ____ --I .. i 
!"I-_l;.:6;;;h3::;;O;...-~ La Boile à surprise Vingt ans . i 
16h45 express 
17h00 Monsieur Pipo La Vie qui bat Cœur au poing Rocquet belles T~Jean Caribou Les uns, les i 17h15 oreilles aulres 
, .~~~~~=-=it~:::,=4:::~t-=-~-/lJ..,.o-m_=e,__et-g-a_:la-x-ie+L-:a:_:_F_:lè:-C-h_e_b.,.ris-,-é_e+--,L;'-.:'E 1=:F!~:::..:~c:::de::..e_+-:-,-G_::ra,_n-d-p-ri.,.x.,.._+_L-e.:::;=o;::..n.:::~::.:i~::::.:.:~_S-+_T_e_m_p_s_p_re_'s_e_nl--1 
! l-_l;.:B;;;hO:=;O;...---l Le Temps des Hollywood ;l Mon ami Flicka Hollywood à J br Petit théâtre 
lBh15 copains l'âge d'or l'âge d'or eunesse 0 Ige 
18h30 Téléjournall (18h40) Edition métropolitaine 
18h45 (18h50) Nouvelles sportives 
i 19h00 
l' f---,1;;:9h,:::15:----l 19h30 
19h45 
1--:2==O:;;h::;:OO=-~ Les Belle. histoire. 
20h15 de. pey. d'en hout 
20h30 La poule aux 
Aujourdl'lui 
Rue de l:A.nse Le pain du jour 
1--,2::::0",h4",5;...--+-=-=œo=u:;.::fs;..:d:.;'o",r--( Têtes d'affiche Cité sans voile 
21 hOO Bras dessus, 
21 h15 bras dessous 
.. 1--;2:-:1""h3:::0;...-~ De-9 à 5 Les Insolences Sous le signe du 
21 h45 d'une caméra lion 
Filles d'Ève 








Dans les rues de 
Québec 
La soirée du 
hockey 
L'écho du spart 
A Il'leure du 
concile Il Ll'leure des 
quilles ! 
! 
Présence de l'art 
Caméra 63 
Robin des bois "j 
Septiéme nard 
Il Théâtre d'une heure 
L'Œil du Québec 
22h00 VoIre courrier Réalité Actua.lités concert Affaires 
22h15 économique politioues L.polillqu.proyjnci.l. Les Couche-tard f--:-.Jp,,:lu;;b7-:li~olu::!e:.:s'-:--1 
i,~~22~h3=O=--+--~--------~~~-:--::-~~TB~ï~~=lou~r~na~I~--~~--~------------~-:-: __ ~-:-__ ~L~e~T~él~~~'(o~um~al~ 
22h45 Supplément ré~ionall (22h55) Nouvelles du sport Votre choix sup. rég./ .... pcrt 
23h00 1 Le Tél~ournal Sport éclair 
23h15 Cinéma sup. rég.I .... port 
L.-..:23:::h3:::D~-!,--------_----------------":'--------r_------- Elhl~fi~é~.! _s..0.!!f!r~E.B.-
J. .1. . . .L 
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., ... : 'Râ~ïô:ca:~âïi~'(MontréDij ~.< .y " .. ,.~" , 
Semaine du 11 au 17 novembre 1963' 







:1 9hOD Cours univershaire 
9h15 
9h30 
9h45 Cours univershaire 
10h00 Musique Musique 10h15 
10h30 mission scolaire Ëmission Musique Emission Musique Cours univershaire 10h45 (10h57) Jour du scolaire scolaire 
11h00 Souvenir Pépinot 11h15 Le Jour du 'j 
11h30 Long métrage Am, stram, gram Seigneur 1 11h45 Long métrage Long métrage Long métrage 
12h00 Long métrage 
'1 
12h15 Les Croquignoles 
12h30 Musique F= MA 
12h45 12h55) TéléLoumal Coucou 
13h00 Vu d'Ottawa 13h15 Le Golf et ses 
13h30 étoiles Les travaux et 
13h45 Long métrage Film Long métrage les iours 14h00 Vingt ans 
14h15 express 
14h30 Champion 14h45 
15h00 Votre cuisine madame Les uns, les L'Univers des 
15h15 La Revue de la maison 1 Adu.l~é. féminines La Revue de la maison aulres sports 
15h30 Miroir d'Ève Votre enfant Le Temps de Votre enfant L'Élernel féminin Aux quatre coins 15h45 madame vivre madame du monde 
16h00 Bobino Petit théâtre 16h15 \ 
16h30 i 
16h45 La Boite à surprise L'écho du sport 
17h00 Monsieur Pipo La Vie qui bat Cœur au poing Rocquet belles Ti-Jean Caribou A l'heure du 17h15 oreilles concile 
17h30 Atome et galaxie La Flèche brisée L'Epée de Grend prix Les Enquêtes Football 17h45 Florence Jos Bidon L'heure des 
18h00 Jeunesse oblige quilles 18h15 
16h30 Téléjoumall (16h40) Edition métropolitaine Présence de l'art 18h45 (16h50) Nouvelles sportives 
19h00 Caméra 63 19h15 Aujourd'hui Champ libre 19h30 
19h45 Robin des bois 
20h00 Le. 8enes histoires Rue de l'Anse Le pain du jour Filles d'Ève Adèle Dans les rues de Septième nord 20h15 des peys d'en h.ut Québec 
20h30 La poule aux Tous pour un Un. deux. trois 20h45 œufs d'or Rideau 
21h00 Bras dessus. Tétes d'affiche Cité sans voile 
21h15 bras dessous Janique Aimée Cinéma La soirée du Deux villes se 
21h30 Les Insolences Sous le signe du international hockey rencontrent li De9 à 5 
--
21h45 d'une caméra lion L'Heure du 
22h00 Votre courrier Réalité Actualités concert Affaires 22h15 économique politioues L. politiqu. provincial, Les Couche-tard publiques 
... 
22h30 Téléjournal Le Téléjournal 
1-1 22h45 Supplément régional 1 (22h55) Nouvelles du sport Votre choix Sup. rég./ ... sport 
23h00 Le Téléiournal Sport éclair 1 23h15 Cinéma Sup. rég./ .. sport 
23h30 , ________ ;-________ , _________________ ,... ________ . .i?2.~!22f~'!T.: . _~o.!!ftr~.E.~_ ' 
.... L ... '" .1., .... ..... .1 . .. L 
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Tableau 2.1.3 j 
., ,., 
'" , J~ad!O:C::8~3~~jMo~fréal) " , , ! 
Semaine du 18 au 24 novembre 1963 i 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche J 
Bh15 Musique 8h30 
Bh45 




9h45 Cours universitaire 
10h00 Musique Musique 10h15 
10h30 Emission Emission Emission Cours universitaire 
., 
10h45 scolaire scolaire Musique scolaire Musique 
11h00 Pé~inot 11h15 Le Jour du 
11h30 Long métrage Am, stram, gram Seigneur 
'j 11h45 Long métrage Long métrage Long métrage Long métrage 
12h00 
12h15 Défilé du Père F=MA ! 12h30 Musique Noêl , 
12h45 12h55) Téléjournal 
13h00 Vu d'Ottawa 13h15 Le Golf et ses " 
13h30 étoiles Les travaux et 
13h45 Long métrage Film Long métrage les jours 14h00 
14h15 Connaissance 
14h30 du monda 
14h45 
15h00 Votre cuisine madame Les uns, les L'Univers des 
15h15 La Revue de la maison 1 Aclu.IRés féminines 1 La Revue de la maison autres sports 
15h30 Miroir d'Ève Votre enfant Le Temps de Votre enfant L'Étarnel féminin Vingt ans 15h45 madame vivre madame express 
16h00 Bobina 16h15 Les Coulisses 
16h30 La Boite à surprise de l'exploit L'écho du sport 16h45 
17h00 Monsieur Pipa La Vie qui bat Cœur au poing Rocquet belles Ti-Jean Caribou A l'heure du 17h15 oreilles concile 
17h30 Atome et galaxie La Flèche brisée L'Épée de Grand prix Les Enquêtes 17h45 Florence Jas Bidon L'heure des 
lBhOO Jeunesse oblige Football quilles 18h15 
18h30 Têléiournall (18h4()) Edition métropolitaine Présence de l'art 18h45 (18h50) Nouvelles sportives 
19h00 Caméra 63 19h15 
19h30 Aujourd'hui 
19h45 Film Robin des bois 
20h00 Les Sene. histoire. Rue de l'Anse Le pain du jour Filles d'Ève Adèle Dans les rues de Septième nord 20h15 de. P'Y' d'en haut Québec 
." 
20h30 La poule aux 
20h45 œufs d'or Tous pour un 
21h00 Bras dessus, Hites d'affiche Cité sans voile 
21h15 bras dessous Janique Aimée Cinéma La soirée du Soirée au 
21h30 Les Insolences Sous le signe du international hockey théâtre Alcan 
21h45 De 9 à 5 d'une caméra lion L'Heure du 
22h00 Familles Réalité Actualités concert 
22h15 d'al!iourd'hui économique _politiques La po6tiquf' prDYincial. Les Couche-tard 22h30 Téléiournal Le Téléjournal 
22h45 Supplément régional 1 (22h55) Nouvelles du sport Votre choix sup. rég. I .. ,sport 
23h00 Le Téléjoumal Sport éclair 23h15 Cinéma sup. rég. I .. .sport , 
23h30 .1.2lhl!llfi.!!.~.: _S.0.!!ftr~.s~_ .. 
------------------------------------------
, 
























1" ........ _ .. ; 
Tableau 2.1.4 
.,' : :.", ........ ,., ." .~ .~-:: __ ~~~Îii:fiï.~~ïï~, (Mô~t~~lIï)': ...... ,.",.'. ~. . ... . 
Semaine du 25 novembre au 1 er décembre 1963 

























Am, stram, gram 
Le Défilé de la 
Coupe Grey 




Les Croquignoles Les travaux et 
les jours Film Long métrage Long métrage 
14h00 Coucou 
14h15 
14h30 Vingt ans 
__ ~~1~4~h4~5~~ __________ ~ ________ ~~~~ __ ~ ______________________ -+~~e~x~Plre~s~s __ ~ 
15hDO Votre cuisine madame Vers la Coupe L'Univers des 
" 15h15 La Revue de la maison 1 Actu.lités féminines 1 La Revue de la maison Grey sports 
'l-_l;.::5",h3::;:O=--I Miroir d'Ève Votre enfant Le Temps de Votre enfant L'Éternel féminin 
15h45 madame vivre madame 
16h00 Bobino 
16h15 
16h30 La Boile il surprise 
16h45 
17h00 17h15 Monsieur Pipo La Vie qui bat Cœur au poing Rocquet belles TI-Jean Caribou 
oreilles 
; ~~:;.:;i"'~::;:~=--IAtome et galaxie La Flèche brisée L~:r:~cd: Grend prix Le;o;~~~:~es 
, r-7.1S~hO~O~r-------~--------~~~~~------~--~===--I 
l 1--1;'::S"'h:::15=--1 Jeunesse oblige 
La Coupe Grey 
L'écho du sport 









~-;2~O;;.:hO~O~-I Les BeDes histoire. 
20h15 de. pOl'" d'en haut Rue de l'Anse Le pain du jour Filles d'Ève 
20h30 La poule aux Tous pour un 
~-;2",07h::ë.45~~-;::-œ=u'7fs-,d:.:'o,,-r-j Têtes d'affiche Cité sans voile f------I 
21 haO Bras dessus, 
21h15 bras dessous Janique Aimée 
21 h30 De 9 à 5 Les Insolences Sous le signe du 






Robin des bois 
Dans les rues de 
Québec Septième nord 
La soirée du 
hockey 
Une heure avec 
Marcel Amont 
Univ.r.iti .rio.a. du 
Pin Il. H.livt.qut 
22h00 Familles Réalité Actualités concert Affaires 
22h15 d'auiourd'hui économique politiques L .. AII •••• dor~I., Les Couche-tard publiques 
22h30 Téléjournal Le Téléiournal 
22h45 Supplément régional 1 (22h551 Nouvelles du sport Votre choix Sup, rég,' ",.pcrl 
~. 23h00 Le Téléjournal Sport éclair ,1--;23=h~15=--I Cinéma I-=Sup::::::-:,:::ré,;:,g-:,':-:-,,_,s'-porl;.....I--::--:-: ____ ---l 
23h30 El~fi!l.é..P.! _~o.!!f!!,~n.sB_ 
........ !--------""!""--------'------~ .. ~.~.~~-------------- .A • ..1 .... _ ... _ 
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Tableau 2,2,1 
~ , -~" "' ,~, . '(éI~:Métrof'oie ' ,- ,," 
Senialne du 4 au 10 novembre 1963 i 




11h00 Coquetel musical 
11h15 Coquetel 11h30 Ouverture: manchettes et horaire 
musical Coquetel 11h45 Bien le bonjour musical 
12hDO 
12h15 Destination Sherlock Sur demande Sherlock Chasse au crime 12h30 danger Holmes Holmes .... nllChdl ... tbolliu 
12h45 ... _lICh.n'G., •• "I,. En ce temps-ci 13h00 : 
13h15 En matinée En matinée 13h30 En matinée En matinée En matinée TV Université 1 




14h15 (14h25) Télé-guide (14h25) Télé-guide i 
14h30 Cinéma du 
14h45 dimanche 
15h00 Tout pour la femme 15h15 
15h30 Sur le matelas 
15h45 'i 
16h00 La Rampe Ma carrière 
" 16h15 ABC sportive 
16h30 Centres de Monsieur le 
16h45 Zoo du Capitaine Bonhomme loisirs maire 17h00 C'est à voir 
17h15 Le RtIli,"u:nt d.s crédltl$\l1 Les Petits 
17h30 Aventures Bonshommes du 
17h45 Défi Titoto le clown d'outre-mer Titoto le clown Remous Dialogues dimanche 
18h00 C'est arrivé cette Dernière heure 
18h15 Télé-Métro semaine l. auib.c .n malchl 
i 18h30 Carnet de Les Jeunes 
18h45 (18h50) SpDrts-lma~es vova~es talents Catelli 
19h00 Dernière heure 1 Nouvelles Les Hommes Qui dij vrai? 19h15 Ciné-roman volants 
19h30 Adam ou Ève Comment, 19h45 Aventures dans Le Saint pourquoi? Jeunesse 20h00 les fles d'aujourd'hui 
1 20h15 Avec plaisir La Famille Stone Ciné-spectacle 
20h30 Le Club du En première 
20h45 Télé-policier disque De un à dix 
21h00 Tentez votre Cinéma Kraft Police des 21h15 Télé-Quilles chance Intrigues à Les Grands plaines 21h30 Comm' dans Hawaï La Tête des 
spectacles Bon voyage 21h45 Ibon temps autres 
22h00 Détectives Dix sur diK Devinez juste Le Prix Plaza Alors raconte 22h15 Grandes 
22h30 Sou. 1. dcl de. MOllltrhl TDut.l. will. tn pari, Yves Christian Cr~cri Un air d'accordéon vedettes 
22h45 En première page 1 (22h55) La Couleur du lemps Nondlu '(22h55) Météo 
23h00 Télé-charade 
23h15 La Ronde des sports 1 (23h10) Cinéma No .... otIke 1 (23h25) Mû."-o 23h30 La Ronde d.s sparts' 

































. .:·~éïé:Jjéirllp'~ié·:'·-~.' ,-,. - .. 
Semaine du 11 au 17 novembre 1963 













Bien le bonjour 
Sur demande 
En matinée 





..AaIIch.u .... tltoraire Chasseaucrime~~C~a~m~e~l~d~e~-r-_-._--w-.~-•• -,.-.-. ,-.. ~ 
En matinée 
f---,-vo""oY,-"a=!!,e,,-s __ ., En ce temps-ci 
TV Université 
À communiquer f-----------f 
Cinéma du 
dimanche 
Sur le matelas f-----------j, l 
Ma carrière 
16h00 ABC La Rampe Défi au danger 
"f--~1~6~h~15~-r ______________________________________________________ -+~~s~Plort~i~ve7--1~~~--~~ 
16h30 Centres da Monsieur le 
16h45 Zoo du Capilaine Bonhomme loisirs maire 
17h00 C'est à voir Les Petits 
f--_1~7~h~1=5 __ +-__________ ~ __________ ~~ __ ~ ____ r-__________ r-________ ~F·~"=~·=·=w=d= .. ~u~~~m='~Bonshommesdu' 
17h30 Défi Trtoto le clown Aventures Titolo le clown Remous D' 1 dimanche 17h45 d'outre-mer la ogues 
, 1---:-18;ShO.::;:O;'--j 







(18h50) Sports·lmaQ es 
Nouvelles 
Ciné·roman 
19h30 Adam au Ève ,Comment, 
19h45 Aventures dans pourquoi? 
f--:2[]=hO='O=---1 les nes Le Saint 
'"" f--..;2=O:;h~1=5 __ +-__________ +--:---=:-:--:-__ +-_"'_v_e_c _p_la_is_ir __ +-L_a_F_a_m_i_"e __ S_to_n-le 
20h30 Le Club du 
20h45 Télé·policier disoue 
' .. f--;2~17h~DO=-., Rendez·vous Tentez votre 
21h15 avec", chance 
21 h30 Comm' dans 
; 1---=27:1 h':;4=-5 -j Les Détectives Ibon temps 







Le Prix Plaza 
Cri-cri 
En première 
La TIlte des 
autres 
Alors raconte 
Un air d'accordéon 
C'est arrivé celte Dernière heure 
semaine 
La loi 







L. Qu'blo.n marcht 
Les Jeunes 
talents Catelli 
Qui dit vrai? 
Ciné·spectacle 
,-_P..J0",li:::c",e :::d:..es __ -II i 




22h45 No .. ,.II .. /(Il5S)Milio (22hS5) En pr.nù&,. P'V. En prl'm"" poilg.' (22h55) L .. coul.ur du tl'mps NOllVetiGlill (~2h551 Mohio NOI/'II.Jh., (22h55) MittO 
23h00 Football 
23h15 
23h30 La Ronde des ! 
23h45 (23 L. Rond. d ... pon.1 
00h00 sparts 1 h10) (23h2D) Cinéma La Ronde des sparts 1 (23h10) Cinéma 123hlOlF ••• 1 ,... 1 
Cinéma ~==~~o~~~1~~==~N=~='~'U="='(~OO="=O)~~='~'. 00h45 La Rondi ct.s sports ________________ _________________________ _______ .{ 
•••• H. • ••••• H •••• L...! .. !. i .1.1 





















11 h30 Ouverture: manchettes et horaire ··~~'1~h7.45~+-------------~~~~~~~~~~------------~ 















, 1---;'1;;5h'7, =-5 ~ 



















(14h25) T élé-guil:lB 
16h45 







Défi Titoto le clown Aventures d'oulre-mer 
Télé-Métro 
Titoto le clown 
18h45 (18h50) Sports-Images 
19h00 Dernière heure 1 
19h15 
19h30 
19h45 Aventures dans 1--='2:=:Oh':;:O~O -1 les fles Le Saint 
20h15 
20h30 Le Club du 
20h45 Télé-policier disque 
21 hOO Tentez votre 
21h15 Télé-Quilles chance 
._1---ë2~';;:h3::;:O=-~ Comm' dans 
21 h45 Ibon temps 
Nouvelles 
Ciné-roman 





La Famille SI one 
Cinéma Kraft 
22h00 Les Détectives Dix sur dix (22hl0) Devinez Le Prix Plaza 
__ "d,lIhllthonirfi 
Chasse au crimai-=::'C~ar.:cn::'et.:cd:'::e:.:...:c+------l , 


















Défi au danger .. \ 
Monsieur le 
loisirs maire 
C'est Il ~ir Les Petits 
Il Raui •• tM du crcdkistfl Bonshommes du 
Dialogues dimanche 
C'est arrivé cette Dernière heure 
semaine 
Un avocat 







l. autbtc .n mlrcht 
Les Jeunes 
talenls Catelli 





DécoLN8rtes 63 22h15 juste 
,. ~';;;22:;:h3=O~+-:-'~-'-" .-,.'-d.""Mo-,,,-:c,,,+'T:-.u"",.:-, ... -=m.-.n-p.l-:rlt--t-:(Z:::2M-:-:O~J v:'::' .. ":. Ch=-,-:j.,j:-.n+----::C:-:ri--c-:""ri --+'-:Un-a-:-ir -::-d'.-cc-o-:rde:-·cn~ Télé-charade 
22h45 En pr.mitr. p.ag. 1 (22h55) li Coul.ur du t.mps (22h55) E1'I pt.",ier. pal&!' En pr.mltl. PiI!iI" (22h55) la Coultur do tll!mps No .... nu' (22h5l) M.tio Howell .. , (22h55) Mét.o 
: 23h00 La Ronde d~~n~r::::s 1 (23hl0) ['~~;'d~~~:~.: La Ronde des sports 1 (23hl0) Cinéma ~:~~'!::~::/ 














. .... ........ .. _ ..... ...· ... :.-Ï~~~~~~.~!~p..~~"::~' .. ~:.:~~ .......... , ." .... . 
Semaine du 25 novembre au 1er décembre 1963 
Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
Coquetel musical 
Ouverture: manchettes et horaire 













Sherlock Chasse au crimel-· ...... -'-.. -lt.-. -'-kon;.,.·-. +-------i Sur demande Holmes 
12h45 
13h00 Cinéma 13h15 En matinée En matinée En matinée En matinée En matinée 13h30 
13h45 
14h00 
1--,';.:4;7h:;,1 5=--+ _____ --L.>.:(1c...:4:.::h25=) T:..:é1é=-9"'uide::· ...J...--.,. ____ -LC"'1.:::4h25=)c.:T:.::Ô::Ié-=-9c::uI::d":.L _____ -I Sur le matelas 
14h30 
14h45 
15h00 Tout pour la femme 15h15 Football 15h30 
15h45 
16h00 ABC 16h15 
16h30 
16h45 Zoo du Capitaine Bonhomme 17h00 La Coupe Grey 17h15 
17h30 Aventures Défi Titoto le clown Titoto le clown Remous 17h45 d'outre-mer 
18h00 
18h15 Télé-Métro 


















Médecin de lamiUe 
Les Hommes 
Les Jeunes 
talents Catelli 1.: 
19h15 
19h30 
1--;1:;;9,;.:h4;:;5:--I Aventures dans 










1-...;2",2;;:hO:;;O=--I Les Détectives 
22h15 
Le Saint 






Dix sur dix 
Ciné-roman 
Adam ou Ève 
Avec plaisir 






La Famille Stone 
Cinéma Kraft 
Le Prix PlaIa 
En première 














22h30 , .... d.'d.M •• ,,'. Toutt 1 •• iII .. n pli" Yves Christian Cri-cri Un air d'occordéon Télé-charade 
22h45 En première pa~81 (22h551 La Couleur du temps N.", ... I!"'''l''''''. No",'.,'[22h5SlM"'. 
23h00 La Ronde des sports 1 (23h10) Cinéma L.Rondo .... po".1 23h15 (23hl0j F •••• , ••• 
... ........ ... .. i ~-~ __________ T __ - ______ --__ : ____ -: ______ - __ T - - ____________ ~--- ______ -- __ --~- -____ --------_ .
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
A116 80u 80u 
----------------------------1 D'hier. demain 
Au jour le jour 
T élé-feuilleton 
Cinéma 
Woody le Pic 
Ouincy À l'esl d'Eden les grands films HGrs série 
Lautrec: 8ilan 




La T éJéjournal 
Cinéma 







































































































.............• ·....~~~i~~~n~ëï~(~lln~r~aij ._ IJ . ~. ~ .. ~ ... Semaine du 8 au 14 novembre 1982 . _.- . .... _ .. . ~ .. ~ .. _ .. . .............. _ .. . ... 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
Oum. 1. ct.uphln blIno Roquet, belles 
Grongalo et PotIrc oreilles 
Le capitaine Demetan, la :.j 
caverne ~tite--'lrenouille. 
Passe-Partout 
En mouvement Belle et L'ShOW.llu 
Lu 100 tG""" ck Cltllto~r Les Oraliens 1 L'éyanglle en pepier Les 100 tDurs de Cent our Sébastien .vtntur ... d.PaJ:II1. "'j 
A tire d'aile Candy Klimbo 
.1 
Tape-TambDur SittMI~~'ttll'.IIIOlld'M 
Passe-Partout Les aventures de Virulvsse Le Jour du 
Rien que pour De bien belles La fine cuisine Moi aussi, je Nic et Pic Seigneur 
vous choses dHenri Bernard pa~e français 
Les trouvailles de Clémence Jour du souvenir Les trouvailles Le semeine Il de Clémence Les héros du 
Le club des 5 Picotine les entanls du 47A Du neuf au zoo samedi l'Assemblée 
(11 h55) Au peys (11h55) Bizarre, (11 h55) Le rout e (11 h55) Vivre sa nationale (11 h55) Angie de l'arc-en-ciel bizerre de l'amitié vie 
(12h25) Le Téléjoumal La semaine parlementaire fi Le semaine verte 
Ottawa 
Allô Bou Bou 
D'hier à demein 
-j 




Cinéma Le temps de vivre Cinéma 
Woody le Pic Une arche immobile 
Bobino Hebdo-Dimanche 
Edgar Allan, Il était une fois Bagatelle Au Jeu détective l'espace Pop-citrouille Bof et cie Film 
Les Pierrefeu i La femms Grizzly Adams TéIé-5 Histoires d'hier La CDurse autour Second regard .) bionique Daniel Bertotino, et d'aujourd'hui du monde t l'exploration el vous i 
Le Téléjournall Science-réalité : Ce soir 
.1 (1Bh05) Noir sur Le trèfle à qualre 
18h50) Télex Ms blanc feuilles 
li Le Vagabond Grand-Papa Vivre à trois Génies en herbe Le monde Métro-boulol-dodo Le grand frère Monsieur le merreilleux de Le Téléjournal Terre humaine Les girouettes 
ministre Disney (19h50) Les 
La Bonne Le temps d'une L'incroyable Hulk élections 
., 
aventure .J)aix municipales de 
Montréel ': 
A l'est dEden 
, 
Télé-Sélection Quincy Hors série (20h50) Les i 
Les grands films Hockey Beaux 
dimanches , 
Leutrec: Bilan , 
Première page Repères 
··1 
Laprade pop Télémonde (21h50) Les i Le Téléjoumal Beaux Le Téléjournal (22hSOlN01I ... nesdu.port dimanches 
Nouvelles ré ionales 1 (23hl0 Nouvelles du sport 123hQSJh,plllitiq.,,'.d. 
(23h2O) Le trèfle (23h20) 
à Quatre feuilles Rencontres (23h2O) Manres 123~3S) Sport-Dimull:k 
et velets Cinéma 
(23h20) Cinéme (23h20) Cinéma (23h45) La 'i (23h50) Les (23h50) Reflets politique 
.... : 
Jordache d'un pays provinciale 1 
.. 1 (23h55) Ciné-
-, 










, .... _. ~_ o' 
... -.... '_0._.- .. _.- ._ ... --'" - . 
"Raiilo:ëanadïï(ïliliinirêàtj 
, ..... _._ ... - ... , ,., ... ~ 
", , 'Sëmaiiiedu 15au2fniiVêiiibiëf9Bi ........ _._-..... ..._. ....... _ .......... -_ . .. .. i 
, 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
... , 
, 
7h30 Oum, • d."""in bIonc Roquet. belles 
., 
7h45 GrangaiD et PetlrD oreilles i 
... 
8hOO Le capitaine Demetan,la 
i' 8h15 caverne 1 petite Qrenouille 
, Bh30 Passe-Partout i Bh45 
9hOO En mouvement Belle et Lnnouwll .. 
9h15 L .. lDO tOllr," CtM", Les Oraliens L'évangile en gapler 1 Les 100 tours de Centour Sébastien lva-ntur"sdfoPopt'l" 
9h3O A tire d'aile K1imbo 
~". 
9h45 Ta~e-Tambour Candy Iltllll'llllllcav-chlllOMl'c 
10h00 Passe-Partout Les aventures de 1: 
l 
10h15 Virulvsse Le Jour du 
10h30 Rien que pour De bien belles La fine cuisine Les ateliers Moi aussi, je Nic et Pic Seigneur IJ 10h45 vous choses d'Henri Bernard parle français , 11h00 Les trouvailles de Clémence La semaine à 11h15 Les héros du ". 
11h30 Le club des 5 Picotin. Les enfants du 47A 1 BIINtd'd .... tc.u.~ J Du neuf au zoo samedi l'Assemblée 
nationale , 11h45 (11 hS5) Angie (11 h55) Au pays (11 h55) Bizarre, (11 h55) La route (11 h55) Vivre sa 
i 12h00 de l'arc-errciel bizarre de l'amitié vie 
12h15 (12h25) Le Téléjournal La semaine " 
12h30 parlementaire à La semaine verte l Ottawa i 12h45 
! 13h00 
Allô Bou Bou 
i 13h15 O'hiar à demain 13h30 
13h45 Au jour le jour , 14h00 
14h15 Football 14h30 




, Cinéma Le tamps de vivre Cinéma , 15h15 
, 15h30 Woody le Pic Une arche 15h45 immobile 1 16h00 
i 16h15 Bobina 
l 16h30 Edgar Allan, Il était une fois Bagatelle 
,. 16h45 Au Jeu détective l'espace Pop-citrouille Bof et cie 
.. 
17h00 
.. Les Pierrafeu 
L. 17h15 La femme Grizzly Adams TéIé-5 Histoires d'hier La course autour Football ,,< 
, 17h30 bionique Daniel a.rlcllno, et d'aujourd'hui du monde 
, 17h45 rexplormicl1 et vous 
lBhOO Le Téléjournall 
1· 18h15 Ce soir (1 BhD5) Noir sur .. 1 
! 18h30 blanc ! 18h45 1 BhSO) Télex Arts 
19h00 Le Vagabond Grand-Papa Vivre à trois Génies en herbe La monde Métro-boulot-19h15 dodo 
19h30 Le grand frère Monsieur le merveilleux de 
19h45 Terre humaine Les girouettes ministre Disney 
20h00 La Bonne La temps d'une Llncroyable Hulk Les Beaux j 
20h15 aventure paix Dimanches 
20h30 
20h45 Tél~Sélection Quincy À l'est d'tden Les grands films Hors série 21h00 Le Téléjoumal 
21h15 Hockey 
21h30 Lautrec: Bilan -21h45 (211120) Les 
22h00 Première paga Le temps des Repères Beaux 
.. , 
Laprade pop Télémonde 1 22h15 choix Dimanches 
H 
; 22h30 Le Tèlê'ournal 
22h45 Le Téléjoumal 12111050) No_Dd ch lpor . 
)" 
23h00 Nouvelles régionales 1 (23hl0) Nouvelles du sport (23.05) b p.lit~t 'ad. (23h10) Spcrt-Drmanch 
;' 
23h15 (23h20) Le trèfle (23h20) (:a~h2S) L, politiquo P'". 
23h30 Il quatre feuilles Rencontres (23h20) MaRres et valets · .. i 23h45 
i 00h00 Cinéma Cinéma (23h35) Ciné-
00h15 (23hSO) Les (23h5O) Reflets Club 
00h30 Jordache d'un pays 
00h45 i 
01h00 (00h20) Cinéma . j ~ 1 
01h15 (00h50) Ciné-nuit ... ; 01h30 
01h45 (12h55) Ciné-nuit 
02h00 i 02h15 
02h30 
; 
: ....... _ ............. 1. .... '_ ........ _" ..... ' ..... .. l 
349 




....... _ ... 
.. ....... Radiii~a.naci8 jMôiïtréaij ..... _ .. ....... _ . ; 
........... - ...... -
Sëmainëiïü 22 au 28 novembre ;9Bi ., 
,. 
t,·· 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedï Dimanche i 
J 
1· 7h3O Oum. '" dAuphin blUlC Roquet, belles ~ 
l 71145 GronqBIQ et Petllra oreilles 
i .. · 8hOO Le capitaine Demetan, la 
.. 8h15 caverne 1 pet~e grenouille 
, 8h3O Passe-Partout "j 
; 8h45 
, 9hOO En mouvement Belle et LtShCWl'D .. 
9h15 hl IDO 10111". euto ... Les Oraliens 1 l'tivonglJe en papier Les 100 tours de Centour Sébastien ,Y.nNrH dt Poptp 
9h30 A tire d'aile Candy Klimbo 9h45 Tape·Tambour li lOIS kt, garas "" ... _IId ... 
10h00 Passe-Partout Les aventures de 10h15 Virulysse Le Jour du 
j" 10h30 Rien que pour De bien belles La fine cuisine Les ateliers Moi aussi, je Nic el Pic Seigneur 
. 10h45 vous choses d'Henri Bernard parle francais 
i 11h00 Les trouvailles de Clémence Les héros du La semaine à 
[ .. 11h15 samedi l'Assemblée j 11h30 Le club des 5 1 Picotine ILes enfonts du 41A Do'" d'chonUn .. ·c" 1 Du neuf au zao La semaine nationale 11h45 (11 h55) Angie (11 h55) Au pays (11 h55) Bizarre, (11h55) La route (11 h55) Vivre sa parlementaire Il 12h00 de l'an:·en-ciel bizarre de l'amitié vie 
12h15 (12h25) Le Téléjournal Ottawa 
12h30 Festivités de la La semaine verte 
12h45 AlIB Bou Bou Coupe Grey .. 13h00 
, 13h15 
: 13h30 , 13h45 Défilé de la 
i 14h00 Au jour le jour Coupe Grey 
14h15 
14h30 La Coupe Grey 14h45 
15h00 Télé-feuilleton Demain, la 
15h15 Cinéma Le tempa de vivre Cinéma Coupe Grey 
15h30 Woody le Pic Courts métrages j"" 15h45 
i 16h00 
16h15 Bobina 
t 16h30 Edgar Allan, Il était une fois Bagatelle 
\ . 16h45 Au Jau détective l'espace Pop-citrouille Bof et cie Hebdo-Dimanche . ,. 
17h00 , Les Pierrafeu 17h15 La femme Histoirea d'hier La COUrse autour 
17h30 bionique Grizzly Adams DonIeI Bortollno, Télé·5 et d'aujourd'hui du monde Second regard 
17h45 fBxplorstion et vous 
18h00 Le Téléjournall Science·réal~é 18h15 Ce soir 
18h30 (18h05) Noir sur Le trèfle à quatre : i blanc 
L 18h45 18h50) Télex Arts feuilles 
19h00 Le Vagabond Grand-Papa Vivre à trois Génies en herbe Le monde Mélro-boulD1· , .. 19h15 dodo 
19h30 Le grand frère Monsieur le merveilleux de i Terre humaine Les girouettes Disney ; 19h45 ministre Les Beaux ,. 
20h00 La Bonne Le temps d'une L'incroyable Hulk dimanches 
< •• 
20h15 aventure ~aix 
i 20h30 Le Téléjournal 
, 20h45 Télé·Sélection Quincy À l'est d'éden Hors série 
1 21h00 Les grends films Hockey 21h15 
21h30 Les Beaux 
; 21h45 Lautrec 83 dimanches 
i 22h00 Première page Repères 22h15 Laprade pop Télémonde 
22h30 Le T éléjoumel Le Télé·ournal l.s S'IUI dunmchts 22h45 (22~) Nollnfln: ft CpOt {22hJCI)lport-DDMdo1 
23h00 Nouvelles régionales 1 (23hl0 Nouvelles du sport 123hQ'lL,~'id.. (23.D5) L, poIitiq" ptlM. 
23h15 (23h2O) Le trèfle (23h2O) 
23h30 à quatre feuilles Rencontres (23h20) Manres et valets 23h45 
00h00 Cinéma 
00h15 (23h50) Les (23h50) Reflets (23h20) Cinéma 
00h30 Jordache d'un pays Ciné-Club 
1·· 00h45 01h00 (00h20) Cinéma 
01h15 (00h20) Cinéma 














Bien le IlDnjour Goldorak Scaoby,Daa 
·-i 














, ' 13h00 
15h00 
Voire amie, Suzanne 
Les Champignoles 
Les petits bonshommes 
Les Satellipopetles 
Le dix vous informe 
Ciné.quiz 
! 15h15 1 ~_ 

















Ciné week-end "1 
, 15h30 Juslice pour 
'," œ'5h45_-I-__________________ ~ _____________ _+-=IO:..::US:::.::._1I__----_I''i Gronigo el Cie Au royaume des animaux Forum 
Sport,Mag 








Le lB heures 
r 19h00 Un monde an folie ;r-~19~h~1~5~r----------~Jl'9~~~La~Q~U~o~tid~iB=n7ne~----------------~ 
19h30 Le hockey en 
~-=19=h4:::5:--ILa Petite maison CHIPs coulissa 
, 20h00 dans la prairie 1· 20h15 l'12Oh30 Marisol 
'
1:... 21 hl --+:-Le-s-M""""oi:-ne-a-u-e":'"l +-p-ea-u-d-e-b-a-n-an--1






Huit, ça suffit! 

















1 22h30 Les Nouvelles TVA Les Nouvelles TVA 
'r-I 22~h4=-5+-________ ~~~ ________ ~ ~~ __ ~-. ______ -+~~~~ 
les Nouvelles TVA 
Les sports 
1 23h00 Les sports LO$ Nouvelles TVA Las spolls 
~~~2~3~hl~5~4-________ ~La~co~u~le~u~(=du~l~e~mzPrs __________ ~~L~e~s~S~Plo~rt~s __ ç~~c~==e~~~~t=.mp~s 


















.Mannix Simon Tremplar 























;r-___ H~i·· ____ ~i ______ ~ ___ ···~·····~·····~i~~--~----~-···-·····-..... _-_ .._ .... ~! ____ ~ 
Tableau 3.2.2 
-----------,,-- ----:--iY7qM~ntré8ij .-~----
Semaine du B au 14 novembre 1982 
! Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche H 
1--::::-9h=----100 ----'----------'---------'-------'--+----+------\1 i 9h15 Bien le bonjour Goldorak Scooby-Doo 
'--1--;9::"h3Q=--t------------------------t-----t--T"Le:-:s--I ... : 
9h45 Capitaine Flam Satellipopettes 
10h00 Votre amie, Suzanne La bataille das 2000 ens après 
''"f--:l;;O:;.:hl::;5:--l planètes Jésus-Christ 
10h30 Skippy le 
10h45 kanQourou 
C'était Ibon 
, f-~I~I~h::;15:-_l_------------------_.~L~e~s~C~haLm~p~i~gn~o=le~s~--------__________ ~ 
Il h30 Les petits bonshommes 
11h00 
Patrouille du temps 
cosmos 
11h45 12h00 Les Satellipopetles 
12h15 Le dix vous informe 
12h30 
12h45 Samedi midi Bon dimanche 















[. 1----:-16==:h4'75=--i 17h00 
17h15 
Forum 
Gronigo et Cie 











17 h30 117h451l.10 .ous 
17 h45 1nJ;~:;,,', (~,~~.~~:' f-"-,-,,,-=SO"") l"'"'. 0"-"-'"'"" ,,,-.-,.-1, 
i"f---,1~S~hO~0=--l--------------------------------------------------------t~~~~~~M~ot~s-d-'e~n~~a~nt-s,H'l 
! f---.;.1 S:,h",,15=--i 
18h30 Le 18 heures Jeunesse 
i'f-,-~lB~h4~5~+_----------------~ __ __.--~------------------~------~ 19h00 Un monde en folie 
19h15 (19h29) La Quotidienne Soirée 
19h30 canadienne 






1--:2:-,1",hO=O:---i Les Moineau et Peau de banane 







22h30 Les Nouvelles lVA 
22h45 
23h00 Les sports 
Huit, ça suffi! 1 
La parole est à 
vous 
: __ .1--,:2"'3"'h::;15;--+-__________ ,-_________ L'ra_c_o_u_le_ur_d_u_t_e_m.,s'------------,-------------i 
23h30 
23h45 Mission: 




























Les Nouvelles TVA 
Les sports 
Ça prend un 
voleur 
352 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
! 9hOO [ .r-~9h~1;5~-r _______________________ 8_ie_n_l_e_b_On_j_ou_r ______________________ -t ___ G_o_ld_om __ k __ ~-S-c-070b-Y--D-O-O_; 9h30 Les 9h45 Cal1itaine Flam Satellipopettes 
. r--;'::~:--i Votre amie, Suzanne i 
10h00 La bataille des 2000 ans après 
i 
;~~~ :~~;:~el~ Jésus-Chrisl 1 
10h45 kanQourou r--:lë:l7'hO=:O:--r-----------------------------------------------t--'===~ C'étilit Ibon i. i 
i 11h15 Les Champignol es Patrouille du temps ! . ...l 
Il h30 Les petits bonshommes cosmos 























i .. "f---=::IB:;.;;h3""D---; 
lBh45 
Le Petite maison 
; dans la prairie CHIPs 
Ciné-quiz 
Forum 
Gronigo et Cie 
Cinéma sur demande 
Le 18 heures 
Un monde en folie 
(19h29) Le Quotidienne 
.r-~20~h~15~+-------~--------~ 
20h30 Ciné-Choiw 
20h45 Marisor Une via." 
1--..:2
2
::.:'I",hh;:;OOI5:--l Les Moineau et Peau de banane 
les Pinson 
i 1--:?;21~h3~0---l 





Huit, ça suffit! 








Au royaume des 
animauw 
Sport-Mag 




[11h45) L.1D vous 
!nia,,,,,, / (h55) L. 6/43 / 1--::.,..-----...,.--1 






Sur la sellette 
Mots d'enfants 




















Les sports Les sports 







Ça prend un 
voleur 
La Petile maison 
1--=';':::::--1 dans la prairie 
Merisol 
CHIPs 
Une vie ... 
Voire amie, Suzanne 
Las Champignolas 
Les Blits bonshommes 
Las Salellipopettes 
Le di~ vous informe 
Ciné-quiz 
Forum 
Gronigo el Cie 
Cinéma sur demande 
Le 18 heures 
Un monde en folie 
19h La Quotidienne 
Ciné-Choix Ciné-Jeudi 

















Les NOLNeiles NA 
Les sports 
La couleur du temps 
Simon T remplar Kojak 
i. 
Huil, ça suffit! 




.. 1 ....... _ 
Samedi 
Goldorak 
Pal l'Ouilla du 
cosmos 






































Lundi Vendredi Samedi Dimanche 
10h00 
10h15 Le marché aux images 10100 
10h45 





12h15 12 Archibald le ma ichien 
12h30 Têléservice 12h45 
13h00 Pierre Nadeau renconlre 13h15 
13100 
13h45 Le marché aux images 14h00 
14h15 
14h30 Mémoires du L'objectif Québec Droit de parole Les rendez-vous Retraitrraction du mercredi Télé-Documents 
Planète Histoires 
Nourrir le choisies 
AIl You Need 15 Québec En scène (16h10) La vie La publiché au Love sur la terre Québec .. Visage 
116I0I0)'''-
Le marché aux Bazajeunnnes 




Pierre Nadeau rencontre 
L'objectif Bozejeunnnes Retraite-action Nourrir le La vie sur la Quéhec Histoires 
Terre Oron de parole Mémoires du choisies Visage Québec AIl You Need is 
Love 
S.O.S. Cinéastes à Télé-Documents En scène J'écoute ... Ciné-mardi Les rendez-vous l'écran du mercredi La longue 
Le 30-60 recherche S.O.S. 
(22hlO) Dossiers économie J'écoule ... Encyçlopédie flUdio-










































Ali You Need Is 
Love 
Le marché aux 
images 
....... 1 .. ·· .... _· 
i 
. Tableau 3.3.2 
.' ...... ·Raiiio:aiïéiîëc·tMontréâ~ ........ . 
seniiiiiièciü Bau 14 iiiïitënÏiïre 1902 . 
Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
Le marché aux images 
Archibald le magichien 
(12h25 Archibald le magichien 
Téléservice 
Pierre Nadeau rencontre 
Le marché aux images 
PlHc.ptlon icolcgiqu. L'objectif dt> l'.nwcnn.rn.nt 
Encyclopédie audio- Droit de parole Les rendez-vous 
visueDe du cinéma 
Télé-Documents du mercredi 
Info-Planète Histoires 
Nourrir le choisies 
Québec En scène (16h10) La vie 
LCI mlHilqlM b"iC:'OIIftiùc sur la terre 
(t6h5Q) L'II mCll". CO.ptCht Visage 
Bozejeunnnes 





Un univers à 
découvrir 
La publicité au 
Québec 






.• r-~1~8~h~15~-r ___________________________________ p_as_s_e_.p_a_rt_ou_I ____ --------.-~~~--~~--~--~_i. 
18h30 Téléservice .rnusiqu.buis.onniO,~ La montagne de 


















Pierre Nadeau rencontre 
L'objectif Bozejeunnnes 

















............. 1 .. 
La période des 
questions 








Québec Ail You Need is 1---"'=:='--., Love 1-----., 






vlsuaUe du ciném. Ciné-répertoire 
356 
i 'l'····'·· 'Il 
, .. - , "._""" :j 
" . -- '"'"' "'1 
1 
~i Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Lundi Samedi Dimanche 
r-~10~~~-+--------~--------~------~--------~--------r--------+--------~ 
10h15 -, 





Archibald le magichien 
chibald le magichien 
TéléselVice 





14h31] Mémoires du L'énigme du 
Le marché aux images 
L'objectif 
'4h.45 Cluébec serpent de mer 1--:';:;5:;::hO~0~+-==:!:--+':E:!:ncycI~:;:cpèd~ie!:. • .!.:u':':;di;:'O-+------1 Droit de parole Les rendez-vous 
1--:'C;:S;;:h::ë'5;-~ Retraite-aCli!)n \lisuella du ciné... du mercredi 




16h15 Ail You Need 15 Québec 
16h30 Love ................ ;;,. 
. 
·~ISh45 ( ..... 1 ....... · .... ..... 
17h00 
En st:ène 
1--:'::7~hl:;5:--i Le marché au. 80zejeunnnes 




(16hl0) La vie 
sur la terre 
Le marché au. images 
~. 




'" 1-~'-i:;-7h;;;4:=5~+------'-----'~::.:au=----'----------------------....J----___l 18h00 ,.1-~1~8~hl;5~+_-----------------pa-s-s-e--p-art-o-u-t------r.~-.-~-.-~~-.-~-~~ . 




. 19h00 Pierre Nadeau rencontre 
[1t1h!lD)L", .. ~h..tOffIp".t feu 
1-1 
Planète 
Nourrir le L'objectif 19h45 Droit de parole 
80zejeunnnes Relrailr;.aclion 



























vlsLlBile du cloêma Ciné-répertoire 
...... i ··················f·· • Hl"" ~" 
! 
Tableau 3.3.4 
, ...•. :: · .. ::--.~~a~io:g~~beë(Montréiiî) . ... . ..... 
Semaine du 22 au 28 novembre 1982 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
10h00 
10h15 
10h30 Le marché aux images 
10h45 














Le marché aux images 
14h30 Mémoires du ~ 
l-_l;::4:;.:h4;:,5=--+--:Q=:u=lÎ:.:b.:;::Bc=--_ rait de China 
15h00 
L'objectif Mes parents 
buvaient 
15h15 Retraite-action lIbuelle du cinéma 
. 1--1~~--~I----------"!'-=::":="""'--lTélé-DOCuments 1---------.., 
: 1 Planète Histoires 
" 16 Nourrir le choisies 
, 16h15 Ail You Need 1$ Québec 







La vie sur la 
jerre 
l-_l;::7~h=15=-~ Le marché aux f-,-B_o_ze_ue.,..u_nn_n_e..,.s.., 

























_Ion if""'n""",, i.l 
~l 
~'. 
Québec .. , 




.mu.lqu.bul5.onni'r~ La montagne de 1:1 







i 1-~20~h30:':;;--~---------+----------4-Le-s-r-e-nd-e-z-_~--us~ Québec Ail You Need is 1-________ + r--=~~-- L~ 
Visage 
S,O,S, 
J'écoula ... Ciné-mardi 
21h30 Le 30-60 21h45 
i 22h00 Portrait de Chine (22hl0) La 22h15 
22h30 période des 
22h45 questions 
' .. 
; ... 23h00 
23h15 
~.' 23h30 23h45 
, . 
du mercredi 
(21 h20) Clara 
d'amour et de 
maka 
La période des 
lIuas1ions 
........ 
Télè-Oocumenls 1------..; En scène 
>------1 j Agora 









Lundi Vendredi H'Î 
tm .no. S Déclic 1 (07h35) 
... { 
Première édition !lobby •• IH """" 
afin. Misha 
Signe Cat's Eyes La sagesse des La famille Calinours 
Passe-Partout 
Les Anges du matin 
La Cuisine des an es Rahan Iniminima imo Le Jour du 
Babar Souns noire Seigneur 
Le Jour du 
Les Héros du Souvenir 
samedi 
1lI_ 
~".iOltItd La Semaine 
1lI_.I ..,rte 
rAstltn'ltlfé~ 
Les Démons du Midi 
Visions du 
monde 
L'Heure G Ciné-Famille 
Convergence 
Dallas Le temps de D'une série à l'autre 
vivre 
Les Schtroumpfs L'Univers des 
sports 
Les Génies en herbe Propos et Débrouillards confidences 
La Bande des 
six 
Montréal ce soir Le Téléjoumall Le Téléjaurnall 
(18h10) Virages (18h10) DécoLNertes 
Les années Le temps d'une Les Frsncofolies 
cou de cœur paix de MontllÎal Samedi P.M. 
Comment ça va? Super sans 10mb 
La Soirée du 
Cormoran Jamais deux les Filles de hockey 
sans toi Caleb Les Grands films 
La Soirée du 
Dallas Métropolis Enjeux La Loi de Los hockey Angeles 
Le T élé'oumal 
(22h25) Le Point Le Télé' ournal 
2h55 La Météo jaasO}h,N_.chtspGfI 
Les Nouvelles du sport 1 (23hD5) L'Heure G 
(23hD5) Télé-
(1JOhD5) Sélection 
Mussolini dans (IJOhD5) le (23h35J Ciné-
l'intimité Matou club 
(OOhD5) Cinéma 
(00h05) Cinéma (IJOhD5) Cinéma 
.,. ~ 
.............. L . 
359 
. .. ~. 
'1'" 1 T 
! Tableau 4.1.2 ! 
,_ .~_v 
' 'Radii:i:D.nadâ (Moniîi"aij . .. "' . .. .. 
.j 
: 'semafJië" du 12 aü"1Ù i'lovembië1990 ... 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
1 .. • 
7100 Première édition _"",Ul\HltO.~''''1 Déclic 1 ~h35) 7h45 G.bbi~!:polJtJ Misha 
BhOO Signe Cafs Eyes Alice au pays des merveilles La sagesse des La famille 8h15 anomes Calinours 
BIOO Passe-Partout Toultoufs et L ... mystérieuses Bh45 polluards cltéufor 
9hOO Le livre de la TiC et TII<:,Ies 
9h15 Les Anges du matin ~"' 9h3O 
9h45 
10h00 La Cuisine des anoes 
: 10h15 Iniminimacimo Rahan Le Jour du 
1-
10100 Babar Caliméro Souris noire Seigneur 10h45 
., 
i 11h00 Le ptit Champlain 11h15 Las Héros du Aujourd'hui 
11100 Maritimes en Manigances Musicolore Tôte première Bouffée de santé samedi dimanche 11h45 direct 
12h00 Ou tfHKpaÎt.li rnpalr: L'Édition magazine Villages de 12h15 .. Cciii. MJthl,u l'Outacuais La Semaine 
12h30 1. •• fl'Mlnt i verte 
·f 12h45 rA ... mbl'.Niltlc::aMht 
13h00 Les Démons du Midi 
13h15 VIsions du 
.; 
13100 monde 
13h45 L'Heure G Ciné-Famille 14h00 
14h15 Convergence 
14100 
; 14h45 Dallas Lelemps de D'une série à l'autre Les matinées du , 15h00 vivre dimanChe "', 
; 15h15 
; 15h30 Les Schtroumpfs L'Univers des : 15h45 sports Les matinées du 
;. 16h00 Kim el Clip dimanche 16h15 
16100 B~tes pas bêtes Au Jeu laITO Charamoule Les Eherbe Propos et 
; 16h45 Débrouillards confidences 
li 17h00 Les Délecteurs de mensonges 17h15 La Bande des 
17h30 six Second regard j' 17h45 Montréal ce soir ; 18h00 Montréel ce soir Le T éléjournall ! 18h15 Le Télâjournall (16h10) 
. ~,",""d'" (18h10) Virages Découvertes , Vie 
La Cour en Les années Le temps d'une 
j,19h15 La Course direct COUP de cœur paix Les Franco(olies Samedi P,M, Star d'un soir 19100 1 Eurape-Asie Le Grand Super sans de Montrllel 
! remous 
Comment ça va? 
olomb 
.J Jamais deux Les Filles de Un Signe de feu Cormoran sans toi Caleb Les Beaux 
dimanches 
.. ~ , 
Séries plus La Soirée du 
.. 
La Loi de Los hockey Daitas Mêtropolis Enjeux , Angeles Les Beaux 
dimanches 
le Téh\"oumal Le Téléioumal 
1 (22h25) Le Point (22h20) S cully Le Tété'oumal 
~SO) -a4"oI(II55l...tlpott (22h55) La Météo {22M0)luHo..chsporl rencontre 
LH Nowé,S du spott 
., 
L'Heure G Les Nouvelles du sport 1 (23h05) L'Heure G _Jtl'!5l ........... : 
(23h05) Tété. 
"i 00h00 Sélection (23h35) Ciné-
00h15 Mussolini dans QJOh05) Le club 
J. 00100 l'intimité Matou 
00h45 (00h05) Cinéma 01h00 , ! 01h15 QJOhOS) Cinéma 
01h30 H !Hi= 
l .. d. l 
' .. ", 
360 
". t' f . ..... 'f' ...... -.. ., .... ... ~ .................. ·····-1 
Tableau 4,1.3 
l'" -_ .. 
... Rïiëïïii.ciiïïadii '(Montriïaij ............. L . .......... -... . ....... -..... semiiïneëïü19au 25 iioveïïilÏïïï199if·· .... " ... . .................. 
: 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
7h30 Première édition 1 ~ •• 'IOUM· 101.,.) Déclic 1 (07h35) Gabby" 51, ptotits 
7h45 m.lln' Misha 
BhOO Alice au pays des merveilles La sagesse des La famille 8h15 gnomes Calinours 
Bh30 Passe-Partout Touftoufs et Les mystérieuses Bh45 Dolluards cIléo dor 
-! 9hOO Le livre de la Tic et Tac,les 
., 
, 9h15 Les Anges du matin jungle ranger. du risque . 9h3O La Bande à La Bande à OVide 1 :~\ 
; 9h45 Picsou Parcelles cie soleil 10h00 La Cuisine des anoes 
10h15 Iniminimagimo Rahan Le Jour du 
10h30 Caliméro Souris noire Seigneur j 10h45 11h00 Le p'it Champlain : 11h15 Las Héros du Aujourd'hui 
11h30 Maritimes en Manigances Musicolore Tête première Bouffée de santé samedi dimanche 11h45 direct ; 
12h00 L'Édition magazine L •• .nwN .. : 12h15 parltml'ntllr.1Ou.w. La Semaine , 
12h30 J , La stm.ln.i verte 
12h45 'rAsnmbth natlan .. l. 
13h00 Les Démons du Midi Il 





13h45 L'Heure G Ciné·F amille 14h00 Convergence 14h15 
14h30 
i 14h45 Dallas Ls temps de D'une série ~ l'aulre Les matinées du I·:·j 15h00 vivre 15h15 
! 
15h30 Les Schtroumpfs L'Univers des dimanche f-J 15h45 sports 
16h00 Kim el Clip 
16h15 
i 16h30 Les Propos et l. Betes pas betes Au Jeu lorro Charamoule Génies en herbe i 16h45 Débrouillards confidences 
17h00 Les Détecteurs de mensonges 17h15 La Bande des 
17h30 six Second regard 
17h45 
18h00 Montréal ce soir Ls Téléjoumall 18h15 Le T éléjournall 
18h30 (18h10) Virages (18h10) 
18h45 Découvertes 
19h00 La Cour en Les années Le temps d'une 
! 
19h15 La Course direct coup da cœur paix Les Francofolies Juste pour rirel Star d'un soir 19h30 Europe·Asia Le Grand Super sens de Montréal 
19h45 remous Comment ça va? plomb 
1 20h00 
20h15 Un Signe de feu Cormoran Jamais deux Les Filles de 20h30 sans toi Celeb 
20h45 Séries plus Mission Apollo 21h00 La Soirée du 




22h00 Le Télé·ournal Le Téléjournal 
22h15 (22h25) Le Point (22h2O) Scully r" 22h30 Le Téléjournal j" 22h45 (22h55) La Météo (22t.50)Lt:II~.dullpOlt rencontre } ... 
23h00 lH NouwDts cIIJ sport 
23h15 Les Nouvelles du sport 1 (23h05) L'Heure G .......... MJ{ .. 5) • .poIJ"'-23h30 
23h45 (23h05) Télé-
00h00 (00h05) Sélection 00h15 (OOh05) Le 
00h30 Mussolini dans Secret d'Alex (23h35) Ciné-I"lntimité 00h45 club i 
01h00 (00h05) Cinéma 1 
01h15 i 
01h30 J 01h45 
02h00 
~ i .. i ; , ... , .. - , ... --,,!, .... . '. -..... . -
361 




... - 'H_ 
, , 
. Tableau 4.1.4 
........ _ ... ... _ ... ....... - . ,._-,_.,._ . .~~~i.ïi~ri,a~aiMo~i!é8ij ... "mm •• 
·······Sëmalne du 26 novembre au 2 décembre 1990 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
i , 
7h30 -;;:~:,:'~:~: .. ) Déclic / (07h35) i Première édition 
7h45 'm,,"s Misha 
BhOO Alice au pays des merveilles La sagesse des La famille Bh15 Qnomes Calinours 
Bh30 Passe·Partout Touftoufs et Les mystérieuses 8h45 polluards cl!és d'or 
,. 9hOO Le livre de la Tic et Tac, les 
9h15 iunQle rangers du risque 
9h30 Les Anges du matin La Bande Il La Bande à OVide 
; 9h45 Picsou Pwcelles de soJeB 1 10h00 La Cuisine des anoes 
10h15 Iniminimao imo Rahan Le Jour du 
10h30 Celiméro Souris noire Seigneur 10h45 
11h00 Le p'it Champlain 11h15 Les Héros du Aujourd'hui 
,. 
11h30 Maritimes en samedi dimanche 
, 11h45 direct Manigances Musicolore Tête première Bouffée de santé 
12h00 LÉdition magazine LI.tn\IJnIo 12h15 PII"rntntalr. 1 On ...... Le Semaine 
12h30 LI SI'fNint ~ verte 
12h45 r AsIIPmbfi. Mtlon* 
13h00 Les Démons du Midi 
t' 13h15 Visions du 
j 
13h30 monde ~ 
13h45 Ciné,f amille 
, 




14h45 Le temps de Les matinées du "1 
15h00 Dallas vivre D'une série Il l'eutre dimanche 'i 
i , 15h15 L'Univers des 
15h30 Les Schtroumpfs sports , 15h45 Les matinées du 
16h00 Kim et Clip dimancha 16h15 
L. 16h30 Bêtes pas bêtes Au Jeu Zorro Charamoul. Les Génies en herbe Propos et 16h45 Débrouillards confidences r-
17h00 
17h15 Les Détacteurs de mensonges La Bande des 
17h30 six Second regard 
.. , 
i-· 17h45 ' j , 
18h00 
18h15 Montréal ce soir Le T éléjoumal/ Le Téléjournal/ 
: 18h30 (18h10) Virages 
(lBhl0) j 
lBh45 Découvertes 
19h00 La Cour en Les années Le temps d'une 




20h15 Un Signe de feu Cormoran Jamais deux Les filles de Les Beaux , 20h30 sans loi Celeb dimanches 
20h45 
21h00 La Soirée du hockey '" 21h15 Dallas Mélropolis Enjeux La Loi de Los Les Beaux -! 21h30 Angeles dimanches 
'" 21h45 
22h00 Le Télé'ournal Le Téléiournal 
22h15 (22h25) Le Point (22h2O) Scully .j 22h30 Le Téléjoumal Le Téléiournal rencontre ., 22h45 (22h55] La Météo (22h55) Le Point (221150) Lu No ... dl! 'port 
23h00 Ln NalNtOts du sport 
23h15 (23h25) La Météo -poLprDd(hal-flDWcl. i f· 23h30 Les Nouvelles du sport / (23h05) L'Heure G 
23h45 Les Nouvelles du '1 
sport / (23h35) (23h05) Télé- .. , 00h00 (00h05) L'Heure G Sélection 00h15 (00h05) Mon 
00h30 Mussolini dans père, mon rival (23h35) Ciné-
00h45 t'intimité ctub 
01h00 (00h05) Cinéma (OOh05) Cinéma 
01h15 







: . .1 . ... , L.. ." ••••••••• J •• .. 1. 
l' T" .. , , 
Tableau 4.2.1 ! 
'" fliÂ (MonÎréiïij"- ,-- .': 
'Somalilodu 5'';';11 ïii"ioiiïïiie1900' 'j I-----,---..,....----,:::::=:.:::..::=..:..::r..:.:..:.:::..:==.:..:r=---.-------.-----i.
j Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
'1 r-~6h~OO~~----------~--------~----------~---------L----------t----------t--------~ 1 
6h15 1 
;. ~~ SaM, bonjourl 
~ ~ J 
r-~7~h~45~~----------------------------------------------_f--~~~_t--------_i 1 
BhOO Ma pel ile .. 1 
Bh15 Mongrain de sel 1-_-"" p,o",uI:.::ic",h::.e_., Vision mondiale . ~ 
~: G.I.Joe1 
1---;:9:;.:hOO~--f------------------------------------------+-----;-Le:-:.,-----+----------i .. 1 
. 9h15 Gilles Lapoinle, M.D. Transformeurs La monde Il yenir . j 
1 f-1-==~9th30~t=~+_---------------------------___1 G 1 J pun",·. 1 
,. 9h45 r-___ "__ O. __ -+--;---,,-"_' ____ -t.J l'I--l;;I~"~~1"5---1 D.s mols pour 1. dire La Croisière I-_JU_S_'I:"'~"'eu."_p_ou_r___i .. 1 
10h30 Aimer s'.muse Sans délour ' 
10h45 ; 
Il hoo Sanla Barbara FI.sh Varic.lle En loul. amilié 
i r-~I~'h~'5~+_--------------------------------------------_r_..~~--~~~~~ 
! I----=-~ :;';~::4==5---1 Dynasli. ~:~~~!~~ rl;~:~· O~~~I~:~:S 
il--_'~2~hOO~~------------------~L~e-'TV~A~éd~il"'io"'n~M~0"'n~lré~a~I----______________ .., 
,12h15 
i. 12h30 :.1--'~2h""'4S~ (12h25) AHenlion, c'osl show Ciné week-end 
, '1---:'~3hOO~---1 







Ciné .... ek-.nd 
. 14h30 Magazine Ciné w.ek-end il!.·I---7j!~~~~=:-+------------------------r-J-U-~~~~~~~:~~_~_r-'L _____ ~C_i_n_e_ .... _ek_-_en_d_l 
15h45 Claire Lamarche Des g.ne 1 
16h00 heureux i 16h15 Bugs Bunny 
! 1---;:~~;;~"'4=5-- La Belle vi. Balman 
t 
De Bonne humeur 17h00 AIf Le Décompla r--:'~7hC:;':;;5---' Vidéo SI.r 
! 17h30 Fais-moi un dessin Balman Nalure enjeu 
'i f--.;.:I,'BB7~~hl~55-+-------------------f--------'------1···11 




Charivari Le Décomple Docleur Doogi. "'!. 
Video Slar 
19h00 Ch S L'H' 1 Drole de vide'o R' b' i 19h15 Enlre chien el op- uey .ure JUs e D'amour el Ira I.n... ..\ 
1-----------1 Claire Lamarche 1-----------1 1 i f_~'~9h30~___1 loup d'am~ié 9-1 1 1 
19h45 Chambres en - ... ... 
, .. 1---::::;:;:;:;.-+-----------1 1 20h00 ville C'esl voire 
1-...,20=.-h,,'5:=---1 Las Hémiers du f-,.,,..,.,,-::--:-:-=., Sous le signe du hi.loire 
: 20h30 rfive La vie de. gens faucon Alfred H~chcock .. 
20h45 riches el célèbre. Hockey présenl. Cine-EWlra Cinéma du 1 
21 hOO dimanche 1 
1 
21 h15 L. Malch de la La Sanlé du . 1-~~:=---1 L'Or du lemp9 La viB en couleur j 
i 21 h30 vie monde . 21h45 
1 
1 1--~222~2hh30",1;:.5 ___1 Ad Lib Ad Lib 1----------1. j' L'après-malch 
22h45 Cascades el .j 
23h00 l. T~A, ~1""W castadeurs ]' 
23h15 Le TVA, édilion réseau (23h20)LesSporls· 
;·f-"'23~h"'3:;:O'-+-------------;-Le:cs:cS""p:::,D:-:rtc:s-------------t======t:-l.-;T"'VA:-,I"'d::: .... ,--,,"o-.. -.u-f ... '1' 
23h45 (23h50) Lo. sports 
~ 1 00h15 (23h50) Miami '1 
00h30 (23h50) Ciné- Ciné-lune Vision mondiale '1 
~~~ (IlOhSO) La lunB (23h50) Ciné-Iun. f---------t· .. ·.I,' 
Croisière 
01 h15 B'amUSB f-------I Mongrain de Bel 1 
, . r-':';O::-;' h30~--I-----------' ________ -t 1 
; f_';:O::;' h;4;:.5 --1 (DI hSO) La TVA, édilion rèsBau r----------I..I ~: (ll2h20l Les SPDrts Ciné-Iune '11 
02h30 (!J2h20) Le TVA, édilion réseau 1 


















· ....... ! 
Tableau 422 
.... : ... ~.-.. ~.~. :fiJ~ ~~.~.iÎ~r~: ' ... '~ .: .. '. 
Semaln. du 12 au 18 novembre 1990 
Mercredi 1 Jeudi Vendredi 
Salut, bonjour 
Mongr.in d. sel 
Gilla. Lapointe, M.O. 
, 9h30 'r-~9~h4~5--t-------------------------------------------~ 
, l-7.lO"'hOO=--I 
; 1-7.10"'hl;;;5,---i 
Des mots pour le dire 
10h30 Aimer 10h45 
11h00 Santa Barbara 11h15 
11h30 
Il h45 Dynaetie 






















(12h25) Attention, c'est show 
Cinéma d'après-midi 
Claire Lamarche 
Le TVA, édttion Monlréal 
Cherivari 




















Vision mondiale 1 ~ 





Flash Varicelle En toute amttié 
Magazine La vie des gens 






Le TVA, édition week-end 
Le Décompte 
Vidéo Star Docteur Ooogie 
Rira bien ... 19h15 
19h30 
Entre chien et 
loup 
D'amour et 
d'amttié f------~ Claire Lamarche 1------1 
19h45 Chambre. en 9·1·1.. 
20h00 ville C'est votre 1--;20~h""5""'-1 Les Héritiers du Lance et compte Sous le signe du histoire i 20h30 rêve I-La-"""e-~"'e-s-g-en-a-l raucon Alfred Httchcock 











Le Santé du 
monde La vie en couleur 
Ciné-Extril 
~5 ~~ 
22h30 Le Décompte 
22h45 Vidéo Ster 
23h00 l.TIIA.idJtionrn.1U 
t' 1--;23~h;;15=--I Le TVA, édition réseeu (23h20) Los SI>OIts 
i l-~23~h3~O~+-____________________ ~L~eS~S~p(O~rt~s ____________ ,-________ ~ 23h45 00h00 












(23h50) Los SI>OIts 
Vision mondiale 
01h15 












~=œ~h~~~~ ______ ~~ ______ ~ ________ ~ ________ ~ ______ ~ __ ~ ____ ~ ______ ~" 
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Lundi Manli Mert:redi 
6h15 
i. f-~6h",30H 




81115 Mangr.'n d. eel 
, Bh30 :f-~BM"'5H 
i.,." 19~ _____________________ G_iII_e. __ Le_p_Oi_nt_e_.M __ .D_. __________________ ~ Ou mots pour le dire 
Ajmer 
l 11h00 
11h15 Sent. Serbar. 
Ma petrte 
~utich. Vision mendie le 
G.1. Joe 
Les 
Transformeurs Le monde â venir 
G.I. Jal Punkie 
Justice paur 
Le Croi.iéte tous 
s'amuse Sans détour 
FI.sh V.ricelle En tout a emitié 
Magazine La Vie ~e5 gens 
Monllllai ~the. et célèbres ,. 1---;'.;c'h30;';;---4 Dynastie .~~II~M5ê-4_-------------.~~~~~~------------~--~~--~~~~ 
, 12h00 Le TVA édilion Montréal 
12h15 
12h30 







t. I--..;;15~hOO\7--15h15 15h30 










(12h25) AlI.ntion, c'est show 
Cinéma d'après-midi 
Claire Lemart:he 
O. Bonne humeur 
Fais-moi un dessin 








heureux Sugs Sunny 
Le Défilé du 
831man Père Noél 
Le Décompte 
Vidéo Star 
Betmen Nature enjeu 












lBh30 Charivari i '~-;I~Bh4~5-4---------r--------'-
Le Décompta 
Vidéo SI.r Docleur Doogle '1 
Drôl. de vidéo Rira bien ... i~: Entr. chien et Chop-Suey L'Heur. juste 
19h30 loup 
D'amour et 





20h15 Les Hèritiers du 1-:-,....,...",==-4 
1---;2O=h30=---< rha Le vie de. gene Cinéma du 1--;2O~h4~5=--l rieh.s et elllèbteS mert:redi 
.~'"''''-" Le Match de la vie 
9-1-1... 
C'esl vOIre 
Sous le signe du histoire 
(aucon Alfrad Hitchcock 
Le Santé du 
mande 
présente 
Le vie en couleur 
Ciné-Extre 












23h45 (23h50) Los SpaI. . i 









Ciné-lune Vision mondiale ~. J 
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Table.u 4.2.4 
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seiiiliiriedü 26 ,;ïii/8iiiïi;:;' iiiï 2doii:iiiiiïiïii1990 .. .. . _ ..... _ ... . ............ _ .




6h45 Salut. bonjour Il 7hOO 7h15 
7h3O 
7h45 
mœ Ma petite 
6h15 Mongrain de sel pouliche Vision mondiale 8h30 
8h45 G.!. Joa 
9hOJ Le. Le monde à venir' j 9h15 Gillas Lepointe. M.D. Transformeurs 
9h30 G.!. Joe Punkie ) 9h45 
; 10h00 Des mol. pour le dire Justice pour 
10h15 Le Croisière tous 
10h30 Aimer s'amuse Sans détour 10h45 
11h00 Santa Barbara Flash Varicelle En toute amitié 11h15 
11h30 Dynastie Magazin. La '\l'le des Qens 11h45 Montréal rlthes et célèbres 
12h00 Le TVA édition Montréal 
12h15 
12h30 
12h45 (12h25J Altention. c'est show Ciné week·end 13hDD 
Il 13h15 13h30 i 13h45 Harry et 
14h00 compagnie 
14h15 Cinéma d'après. midi 
, 
14h30 Magazine "1 ., 
14h45 Montréal Coupe du monde de gymnastique i 
15h00 Justice pour 1990 
15h15 tous 
15h30 
15h45 Claire Lamarche Des gens 16h00 heureux 
16h15 Bugs Bunny 
16h30 Faits pour Balma" 16h45 Da Bonna humeur s'entendre 
17h00 Alf Le Décompte 17h15 Vidéo Star 
17h30 F ais-moi un dessin Batman Nature enjeu 
17h45 
18h00 Le TVA. édition Montréal Le TVA, édition week-end 18h15 
18h30 Charivari Le Décompte Docteur Dcogie ~ 18h45 Vidéo Star 
19h00 Chop-Suey Llieure juste Drole de vidéo Rira bien .. 19h15 Entre chien et D'amour et 
19h30 loup d'amitié Claire Lamarche 9-1·1.. 19h45 Chembres en 
Ferland Nadeau ... j 20h00 ville C'est votre 
! 
20h15 Les Héritiers du Sous le signe du histoire an direct 
20h30 râw La vie des gens raucon Alfrad Hitchcock 
1 20h45 riches el célèbres Hockey présenta Ciné-Extra 21100 
21h15 L"Or du temps Le Match de la Dans I·."il de Le vie en couleur 21h30 vie l'aigle 
21h45 Cinéma du 
22h00 dimanche 
;. 22h15 Ad Ub Ad Lib 22h30 L'après-match 
·l 22h45 j 23h00 Le TVA. édition réseau Le TVA édition réseau 23h15 (23h20 Les Sports .1 
23h30 Les Sports 
23h45 Vision mondiale . ··1 
oohDO 
00h15 (llh5OJ Mongrarn de sel 
00h30 Ciné-Iune . ~ 00h45 (ZlhSO) Ciné-, 









} 02h15 j 02h30 02h45 Ciné-lune 03h00 
03h15 
. i ~ ,1 
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.. 
i . "1 ...... 'r" .-" .. i ! l' Tableau 4.3.1 
.... TOS ïMiiïitréàiï . ,-.". 
séiïiïiïrïëdu5iiüffïiiilÏiiiïïiire" 1990' . .......... - ........ 
:. Lundi Mardi Mercredi Jaudi Vendredi Samedi Dimanche 
! 9h15 
li' 
9h30 La tragédie 
9h45 silencieuse 
\OhOO Super Mario 
10h15 Bras c"oirtpoarcolllpicadn 
: 10h30 Peter Pan Le ministère i 10h45 d'Alberto Carbone Coup de pouce télé 
•.. 11h00 Les tortues Ninja Le monde à venir· i 11h15 ;. 
11h30 Police Academy: 




12h00 Les Pierrafeu Les petits Les Pierrafeu 12h15 Pierrafeu 
12h30 Le Grand Journal, 12h30 Le Petit Journal 12h45 
i 13h00 Les super 13h15 Le Choc des , 
13h30 étoiles de la idées lutte . i 13h45 Cinéma ; 14h00 . Série Rothmans 
14h15 Porsche Coup de pouce 




15h15 Action réaction Le Vagabond Le clinique de la 
! 15h30 La Maison Desch§nes Sacrée forét noire 
1· 15h45 ~énération 16h00 La Fourchette d'or Passeport Chasse et pèche 16h15 Floride !' 16h30 Cafouillis Magazine du ski C'est à ton tour 
\ 16h45 
17h00 Hockey Plus La Fourchette .. 
: 17h15 Le Grend Journal, 17h des vedettes 17h30 : 17h45 Le Grand Joumal, 17h30 ; 
18h00 La Roue chanceuse 18h15 Les Carnets de 
18h30 Zizanie Coup de foudre Louise·Josée 18h45 
19h00 Ordinacoeur Libre échange 24/24 19h15· La Maison 
19h30 S.O.S. Deschënes Denise 100 limite Shogun Caméra 90 
19h45 Consommation aujourd'hui Remington 
, 20h00 Steele Spécial 
; 20h15 Dossiers Les routes du Salle des Urgences dimanche: Les 
i 20h30 myslères paradis nouvelles Grandes 
20h45 Cinéma vacances 21h00 ,1 











23h00 Le Grand Journal, 23h ,,--23h15 
'23h30 Sports plus Sports plus Le. [àrad.101If'NI, 23h45 week·end 2'USpOUf pW week-efld 
00h00 Passeport 
--1 
Série rose ""' 00h15 Elle écr~ au S.O.S. Les rues de San Floride ,., 
00h30 meurtre Médecins Francisco 
! 00h45 Ciné Frissons ,., 01h00 Cinéma 
.. J 
i 01h15 La Boutique aux Ouincy La femme Bleu nu~ 01h30 maléfices bionique 
., 
1 
01h45 (01 h55) Le Grand 
02h00 Le Grand Journal, 23h 
Journ.I,2Jh 
02h15 (02h20) Le Grand (02h25) Sports Le Grand 
·.1 ; 02h30 Sports Plus Journlll,2Jh Plus Journel 23h 1 02h45 (02h50) Sports Sports plus 
03h00 1 Plus week·end 




............. "." ........ ~!:q~ ... (~.~~~.~~'.~~. -'.0' ""'H" ••••• : : •• ~',~'~.'::,. 
Semaine du 12 au 18 novembre 1990 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
(' 




















12h15 Les Pierrafeu 
12h30 







Magazine du ski 
Les Pierrafeu 
Le Pet~ Journal 
Les super Le Choc des 
13h30 
; 13h45 ;"~7'1 4~hO=0----i Cinéma 





I---,-P",o",rs,-=c,,-he"-------i Coup de pouce 
Flic il tout faire télé 
, 14h45 1-~1~5hOO~-r--------------------------~--------~------~I·1 
'.. Action réaction Le Vagabond l-_l;-:;5:;.h:::;15~-+----------------------------__i-___:::;__;_-__i La clinique de la . ! 
15h30 La Maison Desch§nes Sacrée forêt noire 
15h45 oénération 
16h15 La Fourchette d'or Floride Chasse et pêche·; ! .·1-~1~6~hOO~~~--------------------------_+-p~a~s~se~p~o_rt_+-____ --i 16h30 Cafouillis Magazine du ski C'est à ton tour 16h45 
17h00 
17h15 Le Grand Journal, 17h 
Hockey Plus La Fourchette des vedettes 
17h30 Le Grand Journal, 17h30 
:
. 17h45 
'----;1~B"'hO~0~__1 La Roue chanceuse 
.- 18h15 Les Carnets de 
1---;1;:;e"'h3""0;;--+-----------,------------------------i Louise-Josée 































Elle écrit au 
meurtre 
1--...;0,.;I.;.:hi;;15;'--1 La Boutique aux 
01 h30 maléfices 
La Maison 
Deschênes 













Sport en ligne 
Le Grand Journal, 23h 
Sports plus 










1-_0;:;I"'h"'4::;5_-+-_____ -'---_____ '--____ ---i (01h50) L. Grand (01h55) L. Grond 








1--~0::;2;:,hl;:5-+_----L-e-G-r-an-d-J-OU-r-na-I,-2-3-h ____ __1 (02h20) Sports (02h25) Sports 
02h30 ,--_..:.P..:;lu:.:S,-_+_-,-P,;;:lu,-=s_-I (02h35) Le Grand 
02h45 Sports Plus.- Jau,".I,23h 
03h00 (03h05) Sports 












- .. .1., 
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. ~ i Tableau 4.3.3 
"' .. " ." ' " . --·--TOHMôntréiiij' --" u~" , ,", " . , ,.".~- '''" :j i .. Sem"alne" du 19âii"î5' nôvembre 199if ... .. " . " ~- .. Lundi Matdi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
i 
9h15 
9h30 La tragédie i ., 
9h45 silencieuse ; 
10h00 Super Mario 
10h15 CroUt pcm comprPdr. 
i 10h30 lsminlslère 
1 10h45 Coup de pouce télé 
r:rAlbertaCsrbcne 
11h00 Les tortues Ninja Le monde li venir 11h15 
., 
;, 11h30 Scoubidou Police Atademy: Magazine du ski 
--i 11h45 la série 
, 12h00 Les Pierrefeu las pelits Les Pierrafeu 1 12h15 Pierrefeu 
·.·1 12h30 Le Grand Journal, 12h30 Le Petit Journal 
:HI=t Les super ; 1 étoiles de la Le Choc des 13h30 lulle idées 
Cinéma i Série Rothmans i 
Porsche Coup de pouce 
Flic à tout faire télé , 
Action réaction Le Vagabond La cliniqu e de la 
; La Maison Deschênes Sacrée forêt noire 1 cénération 
; 16h00 La Fourchette d'or Passeport Chasse at pêche 
:tj3 Floride l' Cafouillis Magazine du ski C'est à Ion lour 
. 1 
Hockey Plus La Fourchetle 
., 17h15 des vedelles 
17h30 Le Grand Journal, 17h 
17h45 Le Grand Journal, 17h30 i 
18h00 
18h15 la Roue chanceuse les Camels da 
18h30 Zizanie Coup de foudre louisa-Josée 18h45 , .. 
19h00 
19h15 Ordinacoeur la Maison Ubre échange 24(24 
19h30 Desch§nes Denise 100 limite Shogun Caméra9D i 
o~ •• i aui outd'hui ... ) S,O.S. Spécial ..~ les routes du Consommai ion 
paradis Urgences dimanche: 
20h45 Coupezl Hockey Hockey Cinéma 
Cinéma Malch Show 
Cinéma Cinéma 
Sortir MacGyver , 
Sport en ligne Sport en ligne Flic li lout faire 1 
le Grand Journal, 23h ": 
; 
23h30 ; Sports plus Sports plus week-end 23h45 
.. i 
00h00 Passeport 1 
00h15 Elle écril au S.O.S. Les rues de San Série rose Floride 
i. 00h30 meurtre Médecins Francisco 
00h45 Cinéma 01h00 
01h15 la Boulique aux La femme Ciné Frissons Bleu nuit 
01h30 maléfices Quincy bionique 
01h45 
02h00 Le Grand Journal, 23h (1)2hlll) LB Grlllld li :FI= Jcumo!.2:lh Sports Plus 
'=9 (02h40) Le Orond I~j Journal,2311 03h15 (lJ3h10) Sports 03h30 plus 
: i i 
,.1. .. 1 ... --.-" - ~---_. , .. , , .. ....... _ . . .~ .. 1 .••• ; 
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Tableau 4.3.4 
:. , .. ' ,~y,-"" • -_ .. ~_ .. ~ .. . ,,' lQS iMimiréài) -'-'" '" " .. ,-- , , 
'" ""-'sèriïainiïdù26 nôVërnbre a,i2cÏéceriïiiiii1990 
1 ..
Lundi Mardi. Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
9h30 Méditation 
9h45 transcendantale 
! 10h00 Méditation Super Mario 
10h15 transcendantale Bras 
10h30 Peler Pan 10h45 
11h00 Coup de pouce télé 
1 11h15 Les tortues Ninja 
11h30 Scoubidou Police Al:ademy: 11h45 la sêne 
l, 12h00 Les Pierrafeu Les petits :~ Pierrafeu 2h30 Le Grand Journal, 12h30 Le Petit Journal 
Les super 
i, 13h15 
13h30 étoiles de la -
1 13h45 Cinéma Cinéma lutte 
14h00 Cinéma Cinéma Série Rothmans 
-
'1 Porsche les amis de légendes Flic !ltout faire mes amis indiennes Action réaction Le Vagabond La Maison Daschènes Sacrée génération 
La Fourchette d'or Passeport 16h15 Floride 
; 16h30 
16h45 Cafouillis Magazine du ski 
17h00 Hockey Plus 17h15 
t 17h30 Le Grand Journal, 17h Le Grand 1 
! 17M5 Journal 17h30 
.-
1 18h00 La Roue chanceuse 18h15 Les Carnets de 
18h30 Zizanie Coup de foudre louisa.Josée 18h45 ; 
19h00 
19h15 Ordinacoeur La Maison Libre échenge 24124 Superpilotes 
19h30 S,O,S, Deschênes Denise 100limÎte Caméra 90 
'. 
19h45 Consommation aujourd'hui Flic d tout faire 
20h00 Spécial 
20h15 Dossiers Les routes du Salle des Urgences dimanche: 
l,_ 
20h30 mystères paradis nouvelles Surprise sur 
20h45 crise 
:- 21h00 21h15 Cinéma Match Show 21h30 
.. 
21h45 
22h00 Cinéma Cinéma 
1 •• 22h15 Sortir 22h30 
22h45 Le Têléthon des 
23h00 Le Grand Journal, 23h Étoiles (se Le Grand 23h15 poursuit sans Journal 23h 
23h30 Sports plus interruption Sports plus 
tfi:t jusqu'à 18h00 week-end ; dimanche) Passeport Elle écrit au S,O,S, Les rues de San Floride meurtre Médecins Francisco 
00h45 Cinéma Ciné Frissons 
1 01h00 
, 01h15 La Boutique aux Quincy La femme 
l 01h30 maléfices bionique 
: 
01h45 Le Grand Journal, 23h 02h00 
02h15 Le Grand Journal, 23h 
02h30 Sports Plus 
02h45 Sports Plus 
i ; 
. 1 .. 1 - , L '-' 
--- '" 
Tableau 4.4.1 
, '-~~_. , '.. "'~. " ' " "" 'ïî.iuïiiï:Qiiébèc jMôntrllaij' , 







',' 1--;;9;:,;hl~5--1 9h30 
9h45 
Lundi 




Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 





The Day the 
Universe 
Changed 
L'enfant et l'ère Au fil de SDi_ne .. .and Cultw.s 
informatique l'Université Laval inth.\lut.rnTradilion 











Coopératives de Le temps d'une 
travailleurs et rencontre 
organisations 
similaires Pinocchio 
Il hOO Formation 





Le monde à la Voix du Sud: 
littérature négro- f------j 
Sinbad le marin 
t--_':..:'.;.:h3:=;O=--1 sciences de la 
11h45 santé 
travail carte 
africaine Québec Inc, formes urbaines 
',12h00 Les Grands Santé et Matthieu, Marc, Effets Première ligne 
: t---,1:-;2:;-;h;:::'5=--1 Les Prophètes courants de l'art sécurité au Luc et les psychologiques f------__I Points de vue 
;, f--,1~2:;:h3;O;--I d'Israël 1 travail évangiles des Profession: prof 
,. f--,1~2:;:h4",5~+ _____ "--____ ---, _____ ....... -,s"";v""ln.::JoP,,,tt,,,iiQ ""ue:::s:.......I-Ip::~s:=vlch.:.:o:.::tr.:.or::Ple::s'-t _____ + ____ --I 
13h00 
13h15 
13h30 Quebec School Telecasts 
13h45 
14h00 Création et Le marché aux images 14h15 !!"I--';-'4~h3;:::O=---1 développement f-------,------,-,-,-------I Intervention auprè. Investissement immobilier 
Droit de parole 
David Lean 
t--'1'"'4:;:h475;--I d'entreprise de. persenne. Les Grands 
t---,:-:5"'h'=OO=--+------1 UQAM Prise 21 !igée. atteinte. de courants de l'art f-------f-------I 
t---,:-:5"'h7,5=---1 H~'Q~~~:~::n"J défien. cognHif. Il Carrefour ENAP 











Globe· Trotter i 16h45 
, 1--7.17°;hO~O-+-R-b-' -t-S-I-I-I-r--C-a-t-im-i-ni--'--R-o-b-in-e-t-S-t-el-Ia-'---c-a-ti-m-in-,,---r-R-o-b-"n-e-t-S-te-I-Ia-l La nuit Hérisson f---F-e-u-v-e-rt--I 
,.,t---';::7~h~15=--I 0 ln e e a 
! f--'1~7~h3~O~+-----"-------L~e-C-lu-b-d-e-s-'0-0-w~atLts-----''-------+-~Le-s-c-07.l1-es-+p-f--'---If 






\ _l---=1:;9h",';:.5 ---1-------r------,-------r----=--.----,--------i 
19h30 Omniscience Lumières Feu vert Questions 


























Points de vue 
Médecine 
apprivoisée 
La Commission sur l'avenir 







Omnisciance A plein temps 












frontières LaCDmmss~s~ f---------~r---------~----------_4----------_4----------~, 











La période des 
questions 
Les groupes Lumières 
perlementaires 1 La période des 
questions (23h35) La période La Comm •• ~ .ur 
de. questions revenir politique et 






r "[ ,,-- i 1 ..... _-~~., 1 " r \ i Tableau 4.4.2 
ï' , . R111i10:qù~bècjîiontrê8~ , SemaIne du 12 au 18 novembre 1900 ' 
:' 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
l' ., 
8hOD 
-j' Bh15 Le période des questions 8h30 ;' 8h45 1 13h00 The Day Ihe À communiquer 13h15 Droit da Les conférences , 
.' 13h30 l'entreprise Hydre·Québec Universe L Intellisence Consommaction Questions i 
13h45 Changed artificielle d'ergent 
,{ 
10h00 Panification et L'enfant et l'ère Au iii de ~andCuhur .. Sources de la Communication Le lemps d'une 10h15 informatique l'Université Laval inlhlo \I.st.m TrAdîtton rencontre :. 
Hlh3D contrôle musiqua dans les i budgétaire Le marché aux images occidentale organisations Pinocchio . Hlh45 i· 11h00 Fonnatilln Organisation du 1 Voix du Sud: Sinbad le marin 11h15 continue en Économie du Histoire des systèma des ' Le monde à la littérature négro-11h30 sciences de la travail fonnes urbaines selVÎces de carte 
11h45 santé santé africaine Québec Ine, 
12h00 Les Grands Santé et Matthieu, Marc, Effets Première ligne Les Prophètes 
courants de l'art sécurité au Luc et les psychologiques Points de vue d1sraill 1 travail évangiles des Profession: prof , 1 synoptiques psychotropes ·'Î , -1 
Quebec School Telecasts Droit de parole Visa santé 
14h00 Création et Le marché aux images ; 14h15 Investissement Dave Brubeek à 
i 14h30 développement Intervention auprè$ immobilier Symphony Hall d'entreprise Les Grands 
, 14h45 UQAM Prise 21 despe~ courants de l'art Cinéma 15h00 Histoitt du RlfOCIt' êgées alleirte. de Il Carrefour ENA? 15h15 .uQufbtc délici!. cognIifs 
15h30 Brésil, Brésil 
,,; 
15h45 Téléservice Il 16h00 16h15 Transitions National 
i 
16h30 Geographie 
16h45 Clémentine La planète des Globe·Troller , 
17h00 Robin et Stella Catimini Robin et Stella Catimini Robin et Stella animaux Feu vert 17h15 
1 17h30 Le Club des 100 walls LescQlles ~
i 17h45 buissonnières 18h00 Passe-Partout 18h15 




19h30 Questions C'est la via 
1 19h45 Omniscience Lumières Feu vert d'araent Première ligne Le Supe r Clap H 
20h00 National 
, 
Geographie Consommaetion La Bourse et la Droit de parole Parler pour 
Globe·Troller vie parler Ciné motions 
Rideau 
d Tandem 
; Visa santé Points de vue 
e Oegrassi 
Inc. Le Clap Transitions Médecine Ciné·cinéma (21 h35) Cinéma 
apprivoisée Parler pour 
parler Hollywood : 
La Commission sur l'svenir politique el 
Cinéma sans constitutionnel du Québec Nord·Sud 23h15 
23h30 frontières Les~ Lumiênas En dépit de tout 23h45 parlementaires' 




00h30 eonslllulinnnel du (23h40) Ciné· 
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Mardi Marcre Vendredi Samedi Dimanche 
Droit de 
l'entreprise 
La période des questions 
Les conférences Universe Consommaction I---=---.---j _, 
Hydra-Québec Changed nce Questions 
The Day the ~communiquer 
d'argent 'r-~~~-;------;~L~'e-m~a-n~t-e~t~I~~r-a~-Au~~fi~ld7e---i-~-~-~-.~-~--.--. ~-+-----------+-Le~te~m~p~s~d7.u-n-e~ 
infDrmati~ue l'Université Levalln.hoV .... rnTr.- Sources de la Communication rencontre 
musique dans les I-"":':;==:':::--j 
i.r-~~~-i--~--~---i---------'-----------'~O~r9-a-n~is-a~tio-n--'du-+-----------r-V--Oi-.-d-U-S-U-d-:-rS-j-n-ba-d--le-m-ar-in'" Le marché aux images occidentale organisations Pinocchio I"j' 












17h00 ! 17h15 

































Histoirt df.s 1CI.nct'$ 
euQufbeo 












travail formes urbaines services de carte littérature négro-
santé africaine 
Les Grands 






Luc et les 
évangiles 
synoptiQues 
Quebec School Telecasts 
Le marché aux images 
lnIerventilJn _ès 
dlIS~ Les Grands UQAM Prise 21 ilgéesll!lelntesde courants de l'art 
Il défICits cognlUllI 
TêlsseNice 
La Magicien d'Oz 
Catimini Robin el Stelle Catimini 
Le Club des 1 DO watts 
Passe-Partout 
TêléseNice 
Questions Lumières Feu vert d'srqenl 
Consommaetion Le Bourse et la Rideau 'lie 
(21 h25) Rideau Visa santé Points de vue 
Médecine Le Super Clap Transitions 813privoisée 
La Commission sur l'avenir politique et 
constitutionnel du Québec 
Les groupes 
La période des questions p"'_1IirlIS1 (23h3S) La périOde 
des 'IlI"sllonS 
.. ... 
Effets i Première ligne psychologiques 1 
des 1-----4 
Profession: prof psvchotrol1..es 







Robin et Stella 
Les colles 
buissonnières 





Droit de parole Parler pour parler 








LB Commission sur 
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." .. , , ·R~~fîi:âüé~~~!tùïo~tréaÎ) . V"' ~ ", , • 
sèinainë du 26 novembre IIU 2 décemilli 1!i!iïi 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
BhOO 
8h15 La période des queslions Bh30 
;. Bh45 
9hOO The Day Ihe A communiquer 
i 9h15 Oroil de Les conférences 
91'130 l'entreprise Hydra-Québec Universe Untelligence Consommaction Questions 
9h45 Changed artificielle d'erRent 
10h00 Panification et L'enfant et l'ère Au fil de Sol.nets and Culturl'. Sources de la Coopératives de La temps d'une 10h15 informatique IUniversité Laval ln th. V.sttrn Tr,ulWon travailleur. et rencontre 
10h30 contrôle musique organisat ions 
10h45 budgétaire Le marché aux images occidentale similaires Pinocchio 
11h00 Fomnation Organisation du Voix du Sud: Sinbad le marin 11h15 continue en Économie du Histoire des système des Le monde à la littérature négro-11h30 sciences de la travail fomnes urbaines services de carte 
11h45 santé santé africaine Québec Inc. 
i 12h00 Matthieu, Marc, Effets Les Grands Santé et Première ligne 
i 12h15 Les Prophètes 
courants de l'art sécurité eu Luc et les psychologiques Points de vue 12h30 d'sraêl 1 travail évangiles des Profession: prof 12h45 synoptiques psychotropes 
13h00 
13h15 Quebec School Telecasts Droit de parole Visa santé 
i 13h30 ;. 
13h45 
,. 14h00 Création et Le marché aux images 14h15 Investissement 
lAh30 développement immobilier Rideau d'entreprise lnterYention auprès Les Grands 14h45 des personnes --: ; UQAM Prise 21 courants de l'art Cinéma 15h00 Hstalr. dts sci.ne., âgée. ottelllle. de Il Carrefour ENAP Rideau 
lu 15h15 luQu~bK défJc~s cogn~lf. 
15h30 Rideau 
l 
15h45 Téléservice 16h00 Transitions National 16h15 
1 
16h30 Geographie 
16h45 Le Magicien d'Oz La planète des Globe·Trottar 
17h00 Robin et Stella Catimini Robin et Stella Catimini Robin et Stella animaux Feu vert 
"1 ,- 17h15 
; 17h30 Le Club des 100 watts Les colles Profession: prof i 17h45 buissonniàres 
lBhOO Passe-Partout: Passe-Partout "~ lBh15 
lBh30 Omniscience A plein temps lBh45 Téléservice 
1·· 19h00 Degrassi 19h15 C'est la vie 19h30 Questions 
19h45 Omniscience Lumières Feu vert d·argent Première ligne Le Clap 
20h00 National 20h15 La Bourse et la Parler pour 
20h30 Geographie Rideau Consommaction vie Droit de parole parler Globe·Trotter Ciné motions 
[' 20h45 21h00 
21h15 Nord-Sud Rideau Tandem 
21h30 Médecine Visa santé Points de vue 
21h45 apprivoisée Rideau Degrassi Ciné-cinéma 
22h00 Québec Inc. Le Clap Transitions Médecine 22h15 apprivoisée Parler pour Cinéma 22h30 parler Hollywood 22h45 La Commission sur l'avenir politique et 
23h00 Cinéma sans constitutionnel du Québec Nord·Sud (221'135) Ciné· 23h15 frontières réperloire 23h30 Les group •• Lumières 23h45 La période des questions parlementsir •• 1 00h00 (23h35) Ls période Le Commission .ur 
00h15 de. questions fsvenir polHiqUe el 
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Bh30 Pacha el les chais 
Bh45 Iris le genlil professeur j' 9hOO j. •• 
9h15 Les Moomins ;. ... 
9h30 Medame esl servie 9h45 




11h15 Les Chrisline Le Jour du 
11h30 Souvenir 
: 11h45 
12h00 Le Midi 12h15 
12h30 
12h45 




14h00 Entrez la visilel Dallas i 14h15 14h30 
14h45 Les lemps modemes Le Forum des 15h00 lemps modem es 
15h15 
: 15h30 Tic et Tac: les ranoers du risque 
15h45 15h5Bl 0340 
16h00 La Ribambelle 
16h15 16h24 0340 
16h30 
-
Bêles r;lM bêtes + 1 L'Odysli, ' .. nt .. Jtlq .. L '.1 ••• ". _., .. daDrVllu __ .••. du Iatrq,ldlG les DébraulUerdS: 
16h45 (16h56) 0340 
i 
17h00 Walatatow F ais-moi peur 17h15 
17h30 Oue le meilleur gagne 17h45 
lBhOO 
18h15 
lBh30 Montréal ce soir 
18h45 
19h00 4 et demi Santa Maria L'Arche de Zoé Country Centre-19h15 Les Contes ville 
19h30 La Petita vie d'Avanlea Ma maison M'aimes-tu? 19h45 
20h00 




21h15 Suspect numéro Tous pour un 
21h30 1 A tout prix Enjeux Histoires 
21h45 Fous de la pub fantastiques 
22h00 Le Télé'oumal 
22h15 , .. 
22h30 (22h25) Le Poinl (22h25) Le Point 
22h45 médias 
23h00 Les Nouvelles du sport 
23h15 (23h25) La météo (23h25) Les 
23h30 La Course Neuven .. du sport 23h45 
00h00 Deslination Découvertes 
00h15 monde 
00h30 bpolklqoRfRu1O\.1 Cinéma (23hSO) La (COUS) L. politiq. 






~.. . ... ' ........ .1 .. ........ 1. .. : .... ~. ............ 1 .......... . 
, 
Samedi Dimanche 
Les oursons u ••••. n ...... -.ro., .... 
volanls (7h5O)LfI 
h _.dt- Rlûwd Snrr, m;stiriftlsts cllis d'or 
(Bh20) Looping (15h20) li li;. de: Loduga (Bh40) Doug 
La Petite sirène (Bh55) V.zimolo 
(09h10) 
Vazimolo Manigances 
le Bande ci Dilgo Porcenes de so!eI 
(10h05) Tiny 
Toons Le Jour du 
Bravo la famille Seigneur 
Génies en herbe Aujourd'hui 
La mer;l voir dimanche 
Le Téléjoumall 
Le cœur de dire (12h05] La 
Semaine verte 
Commenl ça va? Second regard 
Monlagne En toule liberté 
Horizons 
L'Univers des 






La ruée vers l'art Destination 
Monde 
Le Télé'ournal Le Téléjournall 
(IBh20) Raison (18h10) 
passion Découvertes 
RBO Hebdo Lemire en 
spéciall 
Les Beaux Lance et compte Dimanches 
Le Téléjournal 
(22h20) Scully 
Le Téléioumal rencontre 
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Tableau 5,1.2 
.. ........... 
..•.. ·.·Ràilfo:ëaïi';~iiïNioiiii6.aij ........... 
Semaine du 14 au 20 novembre 1994 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 'j 







7h30 Bon matin Les Dursons :t.$_.WI'.v ... r_so -, 7h45 volants (7h5O)lIK 
6hOO h _ .... RIU_d kw', l'T'IIstWJt.usn cds d'or 
.. 
6h15 (llh2O) MaMn 
1 6h30 (Bh20) Looping (8h4O) Dou~ ~ .. 8h45 La Peme sirène (Bh55) Vazimolo 9hOO Pacha et les chats 
9h15 Iris le gentil professeur (09htO) 
9h30 Vazimolo Manigances 
9h45 Les Moomins L. Bond. il DinQo _.dosal .. ~ . 
; 10h00 Les 7 jours de sœur Angèle (lOh05) Tiny 10h15 Taons Le Jour du 
-10h30 Seigneur 
10h45 Bravo la famille 
,.< 
111''00 
l1ht5 Les Christine Génies en herbe Aujourd'hui 
11h30 La mer ~ 'tOir dimanche 11h45 
12h00 Le Midi L'.1'ITt1Ïnf Le T éléjoumall 12h15 pa"mMlIir. i ouew. 
12h30 (12h05) Le ,. 
12h45 Univers inconnu Semaine verte : , Louvain â la carte ;. 13h00 
13h15 Comment ça va? Second regard 
<or 
., 
! 13h30 Montagne En toute liberté .j 13h45 i· 14h00 Entrez la visitel Dallas ~. 14h15 
14h30 Horizons :') 
14h45 Les temps modernes La Forum des j 15h00 temps modernes 
15h15 Hockey Fa~es vos 
., 
.,. 15h30 Tic et Tee: les renaers du risque gammes 
15h45 15h56 0340 
16h00 La Ribambelle 
16h15 16h24 0340 Sous le 
16h30 Batos pos bat ••• L'Odgu'.f'nlutiqu. L""."tI ••• c ...... Dry Lu_ ....... trtpld .. Los DébrouDlerds Animaux couverture 
16h45 (16~ 0340 d:Australie 
17h00 Watatatow Fais,moi peur La Course 17h15 
17h30 La ruée vers l'ert Destination 
17h45 Cue le meilleur gagne Monde 
18h00 Le Télé·aumal Le Téléjournall 
16h15 i 18h30 Montréal ce soir (16h20) Raison (18h10) passion Découvertes 18h45 ; 
19h00 4 et demi Santa Maria L:Arche de laé Country Centr .. RBO Hebdo 19h15 Lee Cantes ville Juste pour rire 19h30 d'Avonlea 
19h45 La Pet~e vie Ma maison M'eimes,tu? 
20h00 
20h15 À nous dauxl Montréal P.C. Saus un ciel Les Filles de Les Grands 1 20h30 variable Caleb Films 
20h45 Lance et compte Les Beaux ~ . 21h00 Dimanches 
, 
21h15 Suspect numéro Taue pour un 
21h30 1 À tout prix Enjeux Histoires 
21h45 Fous de la pub fantastiques 
22h00 Le Téléjoumal Le Télé·ournal 
22h15 (22h25) Le Point (22h20) Scully 22h30 (22h25) Le Point Le Télé·ournal rencontre 
22h45 médias 
23h00 Les Nouvelles du sport (22h50) Les Nouvelles du sport 
23h15 (23h25 La météo 
23h30 La Course 23h45 Découvertes ,. 
00h00 Destination (23hl0) Télé-
monde 00h15 (00h20) En taute Cinéma Sélaction 00h30 LlpoIitIqIIel'."" liberté (23h20) Ciné-
00h45 










.. Radio-cariàd.1I tt40ntiélll) 
. Semaine du 21 au 27 novembre 1994 "1 
l 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 






7h3O Bon matin Les oursons CI 11011'1."'. WIMII. rOll"D 
7h45 volants [7h50)L., 
8hOO Lit __ dl- Rid.ard $UI" mlstirilfUPloltisd'ar . i 
8h15 (Bh20) Looping tBh26l P,inr.. Candrih Bh3D (Bh4D Doug 
8h45 La Pet~e sirène (Bh55) Vazimolo 9hoo Pacha et les chats 
9h15 Iris le gentil professeur (09h10) 
9h30 Vazimolo Manigances 
9h45 Les Moomins La Blinde fi DIngo ParcellBs dB soleil 
10h00 Les 7 jours de sœur Angèle (10h05) Tiny 10h15 Taons Le Jour du 
10h30 Bravo la famille Seigneur 10h45 
; 11h00 Les Christine Génies en herbe 
[ 11h15 Aujourd'hui 11h30 La mer â voir dimanche 11h45 
\ 12h00 Le Midi LII.m.aln. Le T éléjournall 12h15 pilrlI'IMN.a!r. i Otla"" 
12h30 (12h05) La 
12h45 Montagna Semaine verte 
13h00 Louvain à la carte 
13h15 Comment ça va? Second regard 
13h30 En toLIte liberté 13h45 
' .. 14h00 
Entrez la visitel Dallas 
14h15 
14h30 Horizons 
14h45 Las temps modernes Le Forum des Hockey 15h00 temps modernes 
•. ' 
15h15 Faites vos 
15h30 Tic et Tac: les rangers du ris~ue gammes 
.. 
15h45 15h58 0340 
-
16h00 La Ribambelle 
16h15 16h24 0340 Sous la 
16h30 Bêtes pas bêles + L 'OdpSH fwutiq"" L'I!II.'1I11t RChIII. d~ 0, V Lu 10\1'.". du IatrépldCl les DébrouiUards Animaux couverture 
16h45 16h56 0340 d:.&illstralie 
17h00 Watatatow Fais-moi peur La Course 17h15 
17h30 La ruée vers l'art Destination 
17h45 Que le meillaur gagne Monde 
18h00 Le Téléjournal Le Têléjournall 18h15 
18h30 Montréal ce soir (18h20) Raison (18h10) 
18h45 passion Découvertes 
19h00 4 et demi Santa Maria L'Arche de Zoé Country Centre· RBO Hebdo 19h15 Les Contaa ville , 
19h30 d'Avonlaa Surprise sur 
19h45 La Petite vie Ma maison M'aimes-tu? prise 
., 
20h00 
20h15 À nous deuxl Montréal P,O, Sous un ciel Les Filles de Les Grands 20h30 variable Caleb Films 
20h45 Lance et compte i 21h00 
21h15 Suspect numéro Tous pour un Les Beaux 
21h30 1 ÀtoLlt prix Enjeux Histoires dimanches 
21h45 Fous de la pub fantastiques 
22h00 Le Téléjournal j 22h15 (22h201 Le TiI;joU'nai 
22h30 (22h25) Le Point (22h25) Le Point Le Téléjournal (22h40) Scully 
22h45 médias (22h50) Le. rencontre 
23h00 Les Nouvelles du sport Nouvelles du sport (2Jhl0)L .. 
23h15 (23h25) La météo Nouyelies du sport 
23h30 La Course 23h45 Découvertes 
00h00 Destination 
00h15 monde (00h20) En louts Cinéma (23h1C) Télé-
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Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 






6h45 l 7hOO ; 
, 7h15 
7h30 Bon matin Les oursons u.-." ....... r • .,fOI 
7h45 volants ("n\5O)L .. 
, Bhoo L ........ Rich.dScvr, rn;JtkiNHs clin d'or 
\ .. Bh15 (Bh20) Looping (8l201 LAI Noël doo MMt. .. Bh30 (Sh40 DOUQ 
i Bh45 Le Petite sirène (Bh55) Vazimolo 9hoo Pacha et tes chats 
i 9h15 Iris le aentil professeur (09h10) Vazimolo Manigances .. j , 9h30 Les Moomins 9h45 Lo Bonde il Dingo ParceDes de sciai "', 
.. \ 
i 
10h00 Les 7 jours de sœur Angèle (10h05) TIny 10h15 Taons Le Jour du 
10h30 Bravo la famille Seigneur 10h45 
ll1ilo 
r 11h15 Les Christine Génies en herbe Aujourdhui 
11h30 La mer Il voir dimanche 11h45 
12h00 Le Midi Lllilmllnto Le Téléjournall 12h15 pMltmltfllalr." OtrAWI 
i" 12h30 LlstmaIM.Ii (12h05) La 
, 12h45 rAs,tmbI" "lllon.l. Semaine verte 1··1 
i 13h00 Louvain Il la carte 
13h15 Comment ça va? Second regard 
i 13h30 
13h45 Montagna En toute liberté 
14h00 Entrez la visitel Dallas 
14h15 Horizons 14h30 
14h45 Les temps modemes Le Forum des 15h00 temps modemes L'Univers des 
i 15h15 sports Faites vos 
1 
15h30 TIc et Tac: les rangers du risaue gammes 
15h45 (15h58) 0340 
16h00 La Ribambelle 
16h15 (16h24) 0340 Sous la 
16h30 Bêtes pas bêtes + 1 L "OdgSll~. 'Mltastlqut 1 L 'W.,,,l&eINdliM .. Or Y Il •• _. IW. cr.s Irotrip!d1tS1 Les Débrouillards Animaux couverture 
i 
16h45 (16h56) 0340 d'Auslralie 
17h00 Wateteto.,., Fais·moi peur La Course 17h15 
17h30 La ruée vers l'art Destination 
17h45 Oue le meilleur gagne Monde 
18h00 Le Téléjoumal Le Téléjoumall 18h15 
t 18h30 
Montréal ce soir (18h20) Raison (18h10) 
18h45 passion Découvertes Il 19h00 Country Centre-
, 19h15 4 et demi Les Contes Santa Maria L""che de Zoé ville RBO Hebdo Surprise sur 
[ 
19h30 La Petite vie d;ll.vonlea Ma maison M·aimes·tu? prise 19h45 
20h00 
20h15 A nous deuxl Montréal P.O. Sous un ciel Les F.illes de Les Grands Les Beeux i 20h30 variable Caleb Films dimanches 20h45 
21h00 Hockey 
21h15 Suspect numéro Tous pour un Les Beaux 
21h30 1 À tout prix Enjeux Histoires dimanches 
21h45 Fous de la pub fantastiques 
22h00 Le T élèjoumal Le Téléjournal 
22h15 (22h25) Le Point (22h2o) Scully 22h30 (22h25) Le Point 
médias Le Téléjournal rencontre 22h45 (22hSO) Les (22h50) Le. 
23h00 Les Nouvelles du s art NouveDes du spori NouyeUes du spori 
23h15 (23h20) Le (23h2o) La 23h30 météo 1 (23h25) 
météo 1 (23h25) 23h45 La Course (23h2o) La 
00h00 Destination Découvertes météo 1 (23h25) (23h2o) La (23h20) La (23h25) Ciné· 
00h15 L.politiq"lI.d.r.k 1 Cinéma météo 1 (23h25) météo 1 (23h25) (23hlO) Télé- Club 
00h30 
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; Sh45 Visian mondiale 9hOO 
L 9h15 Sla hla bla.,.! Vision mondiale 
i 9h30 La forêl magique 9h45 
, 1DhOO Top modèles Salman Blondie el Dalt i 10h15 Wood , 
10h30 
10h45 Aimer Bon appèlil 
11h00 Bon applitit Complètement 11h15 L. championnat ~ !. 11h30 La ,;e Il Montréal des quilles 11h45 ! 12h00 , i 
12h15 La T ",ntaine 
12h30 Première ligne 
12h45 Cinémaximum 13h00 
13h15 
13h30 Au nom de 1. bealllé 13h45 
~ . 14h00 BeeUe aaily 14h15 i· 14h30 Las feux de l'amour (12h55) Foolball ,. 
14h45 
15h00 




16h15 Claire Lamarche 
t 
16h30 Sport Magazine J 16h45 
17h00 Vidéo Rock Aulomeg plus J 17h15 Détenle 
r 
17h30 MongreÎn Vins & ij 
17h45 PerfeclD Fromaaes i 
18h00 Le NA, éd~ÎDn 11) heures l' lBh15 
lBh30 Piment fort 
.. 
19h45 J.E, 19h00 Là lu parlesl La Poule au~ Chop Suay 19h15 Chambres en œufs d'or 
19h30 ,;lIa Ciné-Extra DrBle de vidéo 
,. 19h45 Fort Boyartl 1 BIM!Fly Hills 20h00 
20h15 Les Héritiers du Les Grands Cinéma du , 
20h30 me procès Il vendredi 
20h45 A_'~ Cinéma Néon 21h00 
t 21h15 Ent'Cedieux Le maldl dB la Chacun son 21h30 'rie 
21h45 Hockey , 
22h00 
22h15 AdUb L';:.anement 22h30 
22h45 
23h00 Le NA, édition réseau & NA 
23h15 Le NA, édition réseau & NA sports sports 
23h30 (23h39J Loterie 1 .. ) 
: 23h45 (23h56l Loterie Complètement '. 00h00 marteau i 
00h15 1 
00h30 (00h02) Ciné- Finances j 00h45 Lune (23h56) Ciné-
01h00 (00h05) Ciné- Lune 
, 01h15 Lune 
, Illh30 
~ . 01h45 02h00 
02h15 
~ , i ,y l,_ 1 
""-, "~.~'" ~ . ". ,. .. ' ' .. ' ". .... . , ., , . ' . l 
" ' ~ i 
! 
. 6hOO 
J 6h15 iI---7.6h30~ 
! ' I-...;S="h::;45:--1 i 7hOO 






"SemaÎneiîu 14 àu 2oiio\iiïiilbre 1994' 




1---;;:"'~",~Ô--+-----------------------------1 Vision mondiale '! 
9h15 9h30 81a bla bla .. , ! f-------i Vision mondiale 
i 
i 1---=:-~~==5~ Bh15 
La fo,.t magique .. ,: {I---'I;;~ii:h~;;5"-+----------------------------+--8-a-tm-a-n--t'L-e-s'Ai'"lcces::-C;de:-7:lac-l"! 
10h15 Top modèles mode 
i' 1-~10~h30~-t------------------------t--------'----""=--j 
101>45 Aimer 80n appét~ .,,\ i 
11 h15 80n appét~ Le championnat I--....;:..m"'."'rte"'e:.:u_-l l' 11 hOO Complètement 1 r-~~~~~~7.5~+ ___________ ~L=.~~=·e~à~M~on~t~ré=a~I ______ ------i-_d_e_S_q_Ui_lIe_s_~-F-in-a-n-c-es-_1 12h00 












\ , 1--:-15;;h",,'5:--1 

















Là lu parlesl 
Dr51e de vidéo 























Au nom de la beauté 










La Poule aux 
œufs d'Dr 
Fort Boyard 







Le match de la Chacun son tour Claire Lamarche r-:--=-----;--:---1 
vie Les Ailes de la 
Ad Lib 


















(12h55) Football " 
Sport MagaZine ' 





La 'lia des gens 
riches et œlèbrtl3 
L'Événement 









(' \-.:::O.:.;.Ih3:::::0::...-..l.-___ ---!, ____ -+ ____ ...l.... ___ ---J,-___ -+, ____ +-___ -1 
. 1.. ... . .1 . 
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"1 













8h45 Vision mondiale .. , 9hOO 
9h15 Bla bla bla...1 Vision mondiale 9h30 
9h45 La forât magique ~ j 
10h00 Top modèles Batman Les Ailes de la 10h15 mode 
10h30 Aimer Bon appétit 10h45 l 
11h00 Complètement 1 
11h15 Bon appétit marteau , C'est un .ball 11h30 La vie à Montréal Finances .j 11h45 i 
12h00 '1 
12h15 La Trenteina 






13h30 Au nom de la beeuté 13h45 
14h00 
14h15 Les Feux de l'smour 14h30 (12h55) Football 
14h45 Cinémaximum Ij 15h00 15h15 Sonta Barbar. 15h30 
15h45 
, 
'1 , 1ShOO b.I'IOWt'''. 
1Sh15 awntur., ct. Lu .. 
16h30 Claire Lamarche 
16h45 Star Plus Sport Magazine 
, 
; 17h00 Vidéo Rock Automag plus 17h15 Détente 
17h30 Mongrain Vins 8. 
17h45 Perfecto fromaQes 
... , 
18h00 Le TVA, édition 18 heures 18h15 
lBh30 Piment fort Oocleur Ooogie 18h45 , J.E. 
: 19h00 La Poule aux 19h15 Là lu parlesl Chambres en œufs d'or Ch op Sue y , 
19h30 OnSle de vidéo ville 
,. 19h45 Fort Boyard Beverly Hills Cinéme du Cin&-Extra 20h00 vendredi 
20h15 Se.u dommege Les Grande Cinéma Néon ~ 20h30 après la pause procès Il À vous de juger Qui vive! " 20h45 
,. 
21h00 Slar Plus 21h15 Ent'Cadieul Le metch de la Chacun son tour Claire Lamarche 21h30 vie Les Ailes de la La vie des gens i 
! .. 21h45 mode Cin&-Extra ri:hos eI.ct!lèbres 
! 22h00 22h15 Ad Lib L&énement '. 22h30 
22h45 
23h00 Le TVA, éd~ion réseau & TVA 
23h15 Le TVA, édition réseau & TVA sports sports 
23h30 (23h39 Lolerie 
t 23h45 (23h56 Lolerie Complètement 
00h00 marteau 
" 00h15 (00h06) Vision Finances 00h30 mondiale 
, 00h45 (OOh05) Cin&-
01h00 (00h02) Ciné- Luna (23h56) Ciné-






l .. ..\ . .. .1. .1._ ... , .. 1 
Samedi 
Salut, bonjourl 




C'sst un abatl 
Première tigne 
Cinémaximum 
Au nom de le beauté 
Les Feu. de l'amour 
Sanla Sarbara 












Oui vivi! 1 
Cinllma du 
vendredi 
Le ma: de la Chacun son tour Claire Leman:he 17=-=-::-:;::-;:., 
AdUb 














li" T i ..... 1 ! 
-j 
1. Tableau 5.3.1 -~._" _.--" .. -'--" -.~ _. --
-' '" .~ ."-.. ~ .. ~ ! -" " 







Jeudi J Vendredi Samedi J Dimanche 
10h30 Images du Québec 1 
:- 10h45 ! 11h00 8ibi et Geneviève Le saviez-vous? ~ 11h15 i 
11h30 Mighty Mar Bibi et Geneviève , 11h45 , 
12h00 Les Pierrefeu 12h15 
Méli-Mélo Mighty Max 
Secrets de chef 
Capital + 
Ciné Magazine Cinéma 
Cinéma 
1 Cinéma Il 15h00 15h15 
15h30 Secrets de chef 
: 
15h45 Relevez le défi 16h00 
16h15 Relevez le défi Télé-Quilles 16h30 Capital + . 16h45 
Pas si bille que i 17h00 Passion plein air 
ca 17h15 Le Grand Journal 
l-· 
17h30 La Grand Journal Il 17h45 
18h00 La Guerre des clans 
J 
1-
18h15 Misez juste 18h30 Sonia Benezra Les Simpson 16h45 Sonia Benozra 19h00 
19h15 Robocop 1 19h30 L'Epicerie en ~cerieen 
i" 19h45 folie - Métro folie - Métro Cinéma Ciné Femille Cinéma 20h00 Sonia 8enezra: 
'. 20h15 Spécial 20h30 Cinéma dimanche 20h45 Cinéma Cinéma : .. 21h00 Miséricorde: la 21h15 passion du Triplax 21h30 métier 21h45 
Cinéma Super cinéma 22h00 Les Détecteurs de mensonges Ford 22h15 
22h30 Le Grand Journal 22h45 
! 23h00 Sports Plus (23h25) Le (23h2Q) La 23h15 
1'1 Grand Journal Grand Journal 23h30 Sports Plus Extra (23h55) Passion (23h50) Pas si 23h45 





















































Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
Images du Québec 




Ciné Magazine Cinéma 
Secrets de chef 
Relevez le déft 
Le Grand Joumal 
18h00 La Guerre des clans '""r-~1~8~hl=5 __ r-____________________________________ -r ______ ~ 
























22h00 Les Détecteurs 
1 22h15 Les Détecteurs de mensonges Les Dé1ecteurs de mensonQes 





Bibi el Geneviève 
Mighty Max 




Relevez le défi 
Télé-Quilles 
Cap~al + 
Pas si bête que Passion plein air ~a 










22h45 Le Grand Journal 1_----., 
• ~ Sports Plus Sports Plus (23hl5) Le li 
; .~-+---------------~f__:s=_p-o_:_rts-P:::I-US_iI-S=-p-o--:rt-S-::Po-IU-s--"L...,;G;.;.ra;;.;n;.;;d..;;J,,-ou;;.;r.;.;;na;;;;.I+,"",,~""';-:---1 l' 
i Sports Plus Extra 1 
· ~~~ SPO~;:alus Extra Passion plein Bir G~~J~u~al -! 
; 1-=::;"'-1 " O!lh 15 (00h20) Pas Iii 1 ;r-==--1 ' 
· 00h30 bêle que ça "J 
: 00h45 Cinéma 'Ii 
01h00 







Bibi et Geneviève Le saviez-vous? 
Mighty Max Bibi et Geneviève 
Les Pierrafeu 
Mél~Mélo Mighty Max 
Secrets de chef 
Capital + 
Ciné Magazine Cinéma 
Cinéma 
Cinéma 
Secrets de chef 
Relevez le défi 
Relevez le défi Télé-Quilles 
Capital + 
La Grand Journal 
Passion Illein air Pas si bêle que 
a 
Le Grand Journal 




L picarie en Robocop 






Les Détecteurs de mensonges Cinéma Super cinéma Ford 
Le Grand Journal 
Sports Plus 
Sports Plus Extre 
Sports Plus (23h05) La Sports Plus Sports Plus Grand Journal 
















.. L. .l ... 
Tableau 5.3.4 
, . '.' .. ..., ....... ~: ....... ' ......... ' .... ~.'. fQI~ii~trj,îiij':':~'~~:__, .....•...•.. ~ .. 














Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 







11h00 Bibi et Geneviève Le saviez-vous? ! 11h15 i·r-~l~l~h30~~----------------------------------------------------~--~B~ib~i-et--~ 
1 ; 
1"': 


















15h30 Secrets de chef 
.. 1-~15~h4~5~~----------------------------------------------~ 
• 16h00 t f---,1:=:6h~1 5o--i 





Le Grand Joumal 
Mighty Mar 
Secrets de chef 
Cinéma 
La rébellion du 
jeune Devid 
Relevez le défi 
Capital + 
Passion plein air 




Le Grand Journal 
17h45 t·I-~18~hOO~~------------------------------------------------I-------~---------i 










L' picerie en 












































Les Détecteurs de mensonges infantiles 
Le Grand Joumal 
Sports Plus 




(Pr6sentatlon do 3 
libn. (01h00 Il 
03h05, 03h05 à 
06h20, de 06h20 Il 
r------,------IOBhOO) entrecoupé. 









bête Que ça 
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Tableau 5,4,1 
_ .... ~ , , 
" , 1 H' •••• ~ •• Rïijjjïï:guéJlëc iMon~r~~r ,. ~ .. '" 1 




Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche , ..j 
.. , 
Bh30 1 
Bh45 Gestion de la Déwloppement Montréal an Contextes Médicaments et j 
9hOO Introduction to croissance d'une économique et évolution d'utilisation des personnes Le Christ "1 
9h15 culture PME emploi psychotropes âgées \ 
9h30 Intervention Technologies de 
"') 
Les grands 1 9h45 auprès des Inwstissement Prévention des Planification de l'information 1 
courants de l'art ~. ! 10h00 personnes immobilier Il toxicomanies la retraite Mode d'emploi 1 10h15 Histoire das âgées 1 
10h30 formes urbaines Le marché aux images Le marketing et .,j 10h45 Justica des Informatique de la PME ,j 
11h00 mineurs gestion Les grands ; Création et La peinture , 11h15 Le monde à la Introduction à la moments de i développement modeme au 1 11h30 carte gérontologie l'histoire ,j d'entreprise Québec Effets des La littérature 11h45 
substances québécoise musicale , .1 12h00 Analyse Introduction à la Travail et société Initiation à la psychotropes depuis 1960 Tout un monde Il " 12h15 informatique statistique formation conseil suivre 
12h30 On aura tout vul Maths sans Initiation à la Mode d'emploi Le marketing et Les matinées 12h45 drame formation conseil la PME Le travail et vos autochtones 
13h00 Pause musicale droits 13h15 Quebec School Telecasts Lumière sur le 13h30 Quebec School monde 
13h45 Telecasts Visa santé 14h00 Choix et 14h15 
utilisation des Physiologie du Pause musicale Ernest Livernois, 14h30 
médias vieillissement Pour tout di, •• v,o photographe 14h45 Annll-M.rlv OUlliult 
15h00 Le système Développement 15h15 Initiation à Psychologie de Relations 
15h30 scolaire du l'astronomie économique l'epprentissage industrielles Droit de parole Contact 
15h45 Québec local 
16h00 Jeunes Médecine Montagne Les matinees Jeunes 16h15 autrement apprivoisée autochtones autrement Les loups blancs Le Choc du 
16h30 Pacha et les chats de l'Arctique présent 
16h45 Mme Pepperpote 
17h00 Albert le 5e mousquetaire Robin et Stella Médecine 17h15 Consommaction apprivoisée 17h30 Les 100 watts Pousse-pousse 17h45 à l'école 
18h00 Passe-Partout Graffiti lBh15 
18h30 lap 
18h45 On aura tout vu 
19h00 Téléservice 
19h15 Cm ni Science 
19h30 Match pour la vie 
19h45 Lumière sur le Montagne Graffiti 
20h00 monde Zap Mourir d'amour 
.. 
20h15 Avec un grand A VIVement 
.. 
20h30 Bergerac Dro~ de parole dimanchel Feu vert Paur tout cliup .wo Omni Science 20h45 AMI-Mut. Ou,null (lOh55) 
21h00 Vivement 
21h15 Consommaction Le Choc du Visa santé dimanchel 21h30 présent Janette .. , tout 
21h45 Avec un grand A court 
22h00 Cinéma 
22h15 Mode d'emploi 
22h30 Points de vue Médecine Bergerac Cinéma 
22h45 apprivoisée 
23h00 Janette .. , tout 3 gars, 1 samedi 
23h15 Téléservice court soir 23h30 
23h45 
00h00 (l3h50) Contact 00h15 
00h30 
.~' , . .. ~ ... 1. 
." 
,i 
." i , .. i .. ' '" 
387 
j ...... . ... , 
, 
Tableau 5.4.2 
Radià.ijù·ébéc (Monti-éàîÎ ..... . ... 
. .... Sémaine du 14au iD riiiveniiiré 1994' 
rl-----.------r"---....;;.=;==:....:....:....;..=-=;:;..;;.;;.:=~;.;;..;....--_.__---..__--___l! 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
r-~~~-f-----------+----------f-----------r----------t----------t----------~---------i.) 
8h30 Gestion de la Développement Contextes Médicaments et·! Bh45 Montréal en . 
9hOO Introduction to croissance d'une économique et évolution d'utilisation des personnes Le Christ ; 
9h15 PME emploi psychotropes âgées·) culture .; 
, . ~--::,9h30;::;::,.--l Intervention Technologies de ) 
i 9h45 auprès des Investissement Les grands Prévention des Planification de l'information 
... l--:'::;;::;...-+-------l courants de l'art I-====~ 
, 10h00 personnes immobilier toxicomanies la retraite d . 
10h15 Histoire des âQées Il MD e d'emploI 
.. '----:',c;:00:;.:~7.05=--I formes urbaines Le marketing et 
r ,... Le marché aux images Justice des Les systèmes la PME 
11h00 mineurs experts au L d 
, . '----;":77.=-_1 C é r t L' t Québec es gran s i 
r 11 h15 Le monde il le Introduction il la r a Ion e a peln ure moments de 
11 h30 carte gérontologie développement moderne au Elfets des l11istoire 
11 MS d'entreprise Québec La littérature musicale 
12h00 Analyse Introduction à la L ..... Dd.b .... 1t. In~iation à la substances québécoise Tout un monde à 
12h15 informatique statistique d'hl.<I.ujou<d'hui formation conseil psychotropes depuis 1960 suivre 
~-c':::2""h3=.0=--l On eura tout vul Maths sans Initiation à la Le marketing et Les matinées 
12h45 drame formation conseil Mode d'emploi la PME Le travail et vos autochtones 
~-":::3""hO==0=--+-----------'----=:':=----J,;:;;.:..:;c.=c;;.;.;.=:":"::'''''-----------t----''::''';''='----t droits t-==.:;==--t 
13h15 Pause musicale 
'·l--';:;3~h=30=--I Quebec School Telecasts 
13h45 
"~_1:..;4",,hO:::O=--l Choix et 
Quebec School 
Telecasts Visa santé 
Lumière sur le 
monde 
14h15 utilisation des 
14h30 médias :';:~:'~ .. d;;:':;:~R ~~'~4h~4~5 __ ~ ________ +-________ +-________ ,-________ -. ________ ~ ________ -+ ________ ~.1 
Physiologie du 
viaillissement Pause musicale 
f-____ ---13 gars, 1 samedi 
soir 
15h00 Le système Développement .j ~~~~~ s~~~~::u I,~!:i~t~~m~e éco~:::que ~::;~~t~~~ea:: Infor;~t;~~e de Droit de parole Contact ! 
~~'5~h",45=-+-__ -;--____ +---:-::-:--:-__ +-________ \--;-__ ---,-:-:---t __ --,-____ -+ _____ -+ ____ -I ,'1' 
16h00 Jeunes Médecine Montagne Les matinées Jeunes Le Choc du 
1-_';:;6;;h::;';:;5_+---=a;o;ut",re::.:m:.:;e",n.::.t_.!--,a",IP=prriv::.:o::.;is:.:é:;:e_~=:-:-;-:--.=.L-.::a;o;ut:;:o.::c",ht",o:.:;ne::,:s,---,-_a::;u::.tr:,:e",m.:;:e",n.:..t ----lM t hl' . , 
16h30 Pacha et les chats a c pour a Vie présent 1 
16h45 Mme Pepperpote ! 
17h00 Médecine "j Albert le 5e mousquetaire Robin et Stella 
, r-_':-:7;:.h=:;'~5_+-___________ .L-________________ ----I Consommaction apprivoisée . '1  
.
i'I-__ ':.;,7",h3::::0=--I Pousse·pousse 
17h45 Les 100 watts il l'école 
i 1---,1",8:;.:hO;0=-_I Passe·Partout Graffiti : .. 1 
18h15 lapi 
'_1---,1:;:8:;.:h3:;:0:-_I On aura tout vu .. 1 
18h45 Téléservice 1---------1f------~ .. , 
19h00 ! 
19h15 Omni Science Guépards en ''', 
19h30 famille "1 Montagne Graffiti ... , 
; 1--;';,;9;;:h=.45:--I Lumière sur le Zap Mourir d'amour )--____ ----1 Janette .. " tout 1-____ --1 i 
20h00 monde court 1 
20h15 J 
20h30 Bergerac Pourtoutd....... Dro~ de parole Vi"ement 1 
20h45 Feu vert Ann.-Marl.eus •• uk Omni Science • ".[ r--;2;;:1~h:::O~0-+------+------+------+------t---------13 gars'S~i~amedi dimanchel , 
-"1--';;2-;-;1 h':;'~5--1 Le Choc du " .. ) 
I-";;';~:--_I Consommaction Visa santé ~~ ~~ présent Avec un grand A Plaisir de lire ·1 
Cinéma .... 
'" t-..::2;::2,:.:hO:::;0=--l Mode d'emploi ..J ~~~~ Points de vue Médecine Bergerac j 
22h45 apprivoisée Janette"". tout 9' h50) Cinéma ! 
~hOO ~~ ~ 




23h45 Téléservice 1----------1.,,1 :I-;:~~:;':~~;::':~:--i 1 
00h30 Contact 1 
...... ..::oo"'h4:.;;5=---!-____ ..L... ____ .L..-____ '--___ --' ____ ---I. ____ -+. ____ ~ .. ..i 







...... ·::.·ïi:i1iilo~Québëè(Moni~~~i)·::: .... :.: 
Semaine du 21 au 27 novembre 1994 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
Gestion de la Développement 















9h30 Intervention Technologies de 
9h45 auprès des Investissement Les grands Prévention des Planification de l'information Il 
10h00 personnes immobilier courants de l'art toxicomanies la retraite 
10h15 Histoire des a~ées Il Mode d'emploi 
,--_I;-=o::.;h3=O=--~ formes urbaines Le marketing et H 
r 10h45 Le marché aux images Justice des Les systèmes la PME 
11 hOo mineurs experts au L d 
11h15 Le monde à la Introduction à la dé~~:~~;':!nt ~~~:;~~u:: Québec m:~~~: :e 
11 h30 carte gérontologie l11istoire I .. j 
11 h45 d'entreprise Québec Effets des La mtérature musicale 1 i 
substances québécoise Il 12h00 Analyse Introduction à la '1 . h Tout un .monde à 
12h15 informatiQue statistiQue Traval et société Résaaux locaux psyc otropes depuis 1950 sUIVIe 
l-_l;-=2::.;h=3o=--~ On aura tout vu! Maths sans Initiation à la M d d' l' Le marketing et Les matinées 1:'1 
12h45 drame formation conseil 0 e emp 01 la PME Le travail et vos autochtones l'i 
, 1----7.1133°;hhO"'1"'50-+-------'--..::::c==---===.;;..;:=="------+-p-a-u""'s"'e"'"m"'"u'"s::'ic-a-Ie~ droits I--====~ 
Lumière sur le 
13h30 Quebec School Telecasts Quebec School monde 







vieillissement Pause musicale 

















16h00 Jeunes Médecine Les matinées Jeunes 
, l-_l~6~h~I=5-+_~a~ut;.:;re~m~e~n~t--'-""'a~lp~prri~vo~is~é~e~=-~M_o~nt~a-gn-e~~~a~ut~o~c"'ht"'o;.:;ne~s=--~-a~u~tr~e~m~e~n~t~ 
; f--~1~6~h3;O~~----------~P~a~ch~a~e~t~le~s~c~h~a~ts~-----____ ~ 
16h45 Mme Pepperpote 
Pour tout diI ....... te 
AnnI·MMiI Ouss:.uh: 




Le Choc du 
présent 
17h00 Albert le 5e mousquetaire Robin et Stella Médecine 
l-_l~7='"h~1=5-+_-----------"-----------------~ Consommaction apprivoisée 
17h30 Les 100 wetts Pousse·pousse 
17h45 à l'école 
18h00 Passe-Partout Graffiti ,1 18h15 1---:-18::;h3~O;--l------------------------------------------------+--------~ lap 
On aura tout vu 







Lumière sur le 
monda 
Montagne Graffiti 
lap Mourir d'amour f--------1 
Omni Science 
Janette ... tout 
court 
Bergerac Droit de parole t-------1 
20h30 Feu vert PDUrlDu'dI, .. u.c Omni Science 
1-..;2~O~h~4=5-+_-----+_-----+-A-M-•. -Mo-'-i.-D-U.-•• -U-b+-------____ r-________ ~3gars,1 samedi 
~~ ~ 
f---:2;.:17h=15~-I Consommaction Le Choc du présent Visa santé 
, 1---=2,;.;1 h3~O --1 
i 1---=2=1h~4~5--l---------+--------_+--------~ 
.. 1---=22;;.::hO::::O~ 
Bergerac Points de vue 
Mode d'emploi 
Plaisir de lire 22h30 22h45 
22h15 
23h00 












Avec un grand A 
. .. L 
(22h35) 












(21 h25) Cinéma 
(23h1D) Points 1.1' 
de vue I! 
Contact 
389 
L~----_~I·--------'~;--------'~----~T~a~~I\e~a-~-~~.~~.~4--~----··---. __ ~"_"_-__ -____ ~I ______ ~T\ 
. ..... .... ........... RadID~_u~b.~:Üiiioriir~8ij _~. ~ .. 
.... Semaine du 28 novembre au 4 décembre 1994 
Sameodlil 1 Dimêlnctle 1 Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
.--
'~==~~----~-------+------~------4-------+-------~----~ 8h30 Gestion de la Développement Contextes Médicaments et 
!: Bh45 
Montréal en 
9hOO Introduction to : croissance d'une économique et évolution d'utilisation des personnes Le Christ 
9h15 cuttura PME emploi psychotropes âgées 
9h30 Intervention Les grands Technologies de 9h45 auprès des Investissement courants de l'art Prévention des Planification da l'information 
• 
personnes immobilier Il toxicomanies la retraite Mode d'emploi Histoire des â~ées 
: formes urbaines Le marché aux images Les .systèmlls Le marketing et Justice dlls la PME 
mineurs elCperts au Les grands 
La monde à le Introduction à la Création et La peinture Québec moments de 
: 1 11h30 carte gérontologie développement moderne au l'histoire 
; 1 11h45 d'entreprise Québec Effets des La littérature musicale 
1 12h00 ! Analyse Introduction li la substances québécoise Tout un mondll à 
informatiaue statistiaue Travail et société Réseaux locaux psychotroplls depuis 1960 suivre 
12h30 On aura tout vul Maths sans InitiatiDn à la Mode d'emploi La marketing et Les matinées 12h45 drame formation conseil la PME Le travail et vos autochtones 
~. 
13h00 droits 
13h15 Quebec School Telecllsts Maths sans Quebec School Lumière sur le 
'3h30 drama Telecasls monde 
13h45 Bergerac 14h00 
14h15 Choix et Physiologie du 1 . J'ai encore une 
14h30 utilisation des vieillissement Pause mUSicale Le période des questions vie il vivra , 
médias Pour tout •• WfO 14h45 ; Ann .. Mlri1r DusNUIt 
15h00 Le système Développement 15h15 Initiation à Psychologie de Informatique de 
15h30 SCOlaire du l'astronomie économique l'apprentissage gestion Droit de parole Contact 
~ Québec local Jeunes Médecine Montagne Les matinéea 1 Jeunes Animaux de 16h15 autrement apprivoisée autochtones autrement Le Choc du 
16h30 Pacha et les chats toules les présent 
16h45 Les Bisaunaurs Russies 
17h00 Albert le 5e mousquetaire Robin at Stella Médecine 17h15 
c," .. mm~~ 
r 
17h30 Les mo watts 17h45 
18h00 Passe·Partout Greffiti 18h15 Zap 18h30 
18h45 On aura tout vu , 
19h00 T éléservice 
i ~ Lumière sur le Omni Science Animaux de toutes les Montegne Graffiti Janette ... tout Russies 
20h00 monde Zap Mourir d'amour court ! 
20h15 Bergerac Droit de parole J'si encore une 20h30 POUt tDut dir • .wc vie li vivre 
20h45 Feu vert Annt-Marj. Ousuulr Omni Science 
21h00 Les prix du 
21h15 Le Choc du C'est mon Signet d'or de i 
21h30 Consommaclion présent histoire Plaisir de lire 
21h45 Spécial: Visa Cinéma 
::RI= Mode d'emploi santé Cinéma Janette ... tout Points de vue court Plaisir de lire 22h45 Cinéma 23h00 (22h50) Points 
.. ~ Téléservice de vue Cinémotions Les groupes 
parlomentalre.s 1 (23h50) Contact La période des (23h50) La périOde (00 h05) C'est 
:~ questions des questlor1. mon histoire (OOh35) La période des questions 
; i 1 .. , .. J , 1. 1 .- - . 
.' 
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Tableau 6.1.1 
_ .. - .......... 
..... .JiIÏ~I~,t.ii~ëiiï(i.ïoritri!~~.· 
Semaine du 2 au 8 novembre 1998 
.... 
i 
Lundi Merdi Mercredi 
1 
Jeudi Vendredi Semedi Dimanche 
i 6hOO Peche et tes chats 
: 
6h15 ._,-~-j ! 6h30 Iris, Is gentil profssseur 6h45 ! 7hOO \..,~.I(to!)I)t1b.'.&.doo&: 7h15 Corinne & Colin MOMWID' BcnhoIftn'W , .. 
7h30 ~BK./(l~ , e .... dope-I(MIJ 
: 7h45 
b __ :'-c:::.-'rI Ardo.'(llloUl)l"_ . 
8hOO Matin Express Le Bande il IpoId UI vrMCb-par..u , 
Bh15 Din~o '."Qf..-.J 
6h30 Les 101 Quasimodo 8h45 dalmatiens 
j 91100 Couacs en vrBC Timon & Pumbaa 9h15 Perceles de solel 
9h30 Les 3 mousquetaires 
9h45 Doug Flip flop 
1 
10h00 Attention, c'est cheudl Princesse Si9Si 
10h15 Le Jour du 
10h30 Saigneur 
10h45 Le Monde de Animaniac9 
11h00 Uze Clémence 
11h15 Frenc-croisé Scully rencontrs 
11h30 Lingo Le. Avent urs. Médias 11h45 de Tintin 
12h00 Ls Midi 
i 12h15 
12h30 
12h45 Le Parc des Brayss La Ssmaine 
; 13h00 varte [. 13h15 Cinéme 13h30 
13h45 Marilyn Second regard 
;. 14h00 
i 14h15 La Vraie vie 14h30 De Boucha â 
14h45 Direction: sud oreills 
:. 15h00 Les Chetouillss 1 (151101) La Msison ds Ouimzie 
! 15h15 
1 
15h30 Rouli-raulatte La Bone â lunch Parent. 
15h45 Pstite étoile 1 15h59 0340 d'eu·ourd'hui 
16h00 Woofl L .. IIA.'."d'A.'tnatt h, ... , .• bC-,.k ..... Super Mécanix L. Mogi. d>J miroir L'Accent Horizons 
!- 16h15 16h24 0340 francophone 
1 
, 16h30 Bêtes pas bêtes + lb,.. ... c.a .. dhto Les Débrouillards LMWU".I~ lAo,,,"'.dasR.kIe .. L'Arche de Noé Branché 16h45 16h55 0340 
17h00 Wstststow Change d'air La Course 17h15 Au-delâ des 
17h30 destination La Tëte de l'emploi apparsnces monde 
! 
17h45 
18h00 Montréal ce soi, 18h15 Montréel ce soir 16h30 Élections 9B - Le Joumal Franc jeu 16h45 
19h00 Découverts 
19h15 Virginie Maman chéris 
19h30 La Pe1~e-.ie La Facture Casems 24 Un gar6. une fille Kamikazes La Vie d'artiG1e 19h45 
f· 20h00 20h15 4 et dsmi Bousco"e Le Volcan La part des La Fureur Le Soirée du 20h30 lranquille angss hockey 
20h45 Ls. Beaux 
21h00 dimanches 
21h15 Omertà - La lai Réseaux Enjeux L'Écuyer Zone libre 
21h30 du silsncs 
21h45 
22h00 La Télé·ournal 
22h15 Le TéléjournallLe Point (22h28) Les 
22h30 NalNelles du sport (22h29) Suspect 
22h45 no 1 
23h00 Les Nouvelles du soort 
23h15 tb")polU,dJ{W') . ..p!D. (23h20) Branché (23h2S)L .. 
23h30 (23h20) (22h50) Télé- NOlNeDDS du spart 
[ 
23h45 Découvsrte (23h20) Vue6 sU6pense 00h00 (23h36) De (231120) Cinéma 
00h15 Bouche â oreille d~ci 
00h30 (23h5O) Ciné-
00h45 (23h5O) Cinéma club 
01h00 
01h15 (00h20) Cinéma 





.1. .... 1 
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Tableau 6.1.2 
,~ .. .." .. , ',1 
... _ ..... _ .. ' 
. '. R~dio;(:8~ada (Motilr,ti~= ..... 
m_ l Semaine du 9 8U 15 novembre 1998 
r Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche i , .. 
f 6hOO Pacha et le. chata i 6h15 
o· 
6h30 i 6h45 lria, le gentil professeur 
i 7hOO , .. __ ........ , ........ {\4q-_. J 7h15 
--
L 
7h30 to.bdu ........ e.,::r~t(M1l 
7h45 Malin Express .. do.,.. .-BhOO le Bande à 
BhlS Oin~D Romuald 
i Bh30 Le. 101 Quasimodo 
r 
Sh45 dalmaJians ; 
9hOO Couacs en ..... c Imon &Pumbo ,~ 9h15 Ptuœno. de.-
r 9h30 
Les 3 mousquetaires 
9h45 Doug Flip flop , 
1 10h00 AUenlion, c' •• 1 chaudl Princesse Sissj 
1 
10h15 Le Jaur du 
10h30 Uza Animeniacs SSÎgneur 10h45 Le Monde d. 
il 
Uza Uza Clémence 
Le Jour du Franc~croisê Scully rencontre 
Linga SOUYenir Ungo Le. Aventures M~di •• de Tintin 
Le Midi 
La Semaine ! Le Parc de. B,aves ·1 
verte i 1 13h15 Cinéma 13h30 
13h45 Monlyn Second ,egard 
... 14h00 
14h15 Le Vraie 'lie 14h30 De Bouche à 
14h45 Dirsetion: sud oreilla 15h00 
~ ., 
15h15 Le. Chelouilles 1 (15h01) Le Maison de Ouimzie 
· FIt .,"'-..~ Parents Il d'a!!jourd'hui Horizons Woo" LK tict. 1-. # l'Actant ! h15 francophone ., 16h30 BêtBS pas bêtes + lb...., .... C.hMk90 Les Débrouillards L.,Wtt ... doI • .....afttf l,d ... ""*,, A. w.. L'Arche d. Noé Branché i 16h45 16h55 !l340 
l' 17h00 Walalatow Change d'air La Cours. j 17h15 Au-delà d.s 
~. 17h30 destination 
., 
la Téte de l'emploi app arences . monde 17h45 
18h00 Monlréal ce soir 18h15 
lBh30 Ëlectians 98 • Le Joumal Franc jeu 18h45 
19h00 Découverte 
19h15 Villlinie Maman chérie 
19h30 la Petite 'lie La Facturs Caseme 24 :Un gars, une fille Kamikazes La Vi. d'arti.te f 19h45 fi 4 et demi Bouscolte LeValcan La part des La Fureur Le Soirée du Les Beaux tranquille ange& hockey dimanche. , . i i Omertà - Le lai Réseaux Enjeux L'Écuyer Zone libre Les Beaux 1 du silence dimanches , 
21h45 
i 22h00 Le Téll, oumal 22h15 L. T éléjoumeilla Point (22h2!I) Le. 22h30 Nouvelles du $pOlI (22h29) Suspect 
i 22h45 
na 1 
23h00 Les No 
231115 ",t~~l ....... (73h2S)Les 
! 23h:30 (23h2O) 
(23h20) Branché 
_du.port 
23h45 Découverte (22h5OJ Ult\.. 1··.1 00h00 (23h36) De suspense 
00h15 Bouche à oreille (23h20) Vues (23h2O) Cinllma 1-' 




01h00 (23h5O) Cinéma 











... ...... ..1 .. 1 . • ~ ,,1 
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.. - .. ïtaiiIÏl:tiiniidï. (MoniilÏàïi .. - .... 
.. ... " ......... ·semain·ticiu '1f; aü ïi noveïnbrè' 1998 .. 
Mardi Mercredi 
Pacha et las chats 
Iris, le gentil profasseur 
Matin E.press 
Les 3 mousquetaires 
Altention, c'ast chaudl 
Uza 
Le Jour du 
Souvenir 
Le Parc des Braves 
Marilyn 




Les Chatouilles 1 (15h01) La Maison da Ouimzia 
Vendredi 




LuCIIMJ(1IQ1)Hi1.PtlMw Lu Cllllt. 1 (hOl)PtlkH" 
Corinn. & Colin Monsitur Bonhomm. 
eo.techop. 8anl 1 (lIl:JI) 
eo.l.dop a.DI , Cla.3I) 
...... l'ftI!,u._n. 
dllC'/QINI" M· ... 'Cl·"OI'· .. K 
La Banda à Romuald .) OinRo 
Las 101 QuasimDdo dalmatiens 
Couacs en vrec Iman & Pumba Parcelles do salol 
Ooug flip flop 
Princesse Sissi La Jour du 
Animaniacs Saigneur 
franc-croisé Scully rencontre 





Oe Bouche à 





Petite étoile 1 (15h59) 0340 d'aujourdhui Horizons . : 
16h00 Woofl lI.Hlft.'.I.d'A.StAIIgI L .. A •. d.bC ..... deIk SUDer Mécanix La Megledu miroir L'Accent 
16h15 16h24 0340 francophone 
16h30 
16h45 















19h45 La Pel~e"e 
20h00 
20h15 










Watalalow Change d'air 
La Tête de l'emploi 
Montréal ce soir 
Virginie Ëleclions 9B - Le Journal 




Caseme 24 Un gers, une fille 










La Soirée du 
hockey 






La Vie d'artiste .. i 
.. ·i 
Cinéma du mois 





23h45 (23h23) Oe 
(23h20) 
Oécouverte 




t-~~~-I Bouche d oreille f---------1 (23h20) Vues d~ci 
00h30 
00h45 (23h50) Cinéma 
01h00 








no 1 . 
(23h57) Les 
Nouvelles du 
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Tableau 6.2.1 
.. tv!' .~on.tré;,I)_ ............. 
··Seriiiline du 2 8U 8 novembre 1998 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
i 
;. 
5h3D i Infopublicité 
f 5h45 ShOD 
[ 
Sh15 Inl.publicités Sh3D 
6h45 
7hOO 





9h15 Ble bla bl .... 1 9h30 
9h45 
10h00 Dodo déco Bibi et 
i 10h15 Teilleler et fille Geneviève 10h30 Le. Aile. de la Bibi et 
i 10h45 mode Geneviève 11h00 Aimer Evangélisation 
: 11h15 Cyber club 2000 : 11h30 Le. Iruit. de la pa •• ion Complèlemem 
i-
11h45 J.E en direct 1 (11 h5II) Le TVA. édition midi marteau 12h00 Fais-en Ion 
12h15 Tournoi de ailairel 
12h30 quilles en équipe 
1 
12h45 (12h27) J.E. en direct InlopublicitéB 13h00 
13h15 
13h30 
13h45 Le Boutique TVA Inl.publicités 14h00 
14h15 
1 
14h30 Ciné·pop 14h45 
15h00 LBS F eux de l'amour 
15h15 Fleurs Bt jardins 
15h30 Top Modèle. Vins et fromages l 15h45 16h00 Bugs Bunny 16h15 
16h30 Claire Lamarche 
16h45 Cinéma en 
17h00 Ciné-pop ramille 17h15 
17h30 Lee Mordus 
f 
17h45 
18h00 Le TVA, édition la heure. 18h15 
lah30 Pimem lort La vie e.t un 18h45 sport dan~Breux ··'1 
19h00 Chasse eUx La Poule eux F ais.moi rire .i 19h15 trésors Em'Cedieux œufs d'or JE Fort Boyard 
[ 19h30 Les Aile. da la 
! 
19h45 mode Caméra choc Kmlh Ciné-extre 1 
20h00 
20h15 Beve~y Hills, Place Melro.e Le Retour Diva 20h30 90210 
20h45 HistDÎra vraie 21h00 
21h15 Ces enlams Cinéma 
21h30 Salle d'urgence Lee Machoe Sa"", qui psutl d'ailleure - la 
21h45 suite 
22h00 Ciné-extre 
22h15 Le TVA, édition réseau 
22h30 LA TVA. U1d_ rUe. 
1·, 22h45 Le Poing J Des crimes et lRRt6JJlITYA·"""I·i 
i 23h00 de. homme. bTY" .. crod..i .... (23h14 Loleries 
1 23h15 TVA.p'" (23h21) Vins et 
i 23h30 Le TVA sport. (23h44 Loteries (rama es 
! 23h45 1 (23h52 Loterie. (23h521loterie. (23h51) 00h00 êv""lléli.otlon 2DDO 
i 00h15 
J 00h30 (23h52) Loteries 1 (23h511) (23h52) Loterie. (23h54) Ciné-
00h45 Inlopubticités (OOtill) 1 (231156) (00h02) tune 




02h00 (01 h54) 
02h15 Inlopublicités 
i 02h30 
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Tableau 6.2.2 
. ~- .. .. .. - . 0'_ •• 
. .. ....J:".<\.(Mojiï.r.oiii9. . •.... 
"11 
....... ~ .' 
"'-"' 
..... -.. ,. 
Semaine du 9 BU 15 novembre 199ïi" ... _. -.... ... _ ..... .. 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
5h30 Infopublicilé 5h45 
6hOO 
6h15 Infapublicilée 6h30 
i 6h45 7hOO 




8h15 Salul, bonjaurl Week-end Bh30 
: Bh45 
9hOO 
9h15 Bla bla bla...1 l 9h30 
9h45 
i 10h00 
10h15 Dodo déco Vision mondiale 
10h30 Taillefer et fille Le. Ailes de la 
10h45 mode Vision mondiale 
11h00 Aimer Evangélisation Il 11h15 Cyber club 2000 11h30 Les fruits de la passion Complètement i 11h45 J.E. en direct 1 (11h58) Le TVA, édition midi marteau 12h00 Fais-en Ion 
12h15 Tournoi de afrairel 
i 12h30 quilles en équipe 12h45 (12h27) J_E. en direct 
i 13h00 Infopublicité. 13h15 Le Défilé du 
i 
13h30 Père Noêl 
13h45 La Boulique TVA 14h00 
f 14h15 Infopublicités 14h30 14h45 Les F eux de l'amour Ciné-pop 15h00 
15h15 fleurs et jardins 
j 15h30 Top Modèle. Vins et fromage. 15h45 
i 16h00 
i 
16h15 Claire Lemarche 16h30 
16h45 Ciné-pop Cinéma en 17h00 famille 
17h15 Le. Mordus 17h30 
17h45 
18h00 Ls TVA, édition lB heure. 16h15 
18h30 Piment fort La vie est un 18h45 sport danaereu. ;. 
19h00 Chasse aUIf: La Paule eu. 
l 19h15 trésors œufs d'or Fais-moÎ rire 
, 19h30 Le. Aile. de la EnrCadieu. J.E. Cine-extra farl Boyerd 
19h45 mode Coméra choc KmIh 
, 20h00 ~ .. 20h15 Beverly Hills, Place Melro.e Le Retour Diva 20h30 90210 
20h45 Histoire vraie l 21h00 
! 21h15 Ce. enfant. 21h30 Selle d'urgence Les Macho. Seuve qui psull d'aillsurs - la Cinéma -
suite Ciné-e.tra 




22h45 Le Poing J Des crimes el 23h00 des homme. LooTVA.'ditiM,' ... , LtTYA, 'ctItI. " .... 
23h15 TYAJpOlU 1~25)hTVA.,.wu 
; 23h30 Le TVA sports (23h44 
""'''j : 23h45 U3h52l Loleries 1 @h52 Loleries (23h51) VII1. si oOlm fromsoes 
f 
00h15 (23h52) Loteriss (00h21) 00h30 (23h52) Lotsries 1 (23h58) (23h54) Ciné- ÉYongéBsotlDn 2000 , 




i 01h45 Infopublicités 02h00 (01 h54) 
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Tableau 6.23 
! 
... _._. ... _ .... ... .... .. _ .. . " ..... 
......... . ........ 
.. ·tY.A.iMo;;~.ïa9 
_._ ..... . __ ... 
Semaine du 16 au ZZ novembre 1998 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
5h30 Infopublicité 5h45 
6hOO 
6h15 Infopublicnés 6h30 
6h45 
7hOO 
7h15 Salut, bonjou~ 7h30 
[ 7h45 BhOO 
8h15 




9h15 Bio bl. bla...1 ... ~ 9h30 
9h45 ! 
1 
10h00 Dodo déco Vision mondiale 10h15 
10h30 Taillefar et fille Les Aile. de la 
10h45 mode Vision mondiale 
r 11h00 Aimer Evangétisation ; 11h15 Cyber club 2000 11h30 Les fruits de la passion Complèteman1 11h45 JE en direct 1 (11 h5B) Le TVA, édition midi marteau 12tal Fsis-en ton 
i 
12h15 Toumoi de alfairel ·i 
12h30 quilles en équipe 
li 12h45 <12h27) J.E. en direct 
f 
13h00 Infopubticnés 13h15 li 
13h30 
13h45 L. Boutique TVA Infopublicités 
~~ 14h00 
i 14h15 
• 14h30 i" 14h45 
" 15h00 Les Faux de l'amour Ciné·pop 
: 15h15 
Fleur. et jardin. 1", 
15h30 Top Modèle. Vin. et fromage. 15h45 
! 16h00 16h15 Claire Lamarche 
1. 
16h30 
16h45 Ciné·pop Cinéma en .l i. 17h00 famille 
17h15 Le. Mordu. 17h30 
17h45 
18h00 Le TVA. édition 18 heures ... J 18h15 
.. ] 
18h30 Piment fort ·-i 18h45 La vie osl un 
19h00 Chasse aux La Paule aux Fart Boyard spart dangereui 1'., 
19h15 trésors œufe d'or Fais-moi rira 
19h30 Les Ailes de la J,E, 
19h45 mode Le Débat des Caméra choc KmIh 
20h00 chefs 
20h15 Be .. ~y Hills, Le Retour Diva 20h30 90210 Ciné·ellra Cin';'dimanche 20h45 
21h00 Histoira vraio 
21h15 Ces enfants 
21h30 Salle d'urgence Les M.choe S9"'" qui peull d'silleur. - 1. 
1 
21h45 suite i 22h00 Le TVA, édilion réseau LaTV,.,'dltlolor.l,n •• hTIt,., 'dJtllIOI rh_ 22h15 TV .... pon. flan) L. TV .... port. 
22h30 C22h44) Loteries 
22h45 Le Poing J Des crimes et (22h51) Vins et 23h00 des hommes fromaga. 
23h15 (23h21) 
23h30 Le TVA sports (22h54) Cin';' ~ongOlisalion 2000 
23h45 R3h5~ LoIe.e. Ll23h52) LoI.ri •• lune 
00h00 
: 00h15 (23h52) Loteri.s 00h30 (23h52) Lotariesl (23h58) (23h51) 
i 00h45 Infopublicités (00h01) , (23h58) (00h02) Infopublicilés 01h00 Infopublicnés Infopublicné. Infopublicités i 01h15 01h30 (00h54) '''i 01h45 Infopublicné. 
f 02h00 .. J 02h15 
02h30 
j 
.i. - ..... --. .. 
.' . -~ ... --
... _ t ~ .. ~_. 
- .--
__ ... :.m" ,,' --_ . ~-""--
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Tableau 6.2.4 : 
,',iliA(fd';~Ir.éa9 , 
_ •• h. ............ 
Siliii.l"e du 23 au 29 novembre '199Ù' ....... -- i Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche ; 
C 5h30 Infopublicilé 
5h45 j 
6hOO 
6h15 Inlopublicités 6h30 
6h45 
1 r 7hOO ; 7h15 ; 
7h30 Salul. bonjourl L 7h45 
~ . BhOO 
Sh15 Solut. bonjourl Week·end Bh30 




i 10h00 VUiiion mondiale 10h15 Tailleler el fille La Boutique TVA 10h30 ! 10h45 Vision mondiele 
" 
11100 Aimer evangéli.ation 
1 
11h15 Cyber club 2000 11h30 Les fruils de la passion Complètement 
f 11h45 JE en direct 1 (111158) Le TVA. édition midi marteau 1" 12h00 Fai.-en ton 
{ 12h15 Tournai de ollairel 
12h30 quillo. en équipe 
12h45 (12h27) JE en dire cl 
13h00 Les Ailee de la Infopublicités 13h15 made 
13h30 
, 13h45 La Boutique TVA -; L 14h00 
!. 14h15 Inlopublicité. 
14h30 
, 14h45 Les Feux de l'amour Ciné· pop 
f 
15h00 Fleurs el jerdins , 15h15 
i 15h30 Top Modèles Vin. et fromag •• 15h45 16h00 
f-
16h15 Claire Lamarche 16h30 
l 16h45 Magie sur glace " 
! 17h00 
17h15 Le. Mordus 17h30 
17h45 
18h00 Le TVA, édition 18 haure. 1Sh15 
lBh30 Piment lort La vie est un , 18h45 sport dan~ereux 
19h00 Chasse aux La Poule aux Fais·moi rire , i 19h15 trésors Ent'Cadieux œufs d!or JE Ciné-extra Fort Bayard 19h30 Les Ail.s de la Caméra choc Politiquement 19h45 mode ColeU. 
" 
20h00 
20h15 Beverly Hills, Place Melrose Le Retour Diva , 20h30 90210 
20h45 Histoire vraie 
21h00 Ces enfanls 21h15 
21h30 Salle d'urgence Les Mochos Sau .. qui peutl d'ailleur. - le Cinéma 
21h45 suite Ciné-extre 
1. 22h00 
'1 
22h15 Le TVA, édilion réseau 
i 22h30 22h45 L. Poing J Des crimes et ( 23h00 des hommes lATY .... 4.w.. ...... hTV .... UltI .. ,b_ 23h15 TY".pwt. ,a~)l,Tv~...-. 
" 
1 
23h30 Le TVA SDorts h44 LDteries ; 
23h45 03h52 Loteries 3h52J Loteri •• (23h51) Vins et 
00h00 fromalies 
i 00h15 (23h52) Loleri.s (23h52) Loteries (23h52) Loteries (00h21) '1 
! 
00h30 1 (23h55) 1 (23h58) 1 (23h55) (23h54) Ciné- Evangélisation 00h45 (00h01) (00h02) lune 
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Mardi Semedi Dimenche 
Sher'y el Georges 
110% 
Infnpublic~1I 
Mon amie Maya 
Les Pierrefeu 
Le. Fils à papa 
-----------------------------1 VilSion mondiale I--------i 
é-asion beeutll 
Infopublicilés 
Plus ça change ... avec Louise Oeschlltelets 
Le Grand Joumal 
Sexe el confidences 
Tel que vu à la télé 
Cinéma 
Les Simpson 
Le Grand Joumal 
(17h59) La Fin du monde est à 7 heuras 
é-asion beauté 
Habaeclion 
Les Enquite. de Chlorophylle 
Les Pierrefeu 









Pas si Mte que 
al 
Le Grand Journal 
Escapades et 
___________ ..,--_____ .,-___________ I--'V"'oI,!B:::Cl!!e::;.S_-lXena la guerrière 
Black-out eu 
Lion d'or 
Le Grand Joumal 
la Fin du mMde est à 7 heu",. 
110% 
Flnh 





Le Grand JDurnal 
(t2tdT)L·A.c:t. ... U.H. 
La Fin du monde 
est à 7 heures 
110% 










Le Grend Journal 
110% Planète pub 
Flash Tel que vu à la 
Ubido télé 
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Vendredi Semedi Dimanche 
i,' 6hOO Shail<y el Georges Sh15 
f, 6h30 
Sh45 110% 7hOO Sharkyet V'''"~"'''li 7h15 Geo'lles 7h30 Infopublicité 7h45 BhOO Mon emie Maya Il est écnt j Bh15 
Bh30 Lee Pierrefeu l 
: .. Bh45 Infopublicités 9hOO Infopublicité 1 ( , 9h15 i ! 9h30 Les Fils Il pepa 
Le seviez-""us? h 9h45 Vision mondiele l' 10h00 Ë,asion bsauté Code d'accès 10h15 
10h30 Évasion beeuté i 10h45 Infopublicrtés 11h00 Hebiteetion 11h15 i" 11h30 Les Enquêtes de Chlorophylle , 11h45 i Plus ça change .. , avec Louise Desehotelets 
, 12h00 Les Pierrafeu , 12h15 
12h30 Le Grand Journal Le Petrt Joumal 12h45 
13h00 
f· 13h15 Sele et confidences 13h30 
13h45 Ciné week-end H 14h00 Tel que vu Il le télé 14h15 
14h30 
14h45 
r" 15h00 Infopublicité 15h15 Cinéme 15h30 Madison 
i 
15h45 Télé-quilles i 1ShOO Pres6Ercitron " 16h15 
"i 16h30 Les Simpson Planéte pub Box-Office :-j 16h45 
17h00 Habitaction Pes si bête que 17h15 La Grand Journal ca! 
17h30 Le Grand Joumal , , 
1 
17h45 
Escapades et ! lBhoo (17h59) La Fin du monde ost Il 7 heurea 
lBh15 vovaRes Xena la guerrière i lBh30 Flash: l'avant- Flash 1 Bh45 match i 
19h00 Henri pis sa Drague-moil Scènes de crime 19h15 ,.no Les Simpson Ciné-famille Catastrophes 19h30 Coroner 19h45 Le Croisiéra on 
20h00 folie Métier policier i 20h15 Cinéma du Cinéme du jeudi i Hockey 
mercredi [--- 20h30 Aux Frontière. 20h45 Black-out au 
21h00 Uon d'or du réel Super cinéma 
Ij 21h15 Cinéma t-- 21h30 La Grand Journal 21h45 (21h51) L'Ac!uamé on 18O .. condes 
22h00 Le Grand Joumal La Fin du monde est Il 7 heures 22h15 12It11:TIL'Àct..., taO MC. la Grand Journal 22h30 La Fin du monde Le Grand Journal 22h45 est à 7 heures 110% Planète pub 
i 
23h00 
23h15 110% Tel que vu à la i 23h30 Flash télé t-· 23h45 Blau nuit 00h00 
00h15 Tel quo vu à la télé 
00h30 








Mon amie Maya 
les 
Le. Fils à papa 
t:vasion 
Infopublicités 
Plus ça change.. avec Louise Desch51elets 
le Grand Joumal 
Sexe et confidences 
Tel que vu â 
Cinéma 
Les 




est Il 7 heurss 
110% 
Flash 
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Tableau 6.3.4 
'-1 l'ils'jMeiiitiéâij , , .. " ... ,-.--_ .. • _, ~"n ,--," 








Vendredi Samedi Dimanche 
6hOO 
Sh15 Sharky st George. 
!ih~ 
1ih45 
7hOO Sharkyel 110% 
; 7h15 j 
7~ Vision mondial. 
1 
Infopublicitil 




, 9k15 Les Fils Il pepa 9~ 
9h45 La 6."'01"""U8? 
10tŒ !:vasion beauté 
Vision mondiele 
10h15 Code d'accès 
10~ i 




·l 11~ 11h45 Plus ça change Les Enquête. d. Chlorophylle 12h00 " BVSC Louise Oe.chatelsta 1 12h15 Lee Pierrefeu 
, 12~ L. Grand Journal 12h45 La PatH Joumal 
13h00 










15~ Coupe du monde 
15h45 de .ki 
, 16h00 Télé-quille. 
~ 16h15 Presse-citron 
16~ 
16h45 Les Simpson Planète pub Box-Office 
f"" 
17h00 Pa. si bét. qua 
17h15 La Grand JDurnal Hebilaction cal 
17~ 
. 17h45 Le Grand Journal 
18h00 (17h59) La Fin du manda esl Il 7 heure. E;capaôes el 
18h15 voyage. 
18~ Fla.h 
Xena la guerri.re 
lBh45 
19h00 Bo.-Ofl'ree Henri pis sa 19h15 aana Les Simpson Drague-moi! Scênes de crime 
19~ Ciné-Iamille Catastrophee 
19h45 La Croisière en Coroner 
20h00 Hercule lolie 
20h15 Cinéma du Mélier policier 
20~ mercredi Cinéma du jeudi ,. 
20h45 Accès inlerdit Black-cul au Aux Frontière. 21h00 Uon d'or du réel 
21h15 Super cinéma 
21~ Le Grand Journal 
21h45 Ç2th57) L'Aduofllé .,,'BO .. """dos Cinâma 
,. 22h00 La Fin du monde est è 7 heures , 
" 
22h15 Il 22~ 
22h45 Le Grand Journal 
i 23h00 110% 





Tel que vu Il la 
.' 
00h15 Tel qua YU à la télé 
lêlé 










1 02h45 i 
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Tableau 6.4.1 
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·téh\-QiiéïlëëïNiïiïïiïiiïO· .. ..... _. ........... ....... 
Seiiiaiilli iiü 2 au Bnïiïiïiriiiirid998 ... - ." .. _" 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
7hOO Télétubbies 7h15 
7h30 Cendrillon Spirou SOS Crocol ., 
; 7h45 
BhOO La Sagesse des Gnomes Le marché aux images Vidéoactivité 8h15 
8h30 Activités Les Bisounours Quelles drôles 8h45 Santé mentale Planification de Le monde li la Initiation Il de bêtes 
9hoo physiques et et vieillissement la retraite carte l'astronomie 
9h15 vieillissement La Sagesse des Gnomes 
;- 9h30 Sources de la La peinture Les grands Quelles drôles Science-friction 9h45 Educational Histoire des de bêtes 
10h00 Psychology formes urbaines musique modeme au courants de l'art Mais où se cache Carmen 
10h15 occidentale Québec Il SandieRo? 
10h30 Cent_. flljgftldH dt Gestion de la Science-friction Les Malheurs de 10h45 rArNI~ fr.nç&s. Les réseaux Projet Le Monde des Sophie 
11h00 locaux d'entreprise croissance d'une affaires L,Ig •• tlondn PME Cendrillon Le Monde 11h15 rtslOUfc.s humain" 
11h30 Les Malheurs de merveilleux de 
11h45 Le marché aux images Vidéoactivité Destinos 3 Destinas 2 Sophie Disney 
12h00 
12h15 Droit de parole En pleine nature Exploration Toute une vie Le tour des Un amour de Martin 12h30 mondes chien l'enchanteur 
12h45 
13h00 ln Italiano 1 13h15 Le Présent du 
13h30 passé Le Présent du passé 
13h45 ln Italiano 2 
14h00 Cinéma 
14h15 Québec School Television Chasseurs 14h30 d1dées 
14h45 
15h00 Destinas 1 Destinas 3 ln Italiana 1 Connect 'Nith English Cent litres 15h15 Les Règles du 
15h30 Destinos 2 Destinos 4 ln Italiano 2 Destinos 1 Destinos 2 Fais-en ton jeu 15h45 affairel 
! 16h00 SOS Crocol Lu Noaorclld ... eacwu 16h15 dullllr,(pidu Un amour de Martin 16h30 Les Aventures de chien l'enchanteur En pleine nature 
16h45 Robin et Stella Shirley HoImes 
! .. 17h00 Télétubbies Las Aventures de 17h15 Shirley Holme. 
17h30 Ciell mon Pinard 
17h45 La Maison de Ouimzie Spirou 
18h00 Macaroni tout garni Pignon sur rue 18h15 
18h30 Bons baisers Exploralion 
lBh45 Improvissimo d'.A.mérique Kaosbar ; 19h00 Les choix de Sophie D. 
i. 19h15 




, 20h15 Les Règles du Le tour des Droij de parole 20h30 jeu mondes Le plaisir croil 
,. 20h45 Cinéma avec l'usage 
i 
21h00 Cinéma Les Francs-21h15 tireurs Chasseurs 
21h30 d1dées Ciell mon Pinard 
21h45 
22h00 Toute une vie Les Francs- Cinéma Arts et 
22h15 Pignon sur rue Kaosbar tireurs spectacles 
22h30 Les choix de Sophie 22h45 
23h00 1045, rue des Zone X Mon pays, mes 23h15 Série, je l'aime Parlementaires chansons 23h30 Cinéma (23hI6) Série, je (22h56) Hors-23h45 Le Présent du passé l'aime circuit 00h00 Fais-en ton 
00h15 affaire! (00h16) Bans 
00h30 baisers d'Am~rlque 
00h45 (00h46) Man peys, 
01h00 mes chansons Le Présent du 
01h15 passé 
;. 01h30 
.L ... _.~-" .. 1. _ .. .. ' .. _, _"_A .. l 
·,.n ... •· "", ... ' -,-~" . .. -
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Lundi Vendredi Samedi Dimanche 
Télétubbies 
Spirou SOS Crocol 
Le marché aux images 
Activitlls Santé mentale Planification de Le monde à la physiques et et vieillissement la retraite carte l'estronomie 
vieillissement 
Educationsl Histoire des Sources de la La peinture Les grands 
Psychology formes urbaines musique moderne au courants de l'art 
occidentale Québec Il 
Les réseaux Projet Gestion d. la Le Monde des Science-friclion 
croissance d'une locaux d'entreprise PME affaires Cendrillon 
Le marché aux images Vidéoactivité Destinos 3 Destinos :2 Les Malheurs de So hie 
Droh de parole En pleine nalure Exploration Toute une vie Le tour des Un amour de Martin mondes chien l'enchanteur 
Le Présent du ln Raliano 1 
passé Le Présent d)J passé ln Italiano 2 
Cinéma 
Ouébec School Television Chasseurs dldses 
Destinas 1 Deslinas3 ln Raliano 1 Connect 
Destinas :2 Destinas 4 ln Italiano :2 Destinas 1 jeu 
affairel 
SOS Crocol Lu,*""""~ •• dubttr'pMIe Un amour de Martin 
Robin el Stella Le. Aventures de chien l'enchanteur Shirley Hom!s 
Télélubbies Lee AYOnlures de Shlrley_. 
La Maison de Ouimzie Spirou 
Macaroni toul garni 
Exploration 
Improvissimo Kaosbar 
Les choix de Sophie D, 
D, Cenllitrns Zone X Le Jeu du siècle Le Jeu du siècle 
Cinéma 
Les Règles du Le tour des Droh de parole jeu mondes Le plaisir cron 
Cinéma avec l'usage Les Francs-Cinéma tireurs Chasseurs 
didées Ciell mon Pinard 
Toute une';e Les Francs- Cinêma Kaosbar tireurs Ms el 
spectacles 
Les choix de Sophie 
1045, rue des Zona X Mon pays, mes Parlemenlaires chansons 
(231'117) Série, je 
Le Présent du passé Cinéma t'aime Fais-en ton Une Amérique 
affairel 
(OOh47) Le 
Présent du Le Présent du passé passé 
................... ·_ ..... ·_n 
404 
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". semaine du ;6 aü iiiiüvitmbrëf99ïï H .... * .... ._ . 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
7hOO Télétubbies i 7h15 
, 7h30 Cendrillon Spirou SOS Crocol 7h45 t,·· 8hOO 
i, Bh15 
La Sagesse des Gnomes Le marché aux images Vidéoactivité 
8h30 Quelles drôles 
_., 
Activités Les Bisounours i Bh45 physiques et Santé mentale Planificetion de Le monde à la In~iation à de bêtes ! 9hOO et vieillissement la retraite carte l'astronomie 9h15 vieillissement La Sagesse des Gnomes i 
;"' 9h30 Quelles drôles i 
9h45 Educational Histoire des Sources de la La peinture Les grands de bêtes Science-friction 
-j 
10h00 Psychology formes urbaines musique mo~erne au courants de l'ert Mais où se cache Carmen 
10h15 occidentale Québec Il Sandieao? 
10h30 Cont •• fllig.ndfl cfIo Gestion de la Science-friction Les Malheurs de 10h45 rArMrlqut fr.nçllM Les réseaux Projet Le Monde des Sophie 
11h00 locaux d'entreprise croissance d'une affaires 
.. 
L~g •• UondfS PME Cendrillon Le Monde 11h15 '.OOUfO •• hUmain .. 
11h30 Les Malheurs de merveilleux de t 11h45 Le marché aux images Vidéoactivité Destinas 3 Destinas 2 Sophia Disney 
12h00 
12h15 Droit de parole En pleine nature Exploration Toute une vie Le tour des Un amour de Martin ! 12h30 mandes chien l'enchanteur 
t' 12h45 
13h00 ln Italiano 1 Il 13h15 Le Présent du 13h30 passé Le Présent du passé 
13h45 ln Italiano 2 
14h00 Cinéma 
14h15 Québec School Television Chasseurs 14h30 d1dées 
14h45 
15h00 Destinas 1 Destinas 3 ln Italiano 1 Connect with Engtish Cent titres 15h15 Les Règles du 
15h30 Destinas 2 Destinas 4 ln Italiano 2 Destinas 1 Destinas 2 Fais-en ton jeu H 15h45 affairel 
16h00 
. ~ 
SOS Crocol L .. No .... II .. ' ... al .... 
, 
16h15 duWr'pldu Un amour de Martin 
"! 
16h30 Les Ayentures de chien l'enchanteur En pleine nature 
16h45 Robin et Stella ShIrley Holmes 
., 
1 
17h00 Télétubbies Les Ayentures de 1 17h15 ShIrley Holmo. 
;~ Ciell mon Pinard , 17h30 
17h45 La Maison de Ouimzie Spirau 
18h00 Macaroni tout gami Pignon sur rue ! lBh15 Exploration 18h30 Bons baisers 
lBh45 lmprovissimo d'Amérique Kaosbar 
19h00 Les choix de Les choix de Sophie D. 19h15 Sophie 
19h30 1045, rue des Le Débat des Cent titres Zone X Le Jeu du siècle Le Jeu du siècle 19h45 Parlementaires 
i 20h00 chefs Cinéma j L 20h15 Les Règles du Le tour des Droit de parole 20h30 jeu mondes Le plaisir croil 
20h45 Cinéma avec l'usage 21h00 Les Francs-
21h15 Droit de parDle: tireurs Chasseurs 
21h30 édition spéciale d1dées Ciell mon Pinard 
21h45 Cinéma 
22h00 Toute une vie Les Francs- Arts et 
i 22h15 Pignon sur rue À communiquer Kaosbar tireurs spectacles 
t· 22h30 
22h45 Les choix da Sophie (22h41) Série, je 
23h00 1045, rue des Zone X Mon pays, mes t'aime 23h15 Série, je l'aime Parlementaires chansons (22h55) Hors-23h30 (23h41) Bons 
23h45 boi •• rs d'Amérillu, circu~ 
00h00 Fais-en ton Une Amérique Le Présent du passé Cinéma (00h12) Mon poys, 
00h15 affairel mes chansons: 
00h30 (00h33) Le 00h45 
01h00 (00h47) Le Présent du 
01h15 Présent du passé 
01h30 passé 
, 
.... ... ,-,~, 
'" - ,~ ~"' .... 1 
Lundi 
Télétubbies 
Spirou SOS Crocol 
Le marché aux images VidéoectiYité 
Planification de Le monda à la Inilialionà 
la retraite carte l'estronomie 
Sources de la Les grends 
musique 
occidentale 
Les réseaux Projet 
loceux d'entreprise 
Le marché aUll images Vidéoactivitè 
Droit de parole En pleine nature Exploration Touta unavie 
mondes 
Le Présent du ln Italiano 1 
passé Le Présent du passé ln Itatiano 2 
Québec School Television 
Destinas 1 Destinos 3 ln haliano 1 Connect with English 
Destinas 2 Destinos 4 ln Italiano 2 Destinos 1 Destinos 2 
SOS Crocol Lu N"""-t ""'*" ... " dt.~ Un amour de 
Robin et Stella les AYeÂure.I de chien ShiTIey_. 
Télélubbies 
Le Monde secrel du Père Nolli 
Macaroni tout garni 
Impmvissimo 
Les chail de Sophie 
D. Le Jeu du siècle 
Cinéma Chasseurs 
d'déss Ciel! mon Pinard 
Kaosbar 
Cinéma 









1 mon Pinard 
Pignon sur rua 
Kaosbar 
D, 
La Jeu du siecle 



































Max et Ruby 
Les Hoobs 
lapilch 
Les 101 Dalmatiens 
le Téléjoumall Malin 
Ma Vie en main, 
Droit au cœur 
Ricerdo 
Au cœur de l'actualitll 
Le Téléjoumall Midi 
Au cœur de l'actualité 
La Semaine 
verte Enjeux Dllcol.M!rte 
Le Finme de Boston 
4 e!demL. 
la Fosse aux lionnes 
Ki~Kif 
L Union faij la force 













y paraQ que. 
Ça vaut le 
détourl 
Albl!c. - L. Catnirt 4o-
Le. Schtroumpfs 
Lassie 
Le vie selon 
Annie 
Ma vie de star 










Cirllue du Soleil 
Sans filet 
Le Monde 




La Fursu. Découverte 
w, 
--R-u-m-e-u-rs--r-L-a-F-a-ct-u-re--'--L-'É-p-ic-sn-'s-'---In-fo-rn-e-n--I Prochaine sortie r------+~E::-l~D"'ie::-u-c::-r7éac-.-.. -I 
Lafla us 
L'Auberge du 
chien noir Providence 
CA Les Hauts et les 
bas de Sophie 
Tout Sur moi Paquin 
le Match de. 
étoile. 
Enjeux 
le T êléjournal 
Los Missions de 
Pelrie. 
Au-dessus de la rn§lée 
Le Fosse aux lionnes 





Tout le monde 
en parle 











Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
li Tweenies Max et Ruby Sagwal Wounchpounch (61125) Le. Calao,," BDohbah Il Les Hoobs L'Ours Benjamin Poko 




7h15 BDohbeh RDlie Polie Olie Lapitch Tweenies Benjamin 
La Famille La Famille 
Berenstain Passiflore 
Les 101 Dalmatiens Jim l'astrDnaute Les Petits 1···. Einstein 
7h30 ! 1--:7="h4:;;5:---1 
Les Câlinours 
Dominlql.»rACont._ 
Bali Le Téléjournall Metin Les 101 
ShOO 
Sh15 
Dalmatiens CDrneil et Bernie 
;_I--iB~h30~___1 
, r-~Bh4~5 __ +-__________________________________________________ I-~~~~+-______ ~
9hOO WH.C.H Code Lyoko 
Ma Vie en mains 
i 1--:9;;;h:;;15:---1 ~ l--:g;;;h3"'O:---1 





, 1--;1~' hOO~---1 
11h15 
11h30 
Droit au cœur 
RicardD 
Shaolin Wuzang Le Jour du 
La Légende de Seigneur 
Tarzan 
L'Homme-
araionée Les CDulisses 
du pouvoir Au cœur de l'actualité Galactik Football 
Le Téléjournall Midi t"r-~I~I~h4~5 __ 1-______________________________________________ -L ________ ~ ______ ~ 12h00 
Au cœur de l'actualité Art circuit 
12h15 ,1-7.12~h30~~------------------------------------------~--------~-------4 
!!·1--7.12;;-::h4:;;;5--i La Semaine 




5 sur 5 Y paran que ... Second regard , 13h30 f 1-~1~36h4~5~+-____________________ ~ ________ ~ __________ ~ ________ -r ________ ~1-________ ~ 
,14h00 





15h00 Alb.aICl - L. Ccrulr. Cirque du Soleil 





Lessie Le Monde 






17h00 Les Pieds dans KiWi Ma vie de slar la marge 
L1.JniDn fait la fDrce 5 sur5 
17h15 ,--1--;:17;;;h30~-+------------------------------------...J....---":':':'::=--1---------'-----------I 
17h45 
Le T éléjoumal 18h00 18h15 


















La Fureur DécDuverte .. < 
r--:l;;9",h;:;15~+ _____ -' _____ r-____ """ _____ -1 Procheine sDrtie 1-------+"'::::= __ = __ --1 







chien noir Providence 
21h00 
21 h15 CA Les Hauts et les 
21 h30 bas de Sophie 
Tout sur mDi Paquin 
Le Match des 
étoiles 
Enjeux 
Le 7e round 
Les MissiDM de 
Patrice Zone libre 
TDut le rnonde 
en parle 
1, .. 1--~21~h4;;;5:--t_-------L---------'---------'-----------'--------_+_------___1 
22h00 22h15 Le Téléjoumal 1-------1 
. -1--;22~h3;:;O~-I Le Téléjoumal Le Téléjournal 
22h45 FrancDeur 
23h00 
23h15 Au-dessus de la mêlée 
23h30 
PrDchaine sDrtie .'1 
23h45 La F 06se aux lionne6 .. ) 
. 00h00 
; 00h15 Cinérna, cinéma :~OO~h30 t--------_ 
00h45 Ciné·club .: 
01h00 Droil au cœur 
01h15 
01h30 , 
.... j .......... 1..! 
407 
408 
HI .. l •••• n •• ->_. __ •• 1 T , •••••• *" 1" . f' ! i ,. 
Tableau 1.1.3 1·---, .. ltadi.o.c!~aci8(ij.o.!!.Ir~~9... ' ... .. ~" ,,> : .. .. -.. , .. , ~ ,' __ . '_"~"M ,~" , Sèmalne du 20 au 26 novembre 2006 l'! , 
LundÎ Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche I-i 
! 6hOO Petit Ours Le Monde Max al Ruby Sagwal Wounchpounch Tovesnies Boohbah "Ti l 6h15 d'Henri (6h25) Les Cctocns i 
l 
Sh30 Les Hoobs L'Ours Benjamin Poko '! 6h45 
~ ,- ~ 7000 La Famille La Famille 
t 
7h15 Boohbah Rolie Polie Olie Lapilch Tweeniss Berenstain Passillora 
., 
, 
7h30 Les Petits 
. .., 
7h45 Les 101 Dalmatiens Jim l'astronaute Einstein 
.. ~ Les Câlinours ~JMOM._ 1 Le Têlâjoumall Matin Bali Les 101 
.: 
Dalmatiens Comail et Bemia 
W.I.T.C.H Code Lyoko 
L, 9h15 Ma Vie en maÎns 
; 9h30 Kim possible 9h45 
i 10h00 Shaolin Wuzang , 1 Le Jour du 
! Droil au cœur La Légende de Seigneur Tarzan 
Ricerdo L'Homme- J araignée Las Coulisses 
Au cœur de l'actualilé Galaclik Foolball du pouvoir 
-1 
Le Téléjournall Midi 
12h45 Au cœur de l'actualité Art circuit Le Semeine 
Le Facture L'Épicerie Li'.ccent varte 
l La Semaine Découverte Enjeux verte 1311.<15 5aurS Y paran queH' Second regard 14h00 ~ i 14h15 La Firme de Boslon Ça vaut la 14h30 détou~ A communiquer 14h45 ! 
15h00 Albtlor -1.1' Cor .... Cirque du Soleil 1 1 15h15 .. r_ sans filet ; 
15h30 4 et demi... 
..; 
15h45 Les Schlroumpfs 
16h00 Lassie Le Monde 
-i 
16h15 La Fosse aux lionnes m9Mlilieux de 
. j 16h30 La vie selon 
1611.<15 Annie Disney 
17h00 Les Pieds dans 
-; 
Kil-Kif Me vie de ster ,,,1 17h15 la ma.,." i 
17h30 L \Jnion fail la force 
; 
17h45 5 surS 
i 16h00 Le Téléjoumal 18h15 Le Téléjoumal 1 Mornréal 
'l La Fureur DécollVene 
Virginie 
Procheine sortie Et Dieu créa ] Les Morissette La Faclure LÊpicerie Imoman .. Laflaque 
",\ 
L'Auberge du Providence La Malch des Le 7e round L'Heure de gloire 
! chien noir IIloiles Les Grends films 
21h00 Tout le monde ; CA Les Hauts et les Les Missions de en parie . ! bas de Sophie Enjeux Patrice Zone libre : ToUl sur moi Pequin 
1 
Le Têléjournel 
22h30 Le T éllljoumai Le Télêjoumel 1-: 
22h45 Francoeur 
23h00 Au-dessus de le mll/ée Prochaine sanie I-:·j 23h15 
23h30 
23h45 La Fosse aux lionnes 1 00h00 
00h15 Cinéma, cinéma h 
00h30 Ciné-club 00h45 
01h00 Droil au cœur , 
01h15 1·' 01h30 h poli. prMiKi~t 1 1 .. 
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Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche !,'~~~~~~1~~-+--p--m-~-0-u-re--~~L-~~~7;-~~~~e--+--M-Q-X-a-t-R-Ub-y--~--s-a-gw--al---+-YV-o-u-n-ch-p-o-u-nc-h~(-~~T~wa-L-~-ncm~ie-:-~-+---B-O-O-hb-Q-h--~~I 
6h30 Las Hoobs L Ours Ban;amin Poko 1 ~ • . 
!1------:;7hOO"""''---__j Boohbah Rolia Poli a Olia Lapitch Twaenies Banjamin La Famille La Famille 
r--;7h~1~5~-r __________ ~ __________ ~ ________ ~ __________ ~ __________ ~-=8~e~re~n~st~a~in~+-~P~a~ss~ifl~o~ra~-1 .1 
, .. r--;7;=h3D~---1 Lae 101 Dalmatiens Jim l'astronauta Les Petits 
7h45 Einstein 
8hOO Les Câlinours Domlnlquff.conc __ 





Les 101 Corneil et Bemie .. 
Dalmatiens '~~9~hO~0~+---------------------------------------------~~~~~+---------1 
91115 W.I.T.C.H Coda Lyoko 





Droit au coeur 








il-' ----;:13~hOO':T---1 13h15 La Facture L'Épicerie 
Au coeur de l'actualijé 
Le Téléjoumall Midi 
Au cœur de l'actualité 
Découverte Enjeux La Semaine 
verte 13h30 




La Légende de 
Tarzan 
Le Jour du i 
Seigneur .: l 
, 
Les Cou lise es .! 
du pouvoir 
I-oL-=-e"T:-;é'"'lé""jo-=-u-m-=-a;-' -j - ; 







14h15 La Firme de 80ston 
;. 14h30 Histoires 
! 1--""'1"'4"'h4=:;5:--1 Congrès du Parti oubliées 1---:-:="==--+----------------------------------------------------------1 libéral du i-=-:--"'=::':;::...,....,,..j 
i l---:l;.;5;;.:hOO~---1 Canada Cirque du Soleil ... ! 
15h15 4 et demi... f----,s",a",n,,-s ",fiI",et'---__j ,,' 
, l---;l::;=5;.::;h3:;:.0_l 
;I----o1~5h4~5---1~----------------------------------------------__1 
: 16h00 Le Monde ,.j ! 1----;~6~6~:=,;1~5 ---1 La F osse aux lionnes merveilleux de ., 
Disney . , 
i 16h45 1-~1~7~hOO~--t---------------------------------------------T7L~es~P~ie3d~s~d~an~s~ i 1----o1"'7h.:::'l'O-5 ---1 Ki~Kff la marge 
17h30 
17h45 L'Union fait la force 5 surS 
18h00 
18h15 Le Téléjoumall Montréal 
Le Téléjoumel :J 
18h30 
18h45 ; 19h00 Découverte .. , 






chien noir Providence 
Le Match des 
étoiles Le 7e round L'Heure de gloire 
I--...;;;::~:;:~::~~+----------+----------t-----------l-----------t------------j Les Grands films Tout le monde 
21h15 CA Les Hauts et les Les Missions de Congrès du Pa~i en parle 
21 h30 bas de Sophie Enjaux Palrice libéral du 
21h45 Tout sur moi Paquin Canada 




Le T éléjournal Le Téléjournal ", 
Francoeur 
23h00 Alrdessus de la mêlée Prochaine sortie 23h15 t--;23~h3D'*--t--------------------------------------------ICongrès du Parti 
23h45 libéral du 






00h30 Cinl\..club 00h45 Droit au cœur 01h00 
01h15 
L-~O~l~h3~O __ ~L~.~~~~ ... ~~~.-~·=~=.~----------+,----------~----------~~----------~--------~-----------!.1 
.... J. .. 
409 
410 
'. >l . .. ... 
'r' . ·····r··· _. . ··T· ~ .. "'-0' l " ~_. 
,-. __ .. 1 a.DI.sau ( .L.I 
",----- .... - .. 
. __ .,-
.......... 
ssmalnej,r;8V:~i~;;:.nbtè·_ .,. ~ 
Lundi Mardi Matctedi Jeudi Vendredi Samedi Oimenche 
5h15 2!i >-
5h30 (5h1l1l) (5h1l1l) 
5h45 Infopublicité Infopublicité 




Ih1I1 Selut, bonjourl 
~ . Th15 
Th30 
Salut. bDnjDurl ..... k·.nd I! .. ! 
i ., 
9h15 Deux fill.s la matin lEi 
i«; 
10h30 . Toul simplement Clodin. TroisvœUIl 
10h45 Cinéme au Iii l1h1I1 I-'~Ia 
11h15 Michel Jasmin 
11h3( 
De ::~~eà 
l 11h45 12h1I1 Le'IVAmidi Le 'midi 12h15 
12h3( 
12h45 
'lVA.n dir.cte .... 2000 13h1I1 Les Pie"ereu Infopublicité 13h15 
13h30 




14h30 Inlopublicilé 14h45 
151iX Infopublic.' 15h15 




;015 Top modèlll9 Il ih31 16h45 Ciné-pop Cinéma en lm: famille 
17h15 




16h45 ~i 9h1I1 QC::b~~on d'artisl •• 9h15 Le FiiMe du 
i 9h3!J mardi soir r=8 J.E. Ciné-exire 9h45 Le , show !OhIII .... On n'a pas loute !Oh1, Annie at SBS Oul.lenl' la &oi,éa ., !Oh3 hommes Hi.I:~~: d. russes Occupation rGV&ndra 
" !OM double 
!ltil Lance el Le. Anges de 1. !lhl' Le Négocialeur La PromasGB comple: 1. Juste pour rira ; 
'1h3C 
1 L.~:::-.,!" rénmlion ! '1h4~ revanche 
,2t'1: Clném81 
, 
,2h15 ' réseeu , 
22h30 L. 'lVA 22 Moureo 1 





Le 'lVA réseau 
Oanis Lévesqua 
Cinéma,Maison I~ j ; 
01h00 iCiml~lu!,." (sum â 
[ 
01h15 Ciné-'u .. 3h3Q pa, Il 01h30 "Inropublic~é·. 01h45 Infupublicité fju.qu" 4103 •• uMa pa. "L81i No_Ile. pu"'"Le. 200l 
02h00 LCN" jusqu" 5hl5) NOIMfIl •• LCN" Inropublic~é. i' 02h15 jusqu'à 5tOO) 
02h3( 
4tœ • .!.~ fiusqu" 4h1I1. 1 J 02h45 .roo._ ... suivies par -les 
'; 03h00 "Les PlkJuvdes: "'Le!tNouveIle!t ~LCtl· 
03h15 LOI" Ju ....... ShIS) LCN" """"6 5hOO) jusqu'li 5hl5) 
. ' .. ; .. ,,; 
.. i 
, 
. . ,,~ 
-._: .. 
411 
....... _., ..... 
·"··T· . -." 
Tableau 7:J.:J. 
.... . ....... -~" 
....................... ···TvÀ (Mci~triiiiij ... 
Semaine du 13 au 19 novembro·200if· 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
; 5h15 E .. n~éli •• tion 2000 (5hOO) 5h30 (5h1lD) 
5h45 Infopublicité Infopublicité 
j 6hID Evangélisaticn 6ht5 """11_2000 2000 
! 6h30 
6h45 















10h30 Tout simplement Clodine Trois vœux 
10h45 Cinéme eu lit 11h00 Par-dessus le 
11h15 Michel Jesmin marché 
1 
11h30 De Bouche à 
11h45 oreille 
f 
12hID Le lVAmidi Le lVA midi 12h15 
12h30 Vi.lVA Evangétisation l ! 12h45 lVA en direc1.com 2000 13h1lD 




(. l4hID Shopping lVA 
14h15 
:. 14h30 tnfopublicité 14h45 
15hID Infopublicité 15h15 
15h30 Les Feux de l'emour 
15h45 
16h00 Quoi de neuf 
16h15 Top modèle. Buos? ~ 16h30 16h45 Série de boxe à Les PIBrrafeu 
17h00 lVA 
17h15 LelVA 17 heure. Défilé du Père 'j 17h30 Nolli 
17h45 
18h00 LelVA 18 heu ... , 
i 18h15 
18h30 
18h45 Le Cercle Les Gegs 
19h00 Occupation On tI'oII pli tWI !. Charne d'a~iste. LEcoi. de. rang 19h15 double Le Fièvre du soiri.ltlptolong.ltion J,E, 
19h30 mardi soir Le Poule eUI( 
19h45 Le Sketch show œufs d'or Ster système Ciné~extrs 
20h00 Ceméra café On n'a pas toute ., 20h15 Annie el ses Les Poupéee la soirée 
! 
20h30 hommes Histoires de russes Occupation 
20h45 fille. doubte Les RetrolMlillee 
21h00 
i 21h15 Lence et Les Anges de le 
! 21h30 Le Négociateur La Promesse compte: la Le: Pet! monde de rénovation 
21h45 revanche LIU'II CadlIMC 1 
22h00 Cinémex Le lVA réseeu 22h15 




: 23h15 La Cerele Les Retro ... ille. ! 
23h30 LalVA ré.eau Cinéme-Meison 
! 23h45 Le Cercle 
00h00 Deni. Lévesque 
00h15 Denis Lévesque Tirege. Loto-00h30 Québec 1 
00h45 (23h5D) Série de Evangélisaticn 
i 
, 01h00 boxe é lVA 2DOO . 
, 01h15 Cinê·lune 01h30 
01h45 Inra publicité Ousqu'ô 4hOO, sUMe per "Les Nouvelle. Ciné-lune (01 h5D) Infopublicités 
i O2hID LCN" jusqu'ô 5hl5) Ousqu'ô 4hOO, 02h15 Infopublicité. suivies per -Les 
02h30 InfopubUc/té ()Jsqu'iI Ou.qu'lI 4h20, Nouvelles LCN" suivies par -Les 02h45 4hOC, IWiviCI Flar Nouvelles LCN" juequ'à 5hl5) 03h00 -Les NouveUes Wop.bbckjl/4l .. ·.4t.OO. 
03h15 LOo/' ",.QU'6 Sh15) ~;~~::~,':"O:u ju.qu'â 5hOO) 
"j 
412 
i : i 
" 
Table •• 7.2.3 
...... 
ntAiMontréiiij , 
i S'emaln'; d. 20 a. 26 novembre 2i1u6 
r 
! Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
1 5h15 Evangélisalion 2000 1-· Sk3J 15h00) (5hOO) 
5h45 Inlopublicilé Inlopublicilé 
6hOO Evangélisalion 
6h15 1 EvanoéISIIIlon 2000 2000 
',. 
6h30 
, 6h45 ! 7hOO 
7h15 Salul, bonjourl 
! 7k3J 
7h45 










10h15 Toul simplamant Clodine Trois vœux 10h30 ;. 
10h45 
11h00 Par~dessus tB Cinéma au lit 
",! 
11h15 Michel Jasmin m .. rc:hé 
11h30 De Bouche' 
11h45 oreille 
i 12h00 
Le lVA midi LelVAmidi 12h15 
12h30 Via lVA Evangélisalion 
f 
12h45 lVA en direct.com 2000 13h00 
13h15 LBS Pierrefau Inlopublieité 
13h30 
i 
13h45 Shopping lVA 14h00 
14h15 
14h30 Inlopublicité 14h45 
! 15h00 Infcpublic~é 15h15 
:' 15h30 Les FeuK de l'amour 
f· 15h45 16h00 
, 16h15 Top modèles 
1 16h30 
i· 16h45 Série de boxa â Cinéma en 17h00 lVA lamilla 
l" 
17h15 Le lVA 17 heures 17h30 
l 17h45 
lBhOO LelVA 18 heures lBh15 
18h30 La Cercla Le. Gege leh45 
l 19h00 Occupa1ion On n'. pu 1000tLa Chaine d'artistes L'Ëcola da. lans i 19h15 double La Fièvra du $OiIi.taproklng.ltion 
19h30 mardi soir La Poule aUl JE Ciné·utra 
19h45 Le Skalch show œufs d'D, Slar syslèma 
20h00 Camére café On n'e pas toute 
i 20h15 Annie el ses Las Poupées Du lalanl é la soirée 
1: i,. 20h30 hommes Hisloires da russes Surprise sur revendre 20h45 filles prise 
21h00 Lance et La vraie nature Les Angas da la "j 21h15 Le Négocialeur La Pmmesse comple: 1. de ... Martin 21h30 
revanche LoPet! ITond:ede Malla Cinéma x rénovation 
, 21h45 Lan Cadleux' 
1 22h00 Le lVA réseeu i 22h15 , ..
22h30 Le lVA22 hauree i 
22h45 , 
23h00 Le Carele LalVA réee.u 23h15 
23k3J Cinéma-Maison 
23h45 Oanis Lévasqua 00h00 Tirages LolO-
00h15 Québac 1 
00h30 (23h35) Séria de 
00h45 bo.e' lVA Evangélisalion 
01h00 2000 
01h15 Ciné-Iune 01h30 
01h45 Inlopublicilé Ousqu',; 4h1lO, suivie pa, "Les Nouvelles (01 h35) InropublicitBe 
i 02h00 LCN" jusqu'é 5hl5) Inlopublicilés Ousqu'à 3h45, 
02h15 Ou.qu'lI 4h05, suivies par "Lau 
02h30 kl1apubbclé ausqu'. In'opubllcité ausqu'. suivies par "Les Nouvelle. LCN" 
02h45 4hOD, suWie pD/' 4hOD, SLIMe par Nouvelles LCN" jusqu'à 5h15) 
03h00 .... usNouveUes -Les NaNelies jusqu" 5hOD) 
03h15 LCN- jusqu'à 5h15) LCN" jusqu'à ShOD) 
.............. ! .. 
Selut, bDnjourl 
Deux fille. le rmrtin 
Tout simplement Clodine 
Michel Jasmin 
la TVA midi 
lVA an diract.com 
Shopping TVA 
Les feux de j'smour 
Top modèlee 
le TVA 17 heuras 
ma vie spec1acle 
L. TVA 22 heu"'. 
















le Spectacle de 
10 tourné. SI.r 
Académie 2!lO5 
sums par "les 1-;;;c;;;;;i;iir(i;OiU'iil 





L'Avooat el le diabla 
Cinéma 
Cinéma 
Le Joumal du midi 
Duln18t 
Cinéma 
Le G"md Joumal 
eSI: NY 
Dulnzae 
Infopublicfté (jusqu'. la ,.pri.e d •• émi •• lons) 
Cinéma 
Cinéma 











-_. \ 1 .......... , ."-" ",'" 
....... 
.. .."n Tubl.eau 1.3~ .... ra.s (Mantréaq 
i Semaine du 13 au 19 novembre 2006 1 Merdi Mercredi Jeudi 
1 
Vendredi Samadi Dimanche n 
'. 
1 





Vision mondiale ~ 
7h1lO Infopubllcité 
7h15 Caféin. __ ""2ooD Infopublicité 
7100 Vision mondiale lIe.t écrit 7h45 
etœ Infopublic~é 8h15 
Bh30 BOl(~Office Infopubliorté 81145 




ifl:: Cinéma Cinéma Cinéma 
: 11100 Ou'est·es qui y • plein d'solail , 






12h30 Le Journal du midi Le. Bolés 
, 12h45 Cinéma , 13hllO 
1 
13h15 
13h30 Outn18C l, 13h45 Cinéma 14h00 
li , 14h15 14h30 14h45 Cirmme Cinéma 15hllO 
15",5 
15h30 
Il r~ Cinéma Les Simpson Les Quilles à TaS 
17h00 Ou'e.t-ce qui Pas si bate quel.! 
17h15 Le Grand Journal mFote? çel 17h30 
17h45 Le Grand Joumal 
19h1lO Oriil., 
18h15 Ilire et délir. 18h30 Flash 16h45 
19h1l1l lofl Slory 19h15 
19h30 Ilir. et délire 1 1450, Chemin du Un monde bill., Les Insolancn Loft Story !~l 19h45 goK bête bill .... d'une caméra 20hIlIl ~ ;=IJ= Le G" .. d rire Cinéma Cinéme Cinéma , 1 .' 21h15 
, 
21h30 Les , 
1 
S •• y cam Cinéma ;. 21h45 
22h1l1l li 
22h15 OuIrizac Le Porte d.s 
I! 
j 22h30 étoil •• 
22h45 
23h00 110% Le Grand Joumel 23h15 
23h30 Loft SIDry li 23h45 : 00h00 Loft Story 00h15 ( 00h30 
00h45 Cinéma Bleu nu~ 01h00 
[ .. j 
, 
01h15 Aulomania 
01h30 Cinlima (jusqu"1I 
01h45 Inr"publicité Ou.qu'àl. ",pris. da. émissions) 03h45, suM par 
O2h1l1l 'Infllpublicitli1 Infllpubitcité 
02",5 Infopublicllé Se.-shop (juaqu" la 
02h30 (jusqu'li 1. lof.publicité ",pri •• de. 
02h45 reprisa dee Ousqu'à la émissione) 
! 
03h1l1l émissÎons) reprise de. 
03h15 émig9ion~t 
.•. ._ i ...... d •• . ~ .. ..1._.> '~ ___ .... :." ,~" ' 
Lundi Mardi 
Caféine 
L'Avocet et le diable 
Cinéma 
Cinéma Cinéma 
la Jou,nal du midi 
Dutrizac 
Cinéma 





















· ... , .. 
. ······T· .. ; 
~ ...... DIB"~ •. '. ~ •. 4 ••.. TQS (tIontréaq 
; Somalne du 21 "CMlmbre au 3 dé.8mb<8 20116 
.. 1 
.. 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi DÎmanche 
! 5h15 2000 le~2000 ev""""'" 2000 Cinéma du 5h30 15h00) lalethon (depui. 
5h45 Infopublicilé 
4tUl) 1.: 6hOO 
6h15 Las Marml10ns 
=1= i Cinéme du i ! 7hlS Inr.public;"! léléthon C.Mine 
7h30 Viaion mondiale 7h45 
BhOCI Infopublic~é BhlS 
Bh30 Box-OffICB Bh45 
9hOO Expédition ple,n 




10h15 IlPM 10h30 
10h45 Cinéma 
11h00 Cinéma Cinéma 
11h15 
11h30 QU'Bsj~ce qüj Infopublicilé 11h45 mïote? 
12h00 
i 12h15 
12h30 La Journal du midi Lo.80léo Il 
1 
12h45 
13h00 Téléthon de la 
13h15 recherche aur 
i 13h30 Flash les maladies 13h45 Cinéma inf.ntil •• 
L 14h00 14h15 
14h30 1 
14h45 Cinéma : 15h00 : 
; 15h15 15h30 




: mm Qu'.sl-ce qui 
': 17h15 mi'ote? 
17h30 Le Grand Journal 
, 
[ 17h45 Le Grand Joumal 
1 
18h00 À communiquer lah15 
16h30 Flash (Mndlo_ 18h45 deYient dCll"lliJel'I::UX 1 
J ; 19h00 Loft Story 19h15 19h30 450, Chemin du Un monde bât., Les Jnsolences 
1 19h45 
Ilir. et délire Donnez au oolf bôte bôtL d'une caméra Loft Story 
.1 ! 2ChOO 
8Ulvant 
2Ch15 Le Grend rire L 20h30 
20h45 Pourquoi? Cinéma Cinéme i , 21h00 
21h15 CSt NY Les Dessous de Téléthon de 1. Cinéma : 21h30 la magÎe recherche sur 
21h45 le$ maladies i 
22h00 infantiles 
22h15 DUlnzac 
l, Grand Journalll \ 
22h30 




23h30 Loft Story Loft Story 23h45 
00h00 
00h15 Loft Story 
00h30 Automania 00h45 Cinéma ! i 01h00 Cinéma 
01h15 Cinéma du j 01h30 Infopublicité fjusqu'à la reprise da. émluions) téh!thon 01h45 tnfopublicité 
i 02h00 Ousqu~ t. ; 02h15 '"fopublicité tnfopublicilé repri.e des 02h30 (jusqu'l! i. Cinéma du émiseions) 
; 02h45 reprise des fjusqu'à 1. tolélhen Qu.qu'à 
03h00 êmissi01'ls) reprias des la reprise du , 
l 03h15 émissions) !iiléthon) 






L ...... _ ... - . ·~~ié:~üé.ïï~c(M:iiritréaij. _ .. 
····S·emalne du 6 au 12 novembre 20116 
i Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 7hOO Dora l'exploratrice Pocovo 1 (7h051 Didou 7h15 Dragon 7h30 Toupie et Binou 
r 7h45 Macaroni tout garni 
8hOD (7h55) Dora l'exploratrice 
8h15 Cornemuse 
8h30 Les Frères koalas (8h25) Diego 
8h45 (8h55) Les Mélodilous (8h55) Bob le bricoleur 9hOO 
9h15 (9h25) Clifford tout p'it (9h25) Le Petit roi Macius 9h3D 
9h45 (9h55) Timothée va à l'école (9h55) Jane et le dragon 10h00 
10h15 (10h25) Georges rétrécit (10h2D) Dr Dog 
i 
10h30 
10h45 (10h55) Les Enquêtes de Prudence Petitpas (10h451 Cédric 11h00 
11h15 Projet O.Y.N.I. 
11h30 (11 h25) Zoboomafoo L'Oracle 11h45 li 12h00 AON-X Ramdam Mission monstre 12h15 
1 
12h30 Malcolm Bienvenue au 12h45 Une Pilule, une Moven ÂQe 
13h00 Bazzo.tv pet~e granule 
13h15 Alomes et La Vie en vert 
13h30 La Vie en vert neurones Dernière édition 13h45 Alomes et À la Di Stasio Les Citadins du Les Francs, 14h00 neurones Rebut global tireurs Visite libre 14h15 
14h30 Méchant Pour l'histoire 
14h45 contrastel Pure laine Cinéma, cinéma 
15h00 Il va y avoir du Doc monde Ici le monde 15h15 sportl Libre échange Alomes et Questions de 15h30 neurones société Méchant 
15h45 contrastel (15h55) Pulsart 
16h00 Le Bus magique 16h15 National 
16h30 Geographie La Planète bleue 
16h45 Les Enquêtes de Prudence Petitpas 
17h00 Pit! et Kantrop 17h15 Une Pilule, une 
L', 
17h30 petite granule À la Di Stasio 
17h45 Cornemuse 
18h00 Macaroni tout garni La Vie en vert Pure laine 18h15 
18h30 Ramdam AON-X Dernière édition , 18h45 
19h00 Méchant Malcolm La Vie en vert Demière édition Il va y avoir du i 19h15 contrastel Questions de sportl 
:" 19h30 Bienvenue eu Libre échange société 
19h45 Les Citadins du Moyen Âge Pure laine , 
20h00 Rebut global Il va y avoir du 
20h15 National Les Francs- Une Pilule, une sport! Libre échange Les Francs-20h30 Geographie tireurs petite granule tireurs 
20h45 
21h00 Ici le monde 24 heures 21h15 
chrono Atomes et Casanova À la Di Stasio Pour l'histoire 21h30 neurones Belle et Bum 21h45 (21 h50) Pulsart 
i 22h00 22h15 Bazzo.tv La Planète bleue 22h30 
22h45 Belle et Bum 24 heures 
23h00 Méchant Bienvenue au Des Nouvelles chrono 
23h15 contraste! Moyen Âge La Vie en vert de Dieu (23h25) Pulsart 
23h30 Les Groupes Cinéma 
23h45 Casanova La Période de questions parlmentalres 1 ,. 00h00 (231l35) Lo Période 
i 00h15 
de question. Cinéma (00h20l Court. 
00h30 (OOh25) Les Méchant Cinéma métroges québécois 
00h45 Questions de Francs-tireurs (00h25) À la Di contrastel 
01h00 société Stasio Dernière édition .. : Pure laine 
('ChOS} CDlltUllllétngu qt* 
01h15 
! 01h30 (1h30) CCI,rtsl -'tn9d q.t li 
-
., 
"" ~ : i _,, ___ ".~_. __ . _" .. ~ '"" j, ,-,,,,,,-.. 
419 




mm "téïé-Quéïiïië(MontréIÏQ , ••• H_H •• ......... mM"" 
siiriiilliië iiü13iiiJ;!inovemlini 21ÏÏl6 .. '1 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
, 
7hOO Dora l'exploratrice Pocovo 1 h05 Didou 
7h15 Dragon 
7h3O Macaroni tout gami Toupie et Binou 
1 7h45 , 
! BhOO (7h55) Dora l'exploratrice "'1 , Comemuse ···1 
f 
Bht5 (Bh25) Diego Bh30 Les Frères koalas 
l Bh45 (Bh55) Les Mélodilous (Bh55) Bob le bricoleur :1 9hOO 9h15 19h25) Clifford tout p'it (9h25) Le Petit roi Macius 9h30 
9h45 \. 
10h00 19h55) Timothée va a l'école (9h55) Jane et le dragon , 
) .. 10ht5 (10h25) Georges rétrécit (10h20) Dr Dog 
~, 10h30 
10h45 (10h55) Les Enquête. de Prudence Petitpas Jl0h451 Cédric 11h00 , 
11h15 Projet OV.N.I. , 
11h30 (11 h25) Zobooma!oo L'Oracle '. 
1 
11h45 i 12h00 
12h15 ADIII-X Ramdam Mission monstre , 
12h30 Bienve~~~u ", Malcolm .J 12h45 Bazzo,tv Une Pilule, une Moyen e 13h00 petite granule La Vie en vert 
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Annexe B 
Liste des entrevues analysées 
Les Coulisses du pouvoir 15 octobre 2006 Lawrence Cannon 
Les Coulisses du pouvoir 22 octobre 2006 Raymond Bachand 
Les Coulisses du pouvoir 22 octobre 2006 Fernand Trahan 
Les Coulisses du pouvoir 22 octobre 2006 Gilles Duceppe 
Les Coulisses du pouvoir 29 octobre 2006 André Boisc1air 
Les Coulisses du pouvoir 5 novembre 2006 Stéphane Dion 
Les Coulisses du pouvoir 5 novembre 2006 Claude Béchard 
Les Coulisses du pouvoir 12 novembre 2006 Benoît Pelletier 
Les Coulisses du pouvoir 19 novembre 2006 Mario Dumont 
Les Coulisses du pouvoir 19 novembre 2006 Line Beauchamp 
Les Coulisses du pouvoir 26 novembre 2006 Gilles Duceppe 
Les Coulisses du pouvoir 3 décembre 2006 Michael Fortier 
Les Coulisses du pouvoir 3 décembre 2006 Peter Julian et 
Bernard Bigras 
Les Coulisses du pouvoir 3 décembre 2006 Stéphane Dion 
Les Coulisses du pouvoir 10 décembre 2006 Réal Ménard 
Les Coulisses du pouvoir 17 décembre 2006 Michel Audet 
Le Point 6 février 2006 Michael Fortier et 
Lawrence Cannon 
Le Point 16 février 2006 Jean Charest 
Le Point 9 mars 2006 Philippe Couillard 
Le Point 14 mars 2006 Jean Charest 
Le Point 14 mars 2006 André Boisc1air 
Le Point 15 mars 2006 Stéphane Dion 
Le Point 23 mars 2006 Michel Audet 
Le Point 4 avril 2006 Stephen Harper 
Le Point 4 avril 2006 Bill Graham 
Le Point 7 avril 2006 Michael Ignatieff 
Le Point 24 avril 2006 BobRae 
Larocque/ Auger 5 février 2006 André Boisc1air 
Larocque/ Auger 5 février 2006 Stéphane Dion 
Larocque/ Auger 12 février 2006 Maxime Bernier 
Larocque/ Auger 12 février 2006 Benoît Pelletier 
Larocque/ Auger 19 février 2006 Philippe Couillard 
Larocque/ Auger 19 février 2006 J.-P. Charbonneau 
Larocque/ Auger 26 février 2006 François Legault 
Larocque/ Auger 5 mars 2006 Claude Béchard 
Larocque/ Auger 5 mars 2006 Mario Dumont 
Larocque/ Auger 12 mars 2006 M. G.-Tremblay 
Larocque/ Auger 19 mars 2006 Jacques Dupuis 
Larocque/ Auger 19 mars 2006 Diane Lemieux 
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Larocque/ Auger 26 mars 2006 Michel Audet 
Larocque/ Auger 26 mars 2006 François Legault 
Larocque/ Auger 2 avril 2006 Thomas Mulcair 
Larocque/ Auger 2 avril 2006 Gilles Duceppe 
Larocque/ Auger 9 avril 2006 Michael Fortier 
Larocque/ Auger 23 avril 2006 Claude Béchard 
Tout le monde en parle 23 janvier 2005 Liza FruUa 
Tout le monde en parle 27 mars 2005 Philippe Couillard 
Tout le monde en parle 17 avril 2005 Bernard Landry 
Tout le monde en parle Il septembre 2005 Jean Charest 
Tout le monde en parle 18 septembre 2005 André Boisclair 
Tout le monde en parle 13 novembre 2005 Andrée Boucher 
Tout le monde en parle 20 novembre 2005 Pauline Marois 
Tout le monde en parle 29 janvier 2006 Denis Coderre 
Tout le monde en parle 17 septembre 2006 Jacques Dupuis 
Tout le monde en parle 1 eT octobre 2006 Maria Mourani 
Tout le monde en parle 8 octobre 2006 Michael Ignatieff 
Tout le monde en parle 5 novembre 2006 Claude Béchard 
Tout le monde en parle 26 novembre 2006 Jean-Marc Fournier 
Bons baisers de France 25 mai 2005 Gilles Duceppe 
Bons baisers de France 28 décembre 2005 Stéphan Tremblay 
Bons baisers de France 5 juin 2006 André Boisclair 
Bons baisers de France 21 août 2006 Jack Layton 
Le Grand blond avec un show sournois 7 mars 2001 Mario Dumont 
Le Grand blond avec un show sournois 8 mars 2001 Diane Lemieux 
Le Grand blond avec un show sournois 20 septembre 2001 Louise Beaudoin 
Le Grand blond avec un show sournois 7 mars 2002 Jean Charest 
Le Grand blond avec un show sournois 21 mars 2002 Louise Harel 
Le Poing J 1 eT avril 1999 Lucien Bouchard 
Le Poing J 15 avril 1999 Gilles Duceppe 
Le Poing J 13 mai 1999 Pierrette Venne 
Le Poing J 4 octobre 1999 Lucien Bouchard 
Le PoingJ 1 eT mars 2000 Pierre Bourque 
Le Poing J 23 mars 2000 Agnès Maltais 
Le Poing J 20 avril 2000 Mario Dumont 
Le Poing J 10 mai 2000 Jean Charest 
Christiane Charette en direct 15 mars 2000 François Legault 
Christiane Charette en direct 22 mars 2000 Jean Charest 
Christiane Charette en direct 28 février 2001 Bernard Landry 
Annexe C 
Grille d'analyse des entrevues télévisées 
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Identification de l'entrevue #_--
Émission Date _______ _ 
Durée totale 
Intervieweur Tutoiement Non 0 Oui 
Interviewé Tutoiement Non 0 Oui 
Tenue de l'intervieweur ___________________________ _ 
Tenue de l'interviewé 
Autres intervenants 
Tour de parole __ 
Intervieweur 0 Interviewé 
Question 0 Réponse 





Autre intervenant 2 
Autre intervention 2 
Oui 1 -+ Simple interruption 1 
Overlap 2 
Silent interruption 3 
Butting-in interruption 4 
Personnalité/vie privée 1 Stratégie/course 2 Enjeux 3 Autre 4 
SI QUESTION: Question d'objection Non 0 Oui 
SI RÉPONSE : Réponse 0 
Réponse intermédiaire 1 Q. d'aI1I1ui . N 
Non réponse 2 0 
Rires Non 0 Oui 
Autres marques d'émotions _____________ _ 
Refus du politique Oui 1 
Tour de parole __ 
Intervieweur 0 Interviewé 




Autre intervenant 2 




Marque une interruption Non o Oui 1 -+ Simple interruption 1 
Personnalité/vie privée 1 Stratégie/course 2 
SI QUESTION: Question d'objection Non o 
SI RÉPONSE : Réponse o 
Réponse intermédiaire 
Non réponse 
1 O. d'aI1I1ui 
2 
Rires Non 0 Oui 
Overlap 2 
Silent interruption 3 
Butting-in interruption 4 




Autres marques d'émotions _____________ _ 
Refus du politique Oui 1 
Tour de parole __ Durée 
Intervieweur 0 Interviewé 1 Autre intervenant 2 
Question 0 Réponse 1 . Autre intervention 2 
Marque une intenuption Non o Oui 1 - Simple intenuption 1 
Overlap 2 
Silent intenuption 3 
Butting-in intenuption 4 
Personnalité/vie privée 1 Stratégie/course 2 Enjeux 3 Autre 4 
SI QUESTION: Question d'objection Non 0 Oui 1 
SI RÉPONSE : Réponse 0 
Réponse intermédiaire 1 Q. d'a~~ui N 0 
Non réponse 2 0 1 
Rires Non 0 Oui 
Autres marques d'émotions _____________ _ 
Refus du politique Oui 1 
Tour de parole __ Durée 
Intervieweur 0 Interviewé 1 Autre intervenant 2 
Question 0 Réponse 1 Autre intervention 2 
Marque une intenuption Non o Oui 1 - Simple intenuption 1 
Overlap 2 
Silent intenuption 3 
Butting-in intenuption 4 
Personnalité/vie privée 1 Stratégie/course 2 Enjeux 3 Autre 4 
SI QUESTION: Question d'objection Non 0 Oui 
SI RÉPONSE : Réponse 0 
Réponse intermédiaire 1 Q. d'aQDui N 
Non réponse 2 0 
Rires Non 0 Oui 
Autres marques -d'émotions _____________ _ 
Refus du politique Oui 1 
Tour de parole __ 
Intervieweur 0 Interviewé 




Autre intervenant 2 
Autre intervention 2 
0 
1 
Marque une intenuption Non o Oui 1 - Simple intenuption 1 
Overlap 2 
SHent intenuption 3 
Butting-in intenuption 4 
Personnalité/vie privée 1 Stratégie/course 2 Enjeux 3 Autre 4 
SI QUESTION: Question d'objection Non o Oui 
SI RÉPONSE: Réponse o 
Réponse intermédiaire 
Non réponse 
1 Q. d'a~~ui 
Rires Non 0 Oui 1 
Autres marques d'émotions _____________ _ 
Refus du politique Oui 1 
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Annexe D 
Transcriptions d'extraits d'entrevues 
Dl. Questions d'objection 
A. Émissions d'information politique 
1. Entrevue de Michel C. Auger et Paul Larocque avec Monique Gagnon-Tremblay, 
ministre responsable de la région de l'Estrie, Larocque/Auger, 12 mars 2006 
P. Larocque: Mais y a pas un peu d'arrogance, là-dedans? Madame Gagnon-
Tremblay, les environnementalistes, acheter la montagne, à ce 
prix-là! Y a pas de l'arrogance là-dedans, madame? 
M.C. Auger: Mais allons à l'essentiel, madame Gagnon-Tremblay. Est-ce que 
vous voulez enlever le Mont Orford du Parc national du Mont-
Orford? Est-ce que le parc peut exister... Il n'existerait pas sans 
cette montagne-là! 
M.C. Auger: Non, mais vous la vendez! 
M.C. Auger: N'importe où, ailleurs au monde, madame Gagnon-Tremblay, on 
ne toucherait jamais à un parc national, on ne vendrait pas un 
pouce de cette montagne-là. Quelque soit le problème de la station 
de ski, vous allez vendre la montagne à des intérêts privés. C'est 
là, le problème! 
P. Larocque: On le veut bien, mais madame, écoutez. Le premier ministre le 
disait: dans le message inaugural qui sera lu cette semaine, le 
développement durable sera au cœur de la stratégie du 
gouvernement. Comment voulez-vous qu'on prenne le 
gouvernement au sérieux lorsqu'il échoue un test aussi élémentaire 
que celui-là? L'environnement, ça va de soi, un parc national, 
c'est pour être protégé, pas pour le développer et le donner à tout 
vent. 
P. Larocque: Oui mais ils vont en faire des dizaines, des centaines de millions 
par la suite, c'est évident! 
M.C. Auger: Mais madame Gagnon-Tremblay, dans tous les autres parcs 
nationaux qu'il y a au Canada - Banff, Jasper, il y en a plusieurs -
il y a des centres de ski, y a des hôtels, y a toutes sortes de choses 
dans le parc national et on ne cède pas une parcelle du parc 
national. Pourquoi vous voulez faire ça? 
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M.C. Auger: Mais on les cède pas! On les cède pas! 
P. Larocque: Non mais c'est un parc. Avouez avec nous que c'est normal, c'est 
un parc. C'est fait pour être protégé. Mais, madame Gagnon-
Tremblay, il yale projet, le fond du projet. Y a tout ce qu'il ya 
autour également. Les gens qui sont, disons-le, des amis du Parti 
libéral, c'est pas un péché mortel, ni véniel, mais... Je me 
souviens des paroles de Robert Bourassa: en politique il y a 
l'intégrité et l'apparence d'intégrité. Juste à cause de ça, la sagesse 
ne commanderait pas juste de prendre un temps et de ... 
M.C. Auger: Mais je reviens à la solution de développer la montagne à tout prix. 
C'est la solution, c'est le modèle Mont-Tremblant. Mais on 
commence à revenir ailleurs de ce modèle-là. Il y a l'argument de 
Clémence Desrochers qui est loin d'être bête, qui dit la raison pour 
laquelle les gens choisissent les Cantons-de-l'Est, c'est 
précisément parce qu'il y a un modèle de développement qui n'est 
pas celui des Laurentides. C'est pas faux, ça. 
2. Entrevue de Bernard Drainville avec André Boisc1air, chef du Parti québécois, 
Les Coulisses du pouvoir, 29 octobre 2006 
B. Drainville : Mais en quoi, monsieur Boisclair, votre absence de cette coalition 
renforce-t-elle la voix du Québec auprès d'Ottawa? En quoi votre 
absence renforce-t-elle le pouvoir de bargaining, le rapport de 
force du Québec? Votre absence affaiblit le Québec dans ce cas-
ci, pour aller chercher l'argent. 
B. Drainville : Vous pourriez militer pour la souveraineté, monsieur Boisclair, et 
vous joindre quand même à cette coalition qui compte, non 
seulement Parti libéral - enfin, le gouvernement libéral - et 
l'ADQ, qui compte plusieurs entreprises, comme Cascades, qui 
compte des syndicats, qui compte des organismes à caractère 
écologique. Pourquoi faire bande à part sur une question comme 
l'environnement qui, vous l'admettez je crois, n'est pas une 
question partisane. L'environnement, ça unit tout le monde au-
delà des partis. Vous auriez pu décider de militer pour la 
souveraineté et de faire partie de cette coalition quand même. 
B. Drainville : Mais vous êtes les premiers à proposer des motions... Vous êtes 
les premiers, le Parti québécois, à proposer des motions pour 
essayer d'obtenir l'unanimité à l'Assemblée nationale. Vous en 
avez fait adopter plusieurs lorsque vous étiez au gouvernement. 
L'idée de créer un grand consensus québécois, le Parti québécois a 
toujours été partisan de ça, hein? 
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B. Drainville : Et là, on n'a plus besoin de ça? Le Québec n'a plus besoin de se 
bâtir un rapport de force? 
B. Drainville : Monsieur Landry écrit dans sa lettre: «La nation québécoise 
possède et contrôle déjà un puissant État nation, plus puissant à 
certains égards que bien des États nations formellement 
souverains. » Effectivement? Alors, le Canada n'a pas empêché le 
Québec d'acquérir une large part de souveraineté. Pourquoi ne pas 
continuer? 
B. Drainville : « Entuber»? Ça fait deux fois que vous répétez ça, vous entuber, 
vous. Vous trouvez pas que c'est un peu... Vous trouvez que 
c'est correct, comme mot, entuber? 
B. Émissions d'infodivertissement 
1. Entrevue de Guy A. Lepage avec Jean-Marc Fournier, ministre de l'Éducation, du 
Loisir et du Sport du Québec, Tout le monde en parle, 26 novembre 2006. 
G.A. Lepage : Mais en même temps, quand tu prends le bulletin de ton fils et que 
c'est écrit: «Géographie: construire sa conscience citoyenne à 
l'échelle planétaire ». 
G.A. Lepage : Oui, mais un élève doué, lui, qui n'est pas récompensé, il va peut-
être décroché, lui aussi? 
G.A. Lepage: Oui, mais en même temps, ce nouveau système-là, est-ce qu'il 
défavorise l'effort, le dépassement? 
G.A. Lepage : Si les jeunes ne sont plus compétitifs, comment on peut espérer 
que notre société le soit? 
G.A. Lepage : Mais est-ce qu'on a agi juste un petit peu trop vite? On aurait pu 
attendre de former ces professeurs-là avant d'intégrer les élèves en 
difficulté. 
G.A. Lepage : Mais ça marche pas à date, les résultats sont pires qu'avant. [Sur 
la performance des élèves en français et la compétence des 
enseignants à cet égard.] 
G.A. Lepage : Donc, il y en a plus. Y a plus de français, plus de mathématique, 
et les résultats sont moins bons. 
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G.A. Lepage : [Sur le fait que certains enseignants appuient la réfonne.] Mais il 
y a beaucoup d'improvisation des professeurs parce qu'ils sont un 
peu laissés, euh ... 
G.A. Lepage : [Sur l'argument que le développement de la tolérance justifie un 
cours sur l'histoire des religions] Mais c'est vrai, ça s'appelle la 
tolérance et c'est excellent d'enseigner ça. Sauf que beaucoup de 
religions enseignent l'intolérance des autres religions. 
2. Entrevue de Christiane Charette avec Bernard Landry, premier ministre désigné 
du Québec, Christiane Charette en direct, 28 février 2001. 
C. Charette: Ben, j'ai déjà interviewé des ministres, là, pis j'avais pas vu autant 
de sécurité, il y a des manifestants à l'extérieur... Il Y a quand 
même, euh, il y a quand même ... 
C. Charette: Mais on dit que c'est presque impossible de débattre avec vous, en 
fait. Que vous n'avez pas beaucoup d'écoute, et ... 
C. Charette: Oui, mais c'est pas votre grande qualité, ça, l'écoute. Dans les 
choses que vous voulez acquérir. .. 
C. Charette : 






C. Charette : 
[Sur la possibilité que l'entrevue s'inscrive dans une opération de 
channel [ ... ] Ben, on nous a appelés. Je dois dire qu'on nous a 
appelés. [ ... ] Vous avez fait appel à une finne de relations 
publiques. Vous faites un ... 
Oh, pas du tout. 
Vous faites un ... Ben, c'est écrit ici, là, non? 
Est-ce que je dois vous croire, là? 
[ ... ] le pouvoir pour le pouvoir, et la politique pour la politique, ça 
m'intéresse pas. Je suis... . 
Ouelqu'un comme vous? Vous avez passé votre vie là-dedans! 
Ben, régler la question nationale, c'est une chose éminemment 
politique. Absolument. 
C'est une chose politique, oui, mais les gens n'ont pas tous ce 
devoir-là. C'est peut-être le devoir des gens en politique. C'est 
peut-être le devoir des gens dans le PQ. Les libéraux ont d'autres 
devoirs à leurs propres yeux. Mais c'est pas... Vous dites les 
Québécois et les Québécoises ... Vous savez, la dernière chose que 
quelqu'un devrait. .. 
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D2. Taux élevé d'interruptions réussies des politiciens par les intervieweurs 
A. Émissions d'information politique 
1. Entrevue de Paul Larocque avec Thomas Mulcair) député du Parti libéral du 
Québec, Larocque/Auger) 2 avril 2006. 
T. Mulcair : Contrairement à ce qui a pu être écrit, il n'y a pas eu de claquage 
de portes. J'ai eu le temps de parler avec Catherine et avec nos 
deux fils, qui sont des adultes, et j'ai parlé avec des proches 
collaboratrices qui m'ont. .. 
P. Larocque: Mais ça été un coup dur, quand même? 
T. Mu1cair: Je suis parti parce que monsieur Charest, rappelons-le, le premier 
ministre m'avaitoffert d'être aux Services gouvernementaux et j'ai 
refusé ... 
P. Larocque: Ça ne vous plaisait pas? 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 






[ ... ] Sur le plan humain, je pense que c'est problématique pour le 
chef du parti, ça. 
Que voulez-vous dire? 
De communiquer, de parler, de discuter avec les gens) parce gue ... 
Il n'a pas ... Monsieur Charest a une carence, de ce côté-là? 
Ce qui rend la décision de monsieur Charest incompréhensible, 
pour vous? 
En tout cas, vous pourriez toujours lui demander de vous 
expliquer. .. 
Mais il refuse de répondre. Qu'est-ce qu'il vous a dit, en privé? 
Monsieur Mulcair, on apprend aujourd'hui que vous étiez, vous, 
comme ministre de l'Environnement et du Développement 
durable, contre, au fond, le projet Rabaska. Ça joué beaucoup, ça? 
Le projet Rabaska, pour les gens qui ne le connaissent pas, est l'un 
des deux projets de port méthanier au Québec, qui est situé juste en 
face de Québec, à Lévis, qui s'appelle ... 
Hum, hum... Mais vous c'est un projet, on a vu votre 
déclaration ... 
T. Mulcair : [ ... ] Mais c'est pas compris comme ça, dans l'entourage du chef 
du parti. Eux, ils avaient plutôt tendance ... 
P. Larocque: Vous parlez de qui? De son chef de cabinet entre autres? 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
P. Larocque : 
T. Mulcair: 
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[ ... ] On ne peut plus en 2006 avoir le gouvernement, peu importe 
qui est le promoteur, qui essaie de forcer une population locale, 
d'accepter quelque chose. Ça ne marche plus ... 
Et c'est ce qui se passe en ce moment, vous pensez? 
Il y avait eu de fortes pressions pour que je ne sorte pas ce que je 
viens de vous dire là, sur Rabaska, avant que les événements aient 
lieu, parce que ... 
On a tenté de vous faire taire? 
On m'a fait taire là-dessus. Moi, j'avais cette approche-là. J'avais 
parlé avec des collègues, mais il y a eu des gens qui voulaient 
absolument pas que je sorte ... 
Pourquoi? 
[ ... ] J'ai obtenu un avis juridique externe qui confirmait ma 
perception, que le projet qui était proposé était illégal en regard de 
certaines dispositions de la Loi sur les parcs et la Loi sur les 
terrains du domaine de l'État. J'ai partagé ça avec mes collègues 
et j'ai aussi dit, parce que la machine doit faire c~s préparatifs-là, 
la seule manière de rendre légal quelque chose d'illégal, c'est de 
changer la loi. Mais j'ai refusé de signer un mémoire au Conseil 
des ministres avec cette recommandation. Je ne l'ai jamais 
signé ... 
Vous étiez contre ça? 
Non seulement ça. Pour clarifier ça, je donne l'autorisation à qui 
de droit de sortir tout document, mémoire ou autre au Conseil des 
ministres, que j'ai signé dans le dossier du Mont Orford. 
De lever le secret du Conseil des ministres. Donc, vous, vous étiez 
contre ça [ ... ] 
J'imagine que rendu là [c'est] la goutte qui fait déborder le vase ... 
En voulez-vous, en voulez-vous au premier ministre, monsieur 
Mulcair? 
C'est très difficile pour moi d'enlever huit ans d'amitié. Je ne 
peux pas faire que Jean Charest devienne une « non personne ». 
Moi, c'est quelqu'un que j'ai toujours défendu ... 
Est-il encore votre ami? 
C'est toujours le chef du parti et ma loyauté au parti est 
inébranlab le ... 
P. Larocque: Est-il encore votre ami? 
T. Mulcair : Ben, il n'a pas eu le temps de me parler depuis un mois, peut-être 
que ... 
P. Larocque: Et il ne vous a pas parlé? 
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T. Mu1cair : [ ... ] Ça surprend. Quand on fait une campagne. Vous savez, le 
mot même vient de la guerre ... 
P. Larocque: Vous êtes allé au combat pour Jean Charest. 
T. Mulcair : [Parlant du programme du Parti, de la réingénierie] [ ... ] Chez 
nous, on l'a faite. À l'Environnement, on a coupé 15% dans ... 
P. Larocque: Monsieur Mulcair, est-ce que Jean Charest est un bon premier 
ministre? 
2. Entrevue de Daniel Lessard avec Gilles Duceppe, chef du Bloc québécois, Les 
Coulisses du pouvoir, 26 novembre 2006. 
G. Duceppe: [ ... ] Harper a changé sa position depuis ce temps-là. Il ne nous 
reconnaissait même pas la société distincte, pis là, il reconnaît la 
nation ... 
D. Lessard: Vous pensez qu'il n'est pas sincère? 
G. Duceppe: [ ... ] N'eût été de la motion du Bloc, on n'aurait pas eu ce débat sur 
la nation québécoise. Il n'y a pas un parti fédéraliste qui voulait 
apporter la nation à la Chambre des Communes, là, on ne se 
racontera pas d'histoire. 
D. Lessard: Mais votre motion, c'était pour piéger et Harper, et les Libéraux? 
G. Duceppe: [ ... ] On a eu ce débat à notre caucus de mercredi. Parce que les 
gens se disaient « Ouais, il vote contre, mais s'il vote pour, qu'est-
ce qui nous arrive? ». J'ai dit «faudrait pas qu'on ait peur de la 
victoire, là, on va » ... 
D. Lessard: Mais pourquoi vous n'avez pas dit tout de suite à monsieur Harper 
que vous étiez d'accord avec sa motion? 
G. Duceppe: [ ... ] Au sein du Canada! C'est très clair qu'on est au sein du 
Canada, je siège à Ottawa, j'ai toujours compris que j'étais au 
Canada ... 
D. Lessard: Et l'expression «Canada uni» ne vous embête pas? 
G. Duceppe: [ ... ] Moi, j'ai toujours dit qu'il n'était pas impossible qu'il y ait 
plus d'une nation dans un pays. Ceux qui tentent de me faire dire, 
que... Je n'ai jamais utilisé, par exemple, le terme d'humiliation. 
Jamais dans toute ma carrière. Je ne suis pas comme ça, moi, je ne 
me sens pas humilié. Je veux gagner par exemple. Ca, je veux 
gagner. 
D. Lessard: Mais ca ne démontre pas ... Mais ça ne démontre pas que tout ce 
que le Québec veut, il peut l'avoir dans le Canada? 
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D. Lessard : [ ... ] Beaucoup de gens pensent que tout ça, ça été cette semaine 
un débat de sémantique. Qu'on s'est battus sur des mots, on s'est 
chicanés sur des mots, dans un contexte ultra partisan. 
G. Duceppe: Je vous dirais, moi ... Ben, tout d'abord, contexte partisan ... n ya 
toujours ... Quand il y a des partis politiques ... 
D. Lessard: Vous saviez bien ... Vous saviez très bien au départ que votre 
résolution, au départ, allait embarrasser les libéraux, qu'elle allait 
embarrasser monsieur Harper. .. [ ... ] 
G. Duceppe: [ ... ] Mais maintenant, on peut dire, c'est ça le plus important, que 
les Québécois forment une nation. Et ça, ça fait des années gue je 
me bats ... 
D. Lessard: Et ca, c'est essentiel selon vous, cette semaine? 
B. Émissions d'infodivertissement 
1. Entrevue de Guy A. Lepage et Dany Turcotte avec Denis Coderre, député du Parti 
libéral du Canada, Tout le monde en parle, 29 janvier 2006. 
G.A. Lepage: [ ... ] Aux élections générales de 1993, vous avez commencé à 
prononcer votre discours de la victoire avant d'apprendre qu'une 
erreur avait été commise par votre bureau de scrutin et que vous 
perdiez. [ ... ] Quand Pierre Pettigrew parlait d'une gang de loosers 
dans l'opposition, est-ce de vous dont il était question? 
D. Coderre: Non, ben je pense que quand tu veux vraiment faire quelque chose 
pis que tu as un rêve de le faire, je pense que ça prends une 
certaine détermination ... 
D. Turcotte: Mais comment on vit ça, annoncer à tout le monde notre victoire, 
victoire, victoire ... Pis tout à coup on apprend ... Ils sont allés vous 
dire dans l'oreille « vous gagnez pas, finalement»? 
G.A. Lepage : [ ... ] Est-ce que Denis Coderre envisage la succession de Paul 
Martin? 
D. Coderre: Moi, je ne crois pas aux messies. [ ... ] Ceux qui sont trop pressés 
devraient prendre leur gaz égal, comme on dit, et puis à ce 
moment-là on verra. 
D. Turcotte: Mais est-ce gue vous allez vous présenter? 
D. Coderre: [ ... ] Je suis très inquiet sur la relation Canada-Etats-Unis. Et là, 
maintenant, on voit monsieur Harper qui a une tendance très 
républicaine merci. .. 
D. Turcotte: Ah! Il a des petites tendances, lui aussi? 
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D. Coderre: [Sur son opinion personnelle concernant l'accès à l'avortement] Je 
pense qu'il y a une différence sur le plan personnel et, je dirais, sur 
le plan public ... 
D. Turcotte: Mais quand on est dans la vie publique, les idées personnelles 
prennent le pas aussi. [ ... ] 
D. Coderre: Si vous êtes une émission d'affaires publiques, vous avez une 
reponsabilité sociale. [ ... ] Je pense que dans une émission de 
grande écoute, et je vous écoute à toutes les semaines ... 
G.A. Lepage : Oui, mais ce que j'avais dit, c'est que c'est un talk-show dans 
lequel on reçoit des gens qui sont des politiciens ou qui 
interviennent dans la société, donc parfois, ça peut devenir des 
affaires publiques, sauf que c'est un talk-show. [ ... ] Qui devrait 
faire le montage de cette émission-là? Avez-vous des noms à 
suggérer? 
D. Coderre: Non, tout ce que je vous dis, pis je suis contre la censure ... 
D. Turcotte: Liza Frulla se cherche une job, là! 
D. Coderre: [Concernant une poursuite intentée par Denis Coderre] [ ... ] Je 
l'ai fait pour les gens de Synchro Canada pour les obliger à être 
bilingues dans leur fédération. Je l'ai fait pour Natation Canada. 
Je l'ai fait à chaque fois pour protéger les athlètes. Moi, c'est ben 
de valeur ... 
G.A. Lepage : Si vous perdez, qui va payer [les frais judiciaires]? 
D. Coderre: [ ... ] Un moment donné, assez c'est assez, parce que sinon, c'est 
quoi après? Bon, ben c'est pas grave, on va se laisser traiter de 
tous les noms, puis on va laisser aller les choses. Il n'y a rien de 
mieux qu'un tribunal pour mettre ça ... 
D. Turcotte: Mais Don Cherry, il fait pas ça à la télévision à chaque semaine, 
lui? 
D. Coderre: [Soupir] Oui, mais écoute, est-ce que ça veut dire que c'est 
acceptable, Don Cherry? [D.T.: Ben non, c'est pas acceptable du 
tout.] J'ai déjà dit que c'est un imbécile, là, non, non .. . 
G.A. Lepage : Aïe, on pourrait peut-être faire un recours collectif. [ ... ] 
2. Entrevue de Claude Blanchard avec Agnès Maltais, ministre de la Culture du 
Québec, Le Poing J, 23 mars 2000. 
A. Maltais: [ ... ] C'est pas des dossiers, les artistes, hein. C'est des gens qui 
sont d'une extrême générosité, qui risquent, qui risquent tout le 
temps. Alors, il faut aller voir ça, il faut rester en contact avec le 
métier. Donc oui, je sors beaucoup. Pas à tous les soirs ... 
C. Blanchard: Et je pense que du fond du cœur, vous aimez beaucoup les artistes. 
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A. Maltais: Ma mère était la première femme préfet d'une MRC au Québec ... 
C. Blanchard: La première femme? 
A. Maltais : Oui. [ ... ] 
A. Maltais: Je vous embête ... Je ne voulais pas vous embêter .. . 
C. Blanchard: Non, non, non, non, non, ça ne me dérange pas! [ ... ] 
A. Maltais: [ ... ] On regardait un spectacle de Muriel Millard. J'aimais 
beaucoup les cabarets ... 
C. Blanchard: Ah, je pensais que vous aimiez la paillette. 
A. Maltais: Bien, vous êtes très gentil de me dire ça, mais, c'était au nom des 
Québécoises et des Québécois. 
C. Blanchard: Bonsoir. Merci beaucoup! 
3. Entrevue de Marc Labrèche avec Diane Lemieux, ministre de la Culture du 
Québec, Le Grand blond avec un show sournois, 8 mars 2001. 
D. Lemieux: [ ... ] Mais vous avez été un peu injuste avec Rémi, Rémi Trudel, 
et c'est que ... 
M. Labrèche : Pourquoi ai-je été injuste? 
D. Lemieux: [ ... ] Vous dites que je suis connue pour mon franc-parler. C'est 
vrai, mais en même temps, je ne suis pas que ça. Et être ministre 
du Travail ... 
M. Labrèche : Qu'est-ce que vous voulez-dire... Excusez-moi. Qu'est-ce que 
vous voulez dire que vous êtes pas que franc-parler? C'est 
merveilleux, ça, en politique, seigneur, Dieu! Y en a pas 
beaucoup! 
D. Lemieux: Non, non, non, c'est pas un défaut. Mais pour moi, être ministre 
de la Culture, c'est aussi témoigner d'une certaine sensibilité. Ça 
n'enlèvera pas mon côté fougueux, bagareuse mais ... 
M. Labrèche : D'accord. Mais c'est pas... C'est pas un ministère aussi 
prestigieux que d'autres. Ça, vous en conviendrez, par exemple. 
D. Lemieux: [Concernant l'action gouvermentale dans le domaine de la langue 
française.] [ ... ] il faut convenir qu'au Québec, à certains 
moments, il faudra toujours se demander si ce qu'on fait, c'est 
toujours la bonne chose. Si on a des interventions pertinentes pour 
préserver notre langue. On déménagera pas le Québec. 
M. Labrèche: Ben c'est sûr! Ben ça c'est sûr, il faut se demander... Ben non! 
Pis il faut se demander ça tous les jours. Vous avez bien raison, 
madame Lemieux. Merci! C'est tout le temps qu'on avait. 
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D3. Taux élevé d'interruptions réussies des intervieweurs par les politiciens 
A. Émissions d'information politique 
1. Entrevue de Paul Larocque avec Jean-Pierre Charbonneau, député du Parti 
québécois; Larocque/Auger, 19 février 2006. 
P. Larocque : Mais donc, vous êtes plutôt mal placé pour le critiquer 
aujourd'hui. monsieur Charbonneau. 
J.-P. Charbonneau: Ben c'est-à-dire que ce qu'on dit aujourd'hui, c'est que, 
monsieur Boisclair a été très clair hier, c'est dans les détails 
qu'il va être important. 
P. Larocque Mais l'explication donnée par le gouvernement, par monsieur 
Couillard, par le premier ministre est assez logique, vous 
trouvez pas? Ils n'ont pas d'argent en ce moment pour régler 
tous les problèmes d'un coup. mais. mais ils y vont pas à pas. 
J.-P. Charbonneau: C'est pas vrai. Oui, mais regardez, c'est eux, pas nous, eux 
avaient promis que pendant leur mandat ils investiraient, ils 
additionneraient 7 milliards et demi dans le système de santé 
[ ... ]. 
P. Larocque : [ ... ] cette garantie d'accès que le gouvernement promet de 
donner à tous les citoyens, que ça va s'étendre 
éventuellement. ça, je présume que vous êtes d'accord avec 
ça? 
J.-P. Charbonneau: Ben oui, mais c'était dans le document du gouvernement du 
Québec, du Parti québécois, en novembre 2002. [ ... ] 
P. Larocque : Vous le croyez pas? Le croyez-vous? 
J.-P. Charbonneau: Écoutez, il manque 4 milliards et demi pour finir le mandat 
par rapport aux promesses que le gouvernement du Québec 
avait dit. 
P. Larocque : Mais là, Stephen Harper à Ottawa a besoin de Jean Charest, 
qui lui a besoin de Stephen Harper, ils sont presque 
condamnés à s'entendre. Ça risque de tomber dans les 
prochains mois. 
J. -P. Charbonneau : Oui. mais il va falloir gue l'entente soit évidente et puissante 
pour que les Québécois ne se laissent pas leurrer, là. [ ... ] 
P. Larocque : 
J.-P. Larocque : 
438 
[Au sujet d'une alliance entre le PQ et d'autres partis] Vous 
le pensez encore, ça? Ça voudrait dire quoi précisément? 
Ben, ça voudrait dire que... Et ça va dépendre de la force du 
nouveau parti, son rapport dans la négociation avec le Parti 
québécois, ça va être... Écoutez, là, s'ils sont à 3%, leur 
rapport de force dans la négociation sera pas très élevé. [ ... ] 
P. Larocque : On pose la question, monsieur Charbonneau, à tous nos 
invités maintenant depuis une certaine course au leadership 
l'automne dernier. Avez-vous ... 
J.-P. Charbonneau: Oui, vous n'aurez pas de réponse de moi. Ça, j'ai eu le 
temps de me préparer, j'embarque pas dans ce jeu-là. 
P. Larocque : Avez-vous déjà, vous... Laissez-moi poser la question! 
Avez-vous, vous, déjà pris des drogues illégales? 
J.-P. Charbonneau: Et vous, monsieur Larocque? 
P. Larocque : Et vous? 
J.-P. Charbonneau: Et vous? 
P. Larocque : Ben, si moi je veux me présenter, j'va répondre à votre 
question, mais là, la question ... 
J.-P. Charbonneau: Ben moi, je vais vous dire, ca fait déjà ... J'ai été élu six fois 
pis on m'a jamais posé la question. [ ... ] 
2. Entrevue de Dominique Poirier avec Jean Charest, premier ministre du Québec, 
Le Point, 16 février 2006. 
D. Poirier: Alors là, on aurait déjà le choix. Ce n'est pas automatique vers la 
clinique affiliée, ce peut être aussi ailleurs ... 
J. Charest: Ça peut être... C'est à nous, comme gouvernement, de négocier 
avec plusieurs cliniques. 
D. Poirier: C'est possible de le faire, là. Vous payez pour se faire opérer pour 
les cataractes, par exemple ... 
J. Charest: C'est possible, et c'est légal. Pour les cataractes, pour les genoux, 
pour les hanches. C'est parfaitement légal [ ... ] 
D. Poirier: Donc, vous pensez qu'il n'y a pas de marché, de ce côté-là? Il n'y 
aurait pas eu de marché? 
J. Charest: Non, dans le cas de cancer, d'opérations tertiaires, cardiaques, ce 
sont des maladies qui menacent, qui peuvent menacer votre vie. [ ... ] 
D. Poirier: Ouais, parce que ce sont évidemment des maladies, des interventions 
qu'on doit faire ... de la vieillesse finalement. 
J. Charest: Oui, bien souvent, souvent c'est ça. [ ... ] 
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D. Poirier: Mais ces médecins-là, ces chirurgiens-là, comme l'orthopédiste, il 
est affilié ou désaffilié, est-ce qu'il est à l'intérieur? Il est dans le 
système, il n'est pas désaffilié du système? 
J. Charest: Il est affilié, il est dans le système de soins de santé, ouais .... 
Ouan ... Parce que celui qui va opérer dans le privé [ ... ] lui, il doit 
être à l'extérieur du système de santé. [ ... ] 
D. Poirier: Mais il y a eu un quiproquo entre Kyoto ... 
J. Charest: Oui mais, enfin, dans le fond, je ne me suis pas bien exprimé. [ ... ] 
D. Poirier: Mais est-ce que ça pourrait mettre en péril le système national 
actuellement de garderies, [J. Charest: Non ... ] de garderies à 7$? 
Non? Vous pouvez [J. Charest: Non, madame Poirier ... ] garantir 
que ça va rester, les garderies à 7$, malgré ... 
J. Charest: Tout à fait, oui, parce que nous, on n'a jamais dit qu'on allait 
développer le système en fonction des fonds fédéraux. [ ... ] 
D. Poirier: Mais est-ce que vous voulez que ce soit fait avant les prochaines 
élections, pour cette partie-là? 
J. Charest: Ben moi, moi, je le souhaite, je le souhaite moi. [ ... ] 
D. Poirier: [ ... ] Donc, vos ministres qui vous écoutent ce soir, peuvent dormir 
tranquilles, ils ont pas besoin de commencer à faire les boîtes? 
J. Charest: Je n'ai pas de plan de remaniement. [ ... ] 
D. Poirier: [ ... ] Merci beaucoup, merci. monsieur Charest. 
J. Charest: Ça m'a fait plaisir, madame Poirier. Bonne soirée! Ha! 
B. Émissions d'infodivertissement 
1. Entrevue de Marc Labrèche avec Louise Beaudoin, ministre des Relations 
internationales du Québec, Le Grand blond avec un show sournois, 20 
septembre 2001. 
M. Labrèche: [ ... ] Vous avez dû passer comme tout le monde une semaine 
assez éprouvante, parce que vous et le premier ministre, et 
d'autres personnes entre autres, vous étiez à 36 heures à peine de 
vous déplacer à New York, quand ... 
L. Beaudoin: En fait, on devait partir le mercredi, effectivement. Donc, la 
veille de l'ouverture de la Saison du Québec à New York. 
440 
M. Labrèche: Ah! Ce devait être épouvantable. D'abord, vous regardiez les 
nouvelles, vous étiez au bureau à essayer de rejoindre ces gens-
là ... Comment ça s'est passé? 
L. Beaudoin: On était à l'Assemblée nationale, puis effectivement, quand on a 
entendu ça, on est retourné au bureau immédiatement. [ ... J 
M. Labrèche : Oui, pis ils demeuraient, je pense aussi. à l'hôtel qui. .. 
L. Beaudoin: À l'hôtel Embassy Suites qui était juste à côté. 
M. Labrèche : Et .là, au fur et à mesure, donc, les appels ont commencé à ... 
Vous avez retracé tout le monde? 
L. Beaudoin: Et puis on avait une grande liste puis on cochait, au fur et à 
mesure, les noms [ ... ]. 
M. Labrèche : Est-ce que ça compromis toute la semaine? Est-ce qu'il va y 
avoir ... 
L. Beaudoin: En fait ce devait être un mois. [ ... ] 
M. Labrèche : Est-ce que ça compromet [ ... ] une semaine de la Francophonie, à 
Beyrouth, qui devait se dérouler. Est-ce que ... 
L. Beaudoin: Ben écoutez, ça, on espère que ça va se maintenir. C'est le 
Sommet de la Francophonie [ ... ] 
M. Labrèche : Est-ce que le gouvernement fédéral, depuis ce moment-là, 
consulte le gouvernement du Québec? Par simple curiosité, est-
ce qu'on vous demande votre avis? Est-ce que... Non? [L. 
Beaudoin: Non, non ... ] On vous demande pas, par exemple, 
est-ce que vous pensez qu'on devrait appuyer de cette façon-ci, 
de cette façon-là? 
L. Beaudoin: Non, non, absolument pas. [ ... ] 
M. Labrèche : Et donc, à aucune province non plus, on demande pas les avis ... 
L. Beaudoin: J'imagine, j'imagine, je n'ai pas demandé aux autres provinces. 
[ ... ] 
M. Labrèche : Quand vous êtes venue la dernière fois à l'émission, on a fait. .. 
L. Beaudoin: Oui! J'espère que j'ai l'air moins stupide ce soir. [ ... J 
M. Labrèche: [ ... ] C'est de ça dont on voulait parler. De cette fameuse 
question de notre Quiz Einstein ... 
L. Beaudoin: Oui, mais c'est parce que vous m'aviez posé cette question, 
quelle est le prix de la livre de beurre [M. Labrèche: la livre de 
beurre] Je ne l'ai pas appris depuis, mais ... 
M. Labrèche : Mais on a l'extrait, avant qu'on en parle, on a l'extrait. Oui, oui, 
faut revoir ça. Louise, vous êtes tellement sympathique. 
L. Beaudoin: Ah non! Non! Non, mais je veux vous expliquer ... Je veux vous 
expliquer pourquoi je ne le sais pas. 
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2. Entrevue de Julie Snyder avec Gilles Duceppe, chef du Bloc québécois, Le 
Poing J, 15 avril 1999. 
J .. Snyder : [ ... ] Quand je vous ai vu, tout à l'heure, je vous ai dis, bon: 
«j'ai déjà interviewé votre père, j'ai connu votre père ». Tout le 
monde doit vous dire « j'ai connu votre père)} et bon ... 
G. Duceppe: Oui, absolument, je me promène à travers le Québec et les gens 
disent[ ... ]. 
J. Snyder: .[ ... ] vos frères et vos sœurs oeuvrent tous, de près ou de loin ... 
G. Duceppe: Pas tous, Claude, le second, est dans le Mouvement Desjardins. 
Et les autres sont .. , 
1. Snyder : Ben, il yen a un chez Desjardins, mais il a déjà œuvré dans le 
domaine du théâtre. 
G. Duceppe: ... Absolument, oui, oui. 
J. Snyder: 
G.Duceppe: 
Vous improvisez plus aussi que les acteurs. 
Il y a plus d'improvision, je pense. Encore est-il qu'il faut se 
préparer sérieusement. C'est très serré. À la Chambre des 
Communes, on a 35 secondes pour poser une question. 
J. Snyder : Puis quand vous vous trompez, tout le monde entend. 
G. Duceppe: Ben le micro arrête, et si on se trompe, tout le monde va 
entendre. 
1. Snyder : Votre père a toujours été impliqué en politique. Bon, il a appuyé 
le Parti québécois, le NPD ... 
G. Duceppe: Il a travaillé au Parti libéral, aussi, du temps de Lévesque 
également. 
J. Snyder : Mais est-ce qu'il a déjà eu le goût, votre père, d'y aller ... [en 
politique] 
G. Duceppe: Il a déjà eu le goût! Ah oui, ah oui... En '70, il y pensait, et puis 
il avait rencontré Lucien Saulnier à ce moment-là, qui était le 
président de l'exécutif de la Ville de Montréal, le bras droit de 
Jean Drapeau [ ... ]. 
J. Snyder : Parce que les critiques, en politique ... 
G. Duceppe: Ben, les critiques en politique sont dures [ ... ]. 
J. Snyder: Vous vous réjouissez du malheur des autres, de vos adversaires. 
G. Duceppe: Ah ben! Je comprends que les autres sont contents quand ça 
nous arrive. 
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J. Snyder: [On discute préalablement des gestes de J. Duceppe pour aider 
les pauvres de son quartier.] Puis est-ce que vous faites comme 
lui? Est-ce que vous faites des choses comme ... poser des 
gestes ... [ ... ] Est-ce que vous posez des gestes, comme ça, 
secrètement? 
G. Duceppe: Ben, je vais vous dire, ça doit rester secret quand on fait des 
choses comme ça [ ... ] 
J. Snyder : [Sur ses relations avec Lucien Bouchard à l'époque du Bloc] 
Mais on peut dire ce qu'on pense à quelqu'un, pis y aller un 
peu ... Tsé, quand on dit ce qu'on pense. des fois, on peut penser 
fort. 
G. Duceppe: C'est ça, mais ... mais il arrivait à monsieur Bouchard de piquer 
des colères, comme on dit. 
Annexe E 
Grilles horaires des programmes 
correspondantes aux analyses audimétriques (mars 2004) 
Le chapitre 7 de cette thèse présente une analyse du comportement des téléspectateurs 
à partir de données audimétriques recueillies pendant une période de quatre semaines 
conunençant le lundi 1er mars 2004. L'étude porte sur l'exposition aux émissions 
diffusées par Radio-Canada, TVA, TQS et Télé-Québec du lundi au vendredi, entre 
6hOO et 9hOO et entre 16h30 et minuit. Cette annexe comprend les grilles des 
programmes correspondantes à ces plages horaires. 
Les grilles hebdomadaires de ces chaînes sont présentées en ordre chronologique, 
dans des tableaux regroupés par chaîne. Les tableaux sont divisés en quarts d'heure. 
Une mention est insérée dans la cellule appropriée pour préciser l'horaire des 
, 
programmes qui ne débutent pas à 1'heure juste, à la ISe, 30e ou 4Se minute de 
l'heure. 
Les renseignements sur la programmation des chaînes de télévision au cours de cette 
période proviennent de Sondages BBM. Cette firme n'est cependant pas responsable 
de l'usage qui est fait ici de ces données et toute erreur qui aurait pu se glisser est la 
responsabilité exclusive de 1'auteur. 
444 








1 .. Mardi Mercredi Vendredi 
_. 
1 Lundi Jeudi 
:'.,. , 
; 
i 1···· } .... ! 6hOO l,,,~ Tweenies 1-·-. 
1.,- 6h15 ,,-~ 
, 6h30 64 rue du Zoo 1 (6h40) Frimousses ; 
"yi 
, 
. 6h45 (6h55) Chatouilles 
.. 
l 
: ... ~ 











~ 1 i i , 
f 
16h00 Têtes à Kat ,~l 
1 
16h15 j 
16h30 Watatatow Plateau 
: 16h45 17h00 1··· 
17h15 
17h30 Aujourd'hui -1 17h45 
~ .. , 
18h00 
18h15 
18h30 L'Union fait la force 18h45 
~ '0" 19h00 Virginie Infoman 
; .. 19h15 
19h30 Rumeurs La Facture Le Monde de L'Épicerie Palmarès 




20h15 L'Auberge du Le Bleu du ciel Solstrom Qui l'eût cru! La Fureur 20h30 chien noir 
_ .. ) 
20h45 i 
" 
21h00 Les Bougon 21h15 Ce soir, on. 
1 .. 
1 
21h30 Grande Ourse Enjeux joue ... Zone libre 
21h45 Un gars, une fille 
J ... 22h00 




23h15 Cinéma uusqu'à Cinéma uusqu'à Vues d'ici Découvertes Charette en 
~': 
23h30 00h55) 1hOO) Ousqu'à 1 h20) Documentaire direct uusqu'à 
". 23h45 00h30) 
: 
. -
. _._,-_ . 
" .. 
445 
............. " f'" "r 'j 




..' -- _._-_ ... -. ....'--- -.... '··--'--'''Radiü=ëana ds-(Mo-ntréài)-"---" --- --.. ------------------- ---- ---
. · ____________ M_ .. __ ' .. _____ ·_ Semalne--c{üifaU12ma's20Ùl-.'-----.-------·------.------.. --~, ·,~l 
.. 
" 
: ... J 
1-- Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi " .. ' 
i 6hOO Tweenies .. 6h15 , i-- ,-,..> 6h30 64 rue du Zoo 1 (6h401 Frimousses 
! 6h45 (Sh55) Chatouilles 
i·· 7hOO 1-·,) 7h15 
7h30 









i 1 .. 
1-- 16h00 Têtes à Kat 
--i 16h15 f·-
1 16h30 i 1 Watatatow Plateau î 16h45 , 
_J 
r~ 17h00 i j", 
""'1 , 17h15 j .. -~I 17h30 1 
t. ~'. 17h45 Aujourd'hui IJ , 18h00 , j"" 
18h15 
18h30 L'Union fait la force IJ 18h45 
19hDO Virginie Intoman ," 19h15 
19h30 Rumeurs La Facture Le Monde de L'Êpicerie Palmarès ; i 19h45 Charlotte 1 1 -
_J j 20h00 
f'''' 20h15 L~uberge du Le Bleu du ciel Solstrom Qui l'eût crul La Fureur ;-- 20h30 chien noir ! 
".4 f ~ 20h45 1 1--
21hDO 
1 ! Les Bougon 
i 21h15 Smash Enjeux Ce soir, on Zone libre ;- joue ... 1 21h30 




~~. 22h15 Le Téléjournall Le Point ........ ! 22h3D 1 
1 22h45 , t-- 23h00 Christiane 1--
1 23h15 Cinéma Ousqu'à Cinéma Ousqu'à Vues d'ici Découvertes Charette en 
;" 23h30 1h25) 1h20) Ousqu'à 00h05) Documentaire direct ausqu'à " 00h30) 23h45 i ,." , 
",,,. __ J ,,~U ''''''''~_N< ____ 
446 
... __ .... ,_. T' l' . ml····· . .................. _." .-.... r 0'_ ••••• ... .,,- ······T· i , , , i I··i i Tableau E1.3 , 
l'" .. ---...... , ..... - .. ....... .... "-- "--"'iliïèïïo:CânaêÎa(MI;ïlt'réâir'-'" ...,,,-- .... ,.--.. -' "''''''-----''''- . , 
r" _'_' ___ "_"'._m ... ,,----""----'-·----Semàlne' dù-158u 19 miïîS2:o04'--"-- , ... ----,.---, .. "-"-- .. ,,.,., .... --. _., ~~"j 
i ... ~ 
, 
: " .. ~ . 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi WA.j .. 
6hOO Tweenies 
, 
1 6h15 v-,~ 
] 6h30 64 rue du Zoo 1 (6h40) Frimousses 
.m,. 
, 6h45 (6h55) Chatouilles : 
'" 
l~~ 7hOO 
j 7h15 1 
1" 
7h30 --1 
", 1 7h45 1 Matin Express r'~' '--"j ! 8hOO l'v' -'-< 8h15 ~ j .. 
8h30 
. .... ! 
1 .• "'~~ , 8h45 (, 
-i l· i 1 
~"~1 
1 j ; , 
! 16h00 Têtes à Kat J (" 16h15 
1""~ "~1 
i 16h30 i 16h45 Watatatow Plateau t'~ 17h00 ! , 
17h15 
17h30 Aujourd'hui ,"---1 
f. 17h45 ,l 18h00 
18h15 
.... J 
18h30 L'Union fait la force 
--i 18h45 
19h00 Virginie ,'" -" 19h15 
._: ,,--
19h30 Le Mande de Congrès à la 
19h45 Rumeurs La Facture Charlotte L'Épicerie direction du Parti 
.J [- 20h00 conservateur du 20h15 L'Auberge du Samuel et la Canada ''''1 Solstrom Qui l'eût cru! 20h30 chien noir mer 
, , 
20h45 i ~ i 
21h00 Les Bougon 21h15 Ce soir, on 
21h30 Smash Enjeux joue .. , La Fureur 
21 h45 Un gars, une fille 
22h00 
,- i 
22h15 Le Téléjournall Le Point - .... 
1 22h30 ru' 
22h45 
t,- 23h00 Christiane ~._j 
23h15 Cinéma Gusqu'à Cinéma Gusqu'à Vues d'ici Découvertes Charette en 
23h30 1 h10) 00h50) Qusqu'à 1 h05) Documentaire direct Gusqu'à -',] 
23h45 00h30) 
1 ! 
, ,-~".- .~ .... .. ---_., ... , 
447 
r ...... "'[" '1''' . . ·······1····· ... ····i ........... _ ......... "!'" 
l ! 1 1 
; Tableau E1.4 
.. . -. ,." '-.~ .~~._ .. " ... ~., ... , ,. 
" ",,' 
.. 
.. ".'-' .. "," .. ü. Râdlo:Canâifa(Mônfréâ-Ij'"'··w ......... .. . ,,,~ .. ~ . . ••• .> 
'W' "W __ '_"_W _____ " ._-_._- ---·---»--··· .. sëmâlne .. d u 22 au-iii-ma IS ïOÔ4· .. ---·-··-·---·.,., .... ----··--· .. ·--,· "'1'" 
i· 
.-






, 6hOO Tweenies 
, 6h15 . ~ }'M ,,~.) 
Eih30 64 rue du Zoo 1 (Eh40) Frimousses 
, (6h55) Chatouilles 6h45 i , 







• •• ·v Matin Express .... J 8hOO I·! , 8h15 
~". 
8h30 t .. " n'; 
L" 8h45 ., , 
i 1 1 j .. 1 
16h00 Têtes à Kat Têtes à Kat 16h15 
·i 
16h30 Watatatow Watatatow Plateau 16h45 Budget fédéral 
! 2004 """i 17h00 
: 17h15 
17h30 Aujourd'hui Aujourd'hui , 17h45 -'1 [ ... 
.. 
18h00 Aujourd'hui 18h15 
, 18h30 L'Union fait la force '''1 ,_ .. ; 18h45 
t 
19h00 Virginie Infoman 19h15 
"-i 




! 20h15 L'Auberge du Samuel et la Solstrom Qui l'eût cru! La Fureur , 20h30 chien noir mer 
r 20h45 
'." 
: , 21h00 Les Bougon , 21h15 Ce soir, on Smash Enjeux joue ... Zone libre "" 21h30 Un gars, une fille ~"j 21h45 
22h00 
,. ... , 
22h15 Le Téléjournall Le Point 22h30 
22h45 
r 23h00 Christiane 
, 23h15 Vues d'ici Découvertes Charette en i 23h30 Cinéma ijusqu'à 1 h20) Ousqu'à 1 h15) Documentaire direct Ousqu'à f·· .. ... 23h45 OCIh30) 
f -. 
~ .. _~~,. 
448 




".~ . ............... -_ .. -........... ,_ ............ __ ........... _ ....... -·····--· .. WA (MoI1tr-éaly-------- .. __ ._w· .. -....... _-... _-_ ...... ~ ·_~~'w ._, _~<~ ,,". ,"'_ --.~. ~, 
: . ...... sïùïùiinedü1er au5maïSïOO4 










7h15 Salut, bonjour! --





, Bh15 , 










15h45 Les F eux de l'amour 16h00 
!' .... 16h15 
16h30 













1Bh30 Ultimatum ". ! 1Bh45 j 19h00 La Poule aux Dans ma ... 
19h15 Max Inc. Arcand œufs d'or caméra , J.E . ... 19h30 Star Académie 2004 19h45 
... 
!., 20h00 Histoires de 
)". 20h15 Annie et ses filles Les Poupées Cauchemar Bonheurs à 
l 20h30 hommes Km/h russes d'amour partager \.,,, ... , 20h45 , .. 
~ ~, 21h00 Caméra café 21h15 Facteur de 
21h30 risques Emma Fortier Juste pour rire 
l"~-
21h45 Michèle Richard 
, 
22h00 f .. Le TVA, édition réseau I-
I 22h15 1 
: 22h30 1'" 
l.. 
22h45 Merci, bonsoir Hollywood, le 
23h00 prix de la gloire 
23h15 
1-'· 
23h30 Michel Jasmin Ciné-lune 
, 23h45 Gusqu'à 1 h30) 
._1 .. __ .... ___ . __ ._ . ..J_ 
-~"_.y,~,, ............. L. 
449 
,.,' ~ 
'; , ..... v·· .~ .. _~ .. ~ ..... "" " "" "" ' .. _, ·''''''1 "-'"'''''''''''' ", .. '" 'T" "-" . ,~ 1" 
, .. 
Tableau E2.2 
~- ·_W""W'''''.'' • ,, __ ._ •• __ 'M ••••• ----" ", -_ .. ', .. ,._ .. '.w.-'iiïif(Môntré.âï)---..... __ .... _-, .. , .... w. ",- ,_w'_._"""._"'_ .• __ --- ... -- .. 
". ., .. , .. , ..... .."., .' "Semailiedu8 au1imaïiïïï04"'-- .... ".. - ,., 



















l' -15h45 Les Feux de l'amour " 16h00 
" j 16h15 












19h00 La Poule aux Dans ma 
19h15 Max Inc. Arcand œufs d'or caméra 
19h30 JE 
19h45 Star Académie 2004 
20h00 Histoires de 
20h15 Annie et ses filles Les Poupées Cauchemar Bonheurs à 
20h30 hDmmes Km/h russes d'amour partager 20h45 
21h00 Caméra café 21h15 Facteur de Emma F ortier Juste pour rire 21 h30 risques 
21h45 Michèle Richard 
22h00 Le TVA, édition réseau 22h15 
22h30 
22h45 Merci, bonsoir Hollywood, le 
" 
23h00 prix de la gloire 
"-
23h15 
23h30 Michel Jasmin Ciné-lune 
23h45 Qusqu'à 2hOO) 
. 
.L i ..... , .. •• _____ ",._.,_._'w, .. ",.' "y~,,,>, m"~ '~,,_A ,~~ ~Mw"l 
450 
._,-
_ 'V"_""'· H' "j"W' ... _"., _ ..... V. V"'·~·."_Y" T "~""" "'·"T--· -"".", ._--......... ". , , 
... 
Tableau E2.3 
1'" ~vv -'''''' _~~_~_"', .. ,,, .... ,,_~_A" ,,,.~~, V'~'~ ~M ,.-.. , ..----,-.- '-----"-'·'TVA(Montréiif-'--'·''''··------· .~_'" ~ _'_~.q. _~ ___ .~ "_,~, ..... ~_~_,.~"h'._.,,,._~ .. A l" 
, . 
. .. Semalnedü15au19 mars 2004 .. 
1 Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
l"" 
6hOO 
















1 j ! 1 , 
15h30 
1" 15h45 l 
i 16h00 Les Feux de l'amour , j. '''~ 
16h15 
16h30 Top Modèles 16h45 
17h00 
L~~ 17h15 




l 18h30 1 Ultimatum r- 18h45 
1 19h00 La Poule aux Dans ma , Max Inc. Arcand 1·· 19h15 œufs d'or caméra J.E. 1'" 19h30 
," 19h45 Star Académie 2004 




1 20h15 Annie et ses filles Les Poupées Cauchemar Bonheurs à 
20h30 hommes Kmlh russes d'amour partager 20h45 
i 21h00 
,~,-
Facteur de Caméra café Jean-Pierre 
..... 
j. 21 h15 Emma F ortier Ferland: le petit 
1 2'h30 risques Michèle Richard roi _ .. ,! 21h45 
i, 22h00 Le NA, édition réseau 22h15 
! 22h30 
,. 
22h45 Merci, bonsoir Hollywood, le 
t·_- 23h00 prix de la gloire ... 
, 23h15 
23h30 Michel Jasmin Ciné-lune j" 23h45 Gusqu'à 1 h30J ! 
: .. "", ..1 .L" _ ....... ,~~~~ __ .~_'v~" .. ,,' ~ Ju ,j 
451 
; ..... j"" "----""T"w,,--,-- . r""""'''' ... !""- _ .. - ..; 
, 
.. -_ ..... --" ..... _ .... _._,,--,,-,,_ .. --- -'~~~~:~f~·:,) ----.-- .. --... ,.--.. "" ... w ... ··._, __ .. __ " __ .,,, .... , .. __ ._~ ;..., ~_M' ~~W~ ... , ... ~,~".~"",'V,,'" 
, 
i ....... Semaine dù22 auïs riù .. i2ti04 , '~I " i,·· Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi , i-· .. ~ 
! 






7hOO i , ;, 1 .. 




! 8h30 1"" 
i 
8h45 




15h45 Les Feux de l'amour 16h00 
.- 1····· 
16h15 





l' 17h30 Le lVA, 17 heures/18 heures 
, 17h45 {v., ._'; 
, 18h00 j .... 
18h15 ! 
, 18h30 Ultimatum ; ... ! 18h45 
.. 
19h00 Max Inc. Arcand La Poule aux Dans ma 19h15 œufs d'or 
, 
caméra JE 19h30 
" .. 
19h45 Star Académie 2004 
_ ... 
20h00 Histoires de 
!" Les Poupées Cauchemar 
M'Î 
, 20h15 Annie et ses filles i i , 
20h30 hommes d'amour 1 i russes 20h45 Km/h ··1 , Les Retrouvailles i ~ .. 21h00 Caméra café ..j 21 h15 Facteur de i 
, . 
21h30 risques Emma Fortier . "! 




i 22h[IO , 




r'" 22h45 Merci, bonsoir Les Retrouvailles 
I-
l 
~., ~ 1-' i 23h00 i 
l'" 23h15 
:. 23h30 Michel Jasmin Ciné·lune 
1· 
23h45 Qusqu'à 1 h15) 

































, "w .. '. ",-,,,,, wr' ...... 
······-T · .... ·w.·.· ....................... T .... - ,,~. ~ A~~' '_'" , 
Tableau E3.1 
. _". ___ ~ __ A_._'~ ~~,~~~~~_~_,_ .... ___ , __ .,V'~'N TQS (Mô-ntréaïf --..... -------.-....... - ._. __ ._ ... _ .. _--....... __ ..... 
. , ....................... -_ ...... , .. .. ............... 
semairiëtiïi lërauS itùlï:S 2004 w .. " ............ _._ .. 












, j i , 
15h30 









18h30 Flash 18h45 
19h00 Flash Faut le voir pour Dominic et 
19h15 le croire Sans farce Martin 
19h30 Le Monde de Mr. Ripley 19h45 
20h00 450, chemin du 
20h15 Golf 
20h30 3 x rien 20h45 Cinéma Faits Cinéma du mardi Cinéma du jeudi 21h00 vécus 
21h15 Spéciaux du 
21 h30 mercredi 
21h45 
22h00 
22h15 Le Grand Journal 22h30 
22h45 
23h00 110% 23h15 
23h30 Séries érotiques 23h45 
..... _., ..... -- ... .1 .. __ .J 
....... - . .................... 
Vendredi 
La Porte des 
étoiles 
Le Grand rire 
Bleue 
Testostérone 
























,." v ~ , ...... "'1' 
'f "" .. ····_m·~ l .... ~ '.' ·······T _, ~ '~~"w.-~,. 





=:='--'.'=: '=·'"·····,,--.-~,,·_ .. ~:··_·--.-:·~'~::së:·:~~r~f~M::~~~a-:.~~~ ... _'-~==.: •. =: .. :._.:~ .~ ... ~: .. _ ... ,=:' 
1 
.... ! 




6h30 ! ! 
Eih45 "'1 ;". 















1 1 ! 1 ! 1 l, 15h30 L. 
i 15h45 ;", Cinéma Plus (depuis 14h00) \ 16h00 1", i rH ... 

















19h00 Rire et délire Faut le voir pour Sans farce Dominic et 19h15 le croire Martin La Porte des 
.,. 
19h30 étoiles 
19h45 Le Monde de Mr. Ripley 
..•. 
20h00 450, chemin du 
.... 
20h15 Golf Le Grand rire 
20h30 3 x rien Bleue 20h45 Cinéma Faits 
21h00 vécus Cinéma du mardi Cinéma du jeudi 
21h15 Spéciaux du ,'" 
21h30 mercredi Testostérone 




22h30 Le Grand Journal 1······ 
1·· 
: 22h45 
! 23h00 1······ 
f 110% .. 23h15 
.. 
23h30 
23h45 Séries érotiques 1'" 
.L. ..." ... " ... _ ... _L ...................... 
..... ,~ ..... , ... , ... ,~ ..... " .. " 
i 




















j"'" 16h15 1·" 16h30 i 


















, 21 hCIO 
1- .~ 














..... ,. _ .. __ ~_A'"." .. 
454 
.... " ,,' ~,,·~_w~ ... ·'· 




, y ,,~,,-~. "",~"~ .. ".~~""",,,' .'- " 
" ... ·"·-·-fQ~nMoll"tréiir"""··"·-"'··· ""''"' ...... '''~,,,'''y.~''',.~ ........ ...,,,,, .. ,,. • ., ~."~y,,~ .,,~ .~ .. '''~ .~ ~~,.,~v.~" N .j 
. Semaine du 15au 19 mars 2004 





Cinéma Plus (depuis 14h00) 
Le Grand Journal 
(1Bh29) Flash 
(18h29) Flash 
Faut le voir pour Sans farce Dominic et le croire Martin 
Le Monde de Mr. Ripley 
450, chemin du 
Golf 
3 x rien Cinéma Faits 
vécus Cinéma du mardi Cinéma du jeudi 
Spéciaux du 
mercredi 
Le Grand Journal 
1'10% 
Séries érotiques 
• _ '"_ V""N~ "" .... .J"._ .... _ ..... " ..
Vendredi 
Partis pour le 
sud 































~~-------,~:_' -" ~_' ___ "" .. ==~;~..r,~~~--~-=-~--~-~-:_--= IJ 
.......... _ ..... 
'Semaln'e'düi2 au 26 mars 2004 ..... - .... 
" i 























15h45 Cinéma Plus (depuis 14h00) 16h00 ; 
16h15 l ,1 
16h30 , "~ 
16h45 
17h00 






18h30 (18h29) Flash 
"1 
18h45 
19h00 Rire et délire Faut le voir pour Sans farce Dominic et l" 19h15 le croire Martin Partis pour le 
19h30 sud 
1· 
19h45 Le Monde de Mr. Ripley Il 
" 20h00 450, chemin du IJ 
20h15 Golf Le Grand rire 
20h30 3 x rien 81eue 20h45 Cinéma Faits 
l, 
21h00 vécus Cinéma du mardi Cinéma du jeudi 




22h15 Le Grand Journal ! 22h30 
22h45 I-~ I-
r 
23h00 110% 23h15 .' 
23h30 1" 
L 23h45 
Séries érotiques .' 
, ,. __ . ","_1~ __ .. , 
'''' "'" "~,~"",,,.~_.~,.~ "~,,y,,~_ .f.".~, _~_ ' .. ~. ,~, .. ~ •• h.4 4 _»., ,. V._.,$_A'Y""'~ __ '_""~'~'_' '" "''v ", 
456 
Le" "j" " ~._."" ""''''''r' " .. " . ..... ~"" , T '] " " ... "., ,,,~_·",.v_,, ... _, ,~v.," ... " .• ," ~" .. _, , . ... ", .. -; 
Tableau E4.1 
! ........ 
.' .. ,.",", , !~,!"~~.c! u_~~~~, IM~"~!J:~'~I[' __ " .... ·1, .. j~. --.. ~ ... -.. _~~ .. - "", .. "." .... ~ ..... -.... ,.. H ~~._. ~ ___ •• ",~. ~.". ", h, .,~. ....... ' "'",., .. '-' ..... ~ ........• ·,· .. 1, 
i Semaine du 1er au 5 mars 2004 
;. ~ .. 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
" 
7hOO Cornemuse 7h15 
,,-1 ! .. 
7h30 Macaroni tout garni 7h45 
8hoo Clifford I-i 
, 8h15 ,~! i~_A 
8h30 1 Bonjour Mme Croque L,. 8h45 
, i , 
.... 
! 16h00 i Clifford .... 16h15 
,," 
16h30 Esprits-fantômes Cédric C-Bear et Jamal Peluche 
""1 16h45 
17h00 Zoboomafoo ,"" 17h15 i 
""'0 """'~ i 17h30 Cornemuse ... ! i 17h45 ! i 
~ .. _; j 18h00 
l Macaroni tout garni ·"'1 18h15 
.' 
18h30 Ramdam Banzaï -"' 
i 18h45 
.. 
19h00 1045, rue des Cultivé, bien La Poudre Le Septième Malcolm 19h15 Parlementaires élevé d'escampette 
... J 
19h30 Diabolo Menthe 19h45 I-i 20h00 Grands La Poudre 1"1 20h15 National Les Francs- d'escampette 
21:1h30 Points chauds Geographie tireurs Documentaires Les Enquêtes du Société ,., 20h45 National 
21 hOO 24 heures Grands 
1=] 
21h15 
chrono Documentaires À la Di Stasio , ... 21h30 L'Œil ouvert Sciences 21h45 Complément I~j 22h00 D'ici et d'ailleurs Cinéma 7 22h15 Chasseurs 
22h30 Le Vrai monde Jazz sous d'idées Belle et Bum .,,~j ! 22h45 influences 




! . 1. 
-. 
, ,J i 
457 
.. i " '." ... -, l ... ~, ..... ,,~~--'-' -'r"--" ~-,,~-- -" 'r i 
Tableau E4.2 
.. .... " ,~, " " _.' Téié~Québec (MontréiJf ... . ,-~_. .. .. 
....... _.~-~>~ .. , .. "' ,~~ .. _~- ~ ,.~. ~,.".~....-.-.., " "Sem8fn-(tïfüïriùl'limiii2IiÔ4--"~""""""" . ".~. .. f'''! 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
7hOO Cornemuse 7h15 
i 7h31J Macaroni tout garni , .. 7h45 
! 8hOD Clifford 8h15 i 
i 8h3O Bonjour Mme Croque i ! 8h45 1- i 
, 1 i \ i , " 
1 
16 Clifford 1-: 16h15 
L, 16h30 Esprits-fantômes Cédric C-Bear et Jamal Peluche 1 ... .., 
f 16h45 
i 
1 17 Zoboomafoo 1· i' 17h15 t k~ 
, 17h30 Cornemuse r' 17h45 j 
18h00 Macaroni tout garni I·~ 18h 
18h30 Ramdam Banzaï 18h45 
19h00 1045, ultivé, bien La Poudre Le Septième Malcolm ! 
i 19h15 Parlem élevé d'escampette 
l'~ 19h30 DiabDlo Menthe " 19h45 
20h00 Grands La Poudre 
.. ~: 20h15 Points chauds National Les Francs- DDcumentaires d'escampette 20h30 Geographie tireurs Société Les Enquêtes du j 20h45 National 21h00 Grands 21h15 Documentaires À la Di Stasio : .. 21h30 L'Œil ouvert , 
21h45 Frères d'armes Sciences 
.. 1'1 22h00 Cinéma 7 .. 22h15 Complément Chasseurs 
22h30 Le Vrai monde D'ici et d'ailleurs d'idées Belle et Bum ! ... : ~. -_. Diabolo Menthe Cultivé, bien Le période des questions (jusqu'à 00h30) Diabolo Menthe !:i 1 23h45 élevé : . _ .. ....J ..... L ... • •••• h •••• ... L . . .L .. 
458 
.,,,~.,. ""~'~'~"'''~' ~~._. ,''-
····'T-·' ··'·'···r·· · .... ·,······,·_·····_· .. ""T·· .. --' ,···· .. ·,·_,······V: 
Tableau E4.3 
" .. . ... ~, ... 
.. ·téié~Québec(Montréaïf ..... , "' ~ ..... " 
.. , ," ..• ' •.•• ,~" ··~·"~Y.~w~ ,~._. _., •• , ~ •. ,- '" ._.~ .. ,- ,,~ .. ~,." 
·Semalne dtï1'5ai:ï1!fmarS'ïÜ04" ."" ...... ~ .. _.~ .,~_~ .... ~,~ ~._.N~.", .. ". ,,_._ ~.".h""., .. ,~' .~ .. , .. , 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
",,: 
L. ., 
! 7hOO Cornemuse j ; 
, 7h15 
". 
; 7h30 Macaroni tout garni . 7h45 
; 
i 8hOo 
i " Clifford 8h15 ~-. " 
1. 8h30 Bonjour Mme Croque .. , 8h45 
... -1 
1 1 
! 1 i 1 ! 
16h00 Clifford 16h15 ! ' 16h30 Esprits-fantâmes Cédric C-Bear et Jamal Peluche ) " ~''',.,; l 16h45 
17h00 Zoboomafoo ""1 17h15 "~"~ 17h30 
~~~~ 
Cornemuse .. j 17h45 
'" AV": 
18h00 Macaroni tout garni u_i 18h15 1 
: 18h30 Ramdam 8anzaï " " 18h45 
;"'~ 'h~~ 
19h00 1045, rue des Cultivé, bien La Poudre Le Septième Malcolm 19h15 Parlementaires élevé d'escampette 
19h30 Diabolo Menthe 1- ....... 19h45 
20h00 Grands La Poudre _~"i - 20h15 Points chauds National Les Francs- Documentaires d'escampette 20h30 Geographie tireurs Société Les Enquêtes du ''] 20h45 National 
21h00 Grands 1,':1 21h15 Frères d'armes Documentaires À la Di Stasio 21h30 L'Œil ouvert 
21h45 Sciences Cinéma 7 
22h00 Complément Chasseurs " 22h15 Complément 
22h30 Le Vrai monde D'ici et d'ailleurs d'idées Gros plan sur ... Belle et Bum r "'u_, 22h45 
.. ... 
\ 
23h00 Diabolo Menthe 23h15 
i 23h30 Cultivé, bien 
, .. ..1 La Période des questions Ousqu'à 00h30) Diabolo Menthe 
j 23h45 élevé 
, 
......... _ ... t. 
.. ; 
! ! L 1 l .. ..... - .. J .. 
459 
. ~ '1 ~ .. ., . 
.. T 
"'r" T ._, ,~. _~~.~~ .... -r-.. ~"., .. ~,..." ,,-.. ~ . ., - ',_' n_ i ... 1 
Tableau E4.4 
. _ .... ,. .. ~ Téié.Québec(Montiéai)· . ;n" , 
.~. "'-~, --' " ,-.,,,,,, 
L 
"Semâlilè'du 22 au 26 m8\;"2004"' i 







l 7 Macaroni tout garni 7h45 
BhOO \ Clifford ,,, 8h15 i~: .u 
8h30 Bonjour Mme Croque Bh45 
l 1 i 1 1· , 
16h00 Clifford ,,," 16h15 




1 17h30 Cornemuse 17h45 
i 1BhOO Macaroni tout garni --l ;., j. 18h15 
i 18h30 Ramdam Banzaï 1 .. 18h45 
19h00 1045, rue des Cultivé, bien La Poudre 
~1 
Le Septième Malcolm ... 19h15 Parlementaires élevé d'escampette 
19h30 
i 
19h45 Diabolo Menthe 
1,-1 
20h00 La Poudre i Grands 1 20h15 National Les Francs- d'escampette 
20h30 Points chauds Geographie tireurs Documentaires Les Enquêtes du 1"1 
20h45 Société National 
\. 21h00 Grands ,,~ 21h15 L'Œil ouvert Documentaires À la Di Stasio i """''1 21h30 Frères d'armes Sciences 21h45 Cinéma 7 ! ~.~ Gros plan sur ... . .. Complément Chasseurs 1 
22h45 Le Vrai monde D'ici et d'ailleurs 
d'idées 8elle et 8um 1"": 
1 23h00 Diabolo Menthe !'~I 
l. 23h15 
l 23h30 23h45 La Période des questions (jusqu'à 00h30) 1-; 
1 
.... L ... .. H'" ., . 
AnnexeF 
Questionnaire envoyé aux experts pour la classification des émissions 
L' i nformationpolitiq ue 
et le divertissement 
. à la télévision 
et les habitudes d'écoute 
des Québécois 
Département de science politique 
Université de Montréal 
2005 
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À LIRE AVANT DE DÉBUTER 
Nous faisons appel à votre expertise pour classifier les émissions suivantes en 
fonction de l'importance qu'elles accordent à l'information politique et au 
divertissement. 
Pour chacun des titres, veuillez indiquer sur la première échelle de 0 à 5 
l'importance accordée par l'émission à l'information politique, en encerclant le 
chiffre correspondant à votre jugement. L'information politique est ici définie 
comme un ensemble de faits, d'analyses et/ou d'opinions portant sur le pouvoir 
public, que ce soit au niveau local, régional, national ou international. «Zéro» 
signifie que l'émission ne présente pas d'information politique alors que « 5 }) 
signifie qu'elle en présente beaucoup. 
Puis, pour chacun des titres, veuillez indiquer sur la deuxième échelle de 0 à 5 
l'importance accordée par l'émission au divertissement. Le divertissement est 
ici défini comme un dispositif conçu pour permettre à un public d'éprouver des 
émotions agréables qui amusent, distraient et détendent. « Zéro» signifie que 
l'émission n'offre pas de divertissement alors que « 5 » signifie qu'elle en offre 
beaucoup. 
Dans la dernière partie du questionnaire, veuillez poser les mêmes jugements 
sur la programmation globale des chaînes spécialisées mentionnées. 
Les émissions dans la liste étaient diffusées en mars 2004. La plupart sont 
toujours en ondes, mais certaines ont quitté l'antenne depuis quelque temps. Si 
vous ne connaissez pas une émission ou la programmation d'une chaîne 
mentionnée, n'indiquez rien sur cette ligne et passez à la suivante. 
Une fois le questionnaire complété, nous vous prions de le retourner dans 
l'enveloppe pré-affranchie ci-jointe. 
Nous vous remercions de votre collaboration. 
Frédérick Bastien 
Département de science politique 
Université de Montréal 
(514) 343-6111, poste 3482 
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TVA 
Annie et ses hommes 
Arcand 
Bonheurs à partager 
Caméra café 
Cauchemar d'amour 
Dans ma caméra 
Emma 
Facteur de risques 
Fortier 
Histoires de filles 
Hollywood, le prix de la gloire 
lE. 
Juste pour rire 
KmIh 
La Poule aux œufs d'or 
Les Poupées russes 
Les Retrouvailles 
Le TVA (17h00-18h30) 










Ensemble de faits, d'analyses 
et/ou d'opinions portant sur 














































































































Dispositif conçu pour permettre à 
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Ce soir, on joue ... 





L'Auberge du chien noir 
L'Épicerie 
L'Union fait la force 
La Facture 
La Fureur 
Le Bleu du ciel 
Le Monde de Charlotte 
Les Bougon, c'est aussi ça la vie 
Le TéléjournaVLe Point 
Matin Express 
Palmarès 
Qui l'eût cru! 
Rumeurs 
Samuel et la mer 
Smash 
Solstrom 





Ensemble de faits, d'analyses 
et/ou d'opinions portant sur 
le pouvoir public 
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Dispositif conçu pour permettre à 
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TQS 
3 x Rien 
110% 
450, Chemin du golf 
Caféine 
Dominic et Martin 
Faut le voir pour le croire 
Flash 
La Porte des étoiles 
Le Grand Journal (16h30-18h30) 
Le Grand Journal (22h00) 
Le Grand rire Bleue 
Le Monde de Mr. Ripley 
Partis pour le sud 
Rire et délire 
Sans farce 
Séries érotiques 
Spéciaux: L'humour en santé 
Testostérone 
Télé-Québec 
24 heures chrono 
1045, rue des Parlementaires 
À la Di Stasio 
Belle etBum 
Chasseurs d'idées 
Cultivé, bien élevé 
Diabolo menthe 
D'ici et d'ailleurs 
Frères d'annes 
Information politique 
Ensemble de faits, d'analyses 
et/ou d'opinions portant sur 
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Dispositif conçu pour pennettre à 
un public d'éprouver des 
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La: période des questions 
Information politique 
Ensemble de faits, d'analyses 
et/ou d'opinions portant sur 
le pouvoir public 
_ .... 1IIIt----------+~ 
o 2 3 4 5 
La Poudre d'escampette 0 
Les Enquêtes du National Geographie 0 
2 3 4 5 
2 3 4 5 
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Les Francs-tireurs 
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Merci d'avoir rempli ce questionnaire. 
Veuillez le retourner dans renveloppe fournie. 
Dès que possible, nous vous ferons parvenir les résultats de la recherche 
dans laquelle s'inscrit le présent exercice. 
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Annexe G 
Position des émissions et des canaux spécialisés 




Annie et ses hommes 0,57 4,64 Divertissement 
Arc and 3,79 2,07 Infodivertissement 
Bonheurs à partager 0,25 4,36 Divertissement 
Caméra café 0,14 4,64 Divertissement 
Cauchemar d'amour 0,21 4,50 Divertissement 
Dans ma caméra 0,43 4,36 Divertissement 
Emma 0,29 4,57 Divertissement 
Facteurs de risques 0,08 4,62 Divertissement 
Fortier 1,00 4,64 Divertissement 
Histoires de filles 0,14 4,11 Divertissement 
Hollywood, le prix de la gloire 0,09 4,36 Divertissement 
J.E. 3,21 2,00 Infodivertissement 
Juste pour rire 0,57 4,57 Divertissement 
K.rnIh 0,21 4,57 Divertissement 
La Poule aux oeufs d'or 0,08 4,38 Divertissement 
Les Poupées russes 0,21 4,29 Divertissement 
Les Retrouvailles 0,23 4,23 Divertissement 
Le TV A (17h00-18h30) 4,07 1,57 Information politique 
Le TV A (22h00) 4,21 1,43 Information politique 
Max inc. 0,15 4,23 Divertissement 
Merci, bonsoir 0,77 4,15 Divertissement 
Michèle Richard 0,08 4,25 Divertissement 
Michel Jasmin 0,50 4,07 Divertissement 
Salut, bonjour! 2,36 3,29 Infodivertissement 
Star Académie 0,08 4,69 Divertissement 
Top modèles 0,08 3,77 Divertissement 
Ultimatum 0,46 4,15 Divertissement 
Radio-Canada 
Aujourd'hui (17h00-18h30) 4,21 1,29 Information politique 
Ce soir, on joue ... 0,67 4,25 Divertissement 
Christiane Charette en direct 2,50 3,36 Infodivertissement 
Découverte 2,00 2,43 Infodivertissement 
Enjeux 3,93 1,71 Infodivertissement 
Grande Ourse 0,36 4,57 Divertissement 
Infoman 2,86 3,93 Infodivertissement 
L'Auberge du chien noir 0,29 4,36 Divertissement 
L'Épicerie 1,29 3,14 Autres émissions 
(Suite à la page suivante) 
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L'Union fait la force 0,14 4,64 Divertissement 
La Facture 3,00 2,43 Infodivertissement 
La Fureur 0,07 4,86 Divertissement 
Le Bleu du ciel· 0,36 4,07 Divertissement 
Le Monde de Charlotte 0,36 4,36 Divertissement 
Les Bougon, c'est aussi ça la vie 1,92 4,46 Infodivertissement 
Le TéléjournallLe Point 4,43 1,00 Information politique 
Matin Express 3,54 1,62 Information politique 
Palmarès 0,14 4,07 Divertissement 
Qui l'eût cru! 0,08 4,62 Divertissement 
Rumeurs 0,43 4,79 Divertissement 
Samuel et la mer 0,15 3,92 Divertissement 
Smash 0,64 4,46 Divertissement 
Solstrom 0,25 4,08 Divertissement 
Un gars, une fille 0,71 4,86 Divertissement 
Virginie 1,07 4,50 Divertissement 
Watatatow 0,57 4,00 Divertissement 
Zone libre 4,00 1,54 Information politique 
TQS 
3 X Rien 0,36 4,50 Divertissement 
110% 0,92 3,77 Divertissement 
450, Chemin du golf 0,36 4,36 Divertissement 
Caféine 2,00 3,36 Infodivertissement 
Dominic et Martin 0,23 4,31 Divertissement 
Faut le voir pour le croire 0,00 3,62 Divertissement 
Flash 0,15 4,31 Divertissement 
La Porte des étoiles 0,00 4,21 Divertissement 
Le Grand Journal (16h30-18h30) 3,71 2,36 Infodivertissement 
Le Grand Journal (22h00) 3,71 2,29 Infodivertissement 
Le Grand rire Bleue 0,62 4,23 Divertissement 
Le Monde de Mr. Ripley 0,23 3,54 Divertissement 
Partis pour le sud 0,00 4,23 Divertissement 
Rire et délire 0,00 3,85 Divertissement 
Sans farce 0,00 3,82 Divertissement 
Séries érotiques 0,00 3,57 Divertissement 
Spéciaux: L'humour en santé 0,67 4,00 Divertissement 
Testostérone 0,38 3,38 Divertissement 
(Suite à la page suivante) 
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Télé-Québec 
24 heures chrono 1,38 4,69 Divertissement 
1045, rue des Parlementaires 4,50 1,25 Information politique 
À la Di Stasio 0,07 4,43 Divertissement 
Belle et Burn 0,14 4,64 Divertissement 
Chasseurs d'idées 3,18 1,91 Infodivertissement 
Cultivé, bien élevé 1,46 2,54 Autres émissions 
Diabolo menthe 0,36 3,91 Divertissement 
D'ici et d'ailleurs 1,63 2,86 Autres émissions 
Frères d'armes 1,00 3,92 Divertissement 
La période des questions 4,40 0,90 Information politique 
La poudre d'escampette 0,42 3,75 Divertissement 
Les enquêtes du National Geographie 1,08 3,46 Divertissement 
Le Septième 0,67 3,42 Divertissement 
Les Francs-tireurs 3,23 3,38 Infodivertissement 
Le vrai monde 0,67 3,17 Autres émissions 
National Geographie 0,75 3,67 Divertissement 
Points chauds 3,82 1,73 Infodivertissement 
Canaux spécialisés 
Assemblée nationale 4,62 0,23 Information politique 
ARTV 0,79 4,36 Divertissement 
CanalD 1,69 4,00 Infodivertissement 
Canal Évasion 0,38 4,15 Divertissement 
Canal Savoir 2,17 1,83 Infodivertissement 
Canal Vie 1,07 4,00 Divertissement 
Canal Vox 1,25 3,00 Autres émissions 
CPAC 4,17 0,50 Information politique 
LCN 4,23 1,62 Information politique 
MétéoMédia 0,15 2,31 Autres émissions 
MusiMax 0,07 4,71 Divertissement 
Musique Plus 0,14 4,14 Divertissement 
RDI 4,57 1,36 Information politique 
RDS 0,36 4,38 Divertissement 
Séries + 0,07 4,71 Divertissement 
Télé-Annonces 0,00 l,50 Autres émissions 
Télétoon 0,08 4,62 Divertissement 
TVAchats 0,00 1,50 Autres émissions 
VrakTV 0,07 4,36 Divertissement 
Ztélé 0,36 4,14 Divertissement 
AnnexeH 
Tableau H.t 
L'exposition aux émissions d'information politique. 
Le TV A, 17h00 Le TV A, 17h00 Le TV A, 17h00 
(lundi) (mardi) (mercredi) 
Câble -,76 (2,04) -6,61 ** (2,09) -2,30 (2,17) 
Préférence divertissement 2,43 (3,97) -3,90 (4,04) -4,79 (4,19) 
Éuùssion précédente 1,44 *** (,13) 1,72 *** (,12) 1,51*** (,15) 
Fidélité à la chaîne 21,25*** (3,17) 22,36*** (3,25) 27,03 *** (3,38) 
Femmes -1,27 (l,56) -1,68 (1,60) -1,81 (1,66) 
Âge ,38 *** (,06) ,24 *** (,06) ,32 *** (,06) 
Secondaire incomplet 1,09 (1,96) -,18 (2,02) 2,35 (2,09) 
Université l,57 (2,02) -1,21 (2,06) 1,08 (2,14) 
39000$ et moins 1,00 (1,74) 1,76 (1,78) 2,97 (1,85) 
80 000$ et plus 2,25 (2,28) 1,00 (2,33) 3,20 (2,42) 
Constante -17,71 *** (4,41) -2,12 (4,47) -11,70* (4,63) 
R2 ajusté ,37 ,42 ,35 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,OI * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Le TV A, 17h00 Le TV A, 17h00 Le TV A, 22h00 
(jeudi) (vendredi) (lundi) 
Câble 1,70 (2,17) -2,12 (2,06) -,52 (,72) 
Préférence divertissement 5,62 (4,20) -6,06 (4,01) ,51 (1,40) 
Éuùssion précédente 1,51 *** (,15) 1,35 *** (,13) ,12 *** (,01) 
Fidélité à la chaîne 24,02 *** (3,41 ) 21,87*** (3,19) 3,27 ** (1,07) 
Femmes -4,15 * (1,66) -1,45 (1,58) -,52 (,55) 
Âge ,40*** (,06) ,24 *** (,06) ,07** (,02) 
Secondaire incomplet ,59 (2,10) -1,12. (1,99) -,43 (,69) 
Université 1,76 (2,14) ,20 (2,04) ,30 (,71) 
39 000$ et moins -,25 (1,85) 1,61 (1,76) -,91 (,61) 
80 000$ et plus -1,31 (2,42) ,60 (2,31) -1,76* (,80) 
Constante -19,87 *** (4,66) -4,94 (4,42) -1,64 (1,55) 
R2 ajusté ,36 ,30 ,17 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,Ol * P < ,05 




L'exposition aux émissions d'information politique (suite) 
Le TV A, 22h00 Le TV A, 22h00 Le TV A, 22h00 
(mardi) (mercredi) (jeudi) 
Câble -1,31 * (,64) -1,38 (,81) -,87 (,80) 
Préférence divertissement 1,30 (1,24) 2,62 (1,57) 1,97 (1,56) 
Émission précédente ,43 *** . (,03) ,21 *** (,02) ,21 *** (,01) 
Fidélité à la chaîne 1,07 (,96) ,87 (1,24) 2,49* (1,20) 
Femmes -,43 (,49) ,01 (,62) -,65 (,61) 
Âge ,05 ** (,02) ,06** (,02) ,06** (,02) 
Secondaire incomplet -,64 (,62) ,39 (,78) -,43 (,77) 
Université ,07 (,64) ,57 (,80) ,57 (,79) 
39000$ et moins -,93 . (,55) ,34 (,69) ,07 (,69) 
80 000$ et plus -2,02 ** (,72) ,15 (,90) -1,63 (,89) 
Constante -,42 (1,39) -2,11 (1,78) -2,42 (1,74) 
R2 ajusté ,30 ,21 ,32 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,Ol * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Le TV A, 22h00 Aujourd'hui Aujourd'hui 
{vendredi} {lundi} {mardi} 
Câble -,80 (,72) -1,38 (1,12) ,05 (,43) 
Préférence divertissement ,15 (1,39) 2,44 (2,22) -,18 (,85) 
Émission précédente ,19*** (,01) 1,09 *** (,10) ,19 *** (,02) 
Fidélité à la chaîne 1,09 (1,08) 14,43 *** (2,40) 5,40 *** (,92) 
Femmes ,68 (,54) -1,03 (,84) -,1O (,32) 
Âge ,05* (,02) ,10** (,03) ,03 * (,01) 
Secondaire incomplet -,58 (,69) 1,52 (1,08) -,15 (,42) 
Université -1,29 (,71) 2,38 * (l,11) ,74 (,43) 
39 000$ et moins ,24 (,61) 2,07* (,96) ,14 (,37) 
80 000$ et plus -,05 (,80) 1,17 (1,25) ,43 (,48) 
Constante -,62 (1,57) -6,93 ** (2,51) -1,75 (,97) 
R2 ajusté ,55 ,24 ,28 
N 614 613 613 
*** p < ,001 **p<,Ol * p< ,05 




L'exposition aux émissions d'information politique (suite) 
Aujourd'hui Aujourd'hui Aujourd'hui 
(mercredi) (jeudi) (vendredi) 
Câble -,33 (,93) -,79 (1,00) -,02 (,70) 
Préférence divertissement 1,15 (1,81 ) -,66 (1,97) 1,39 (1,38) 
Émission précédente ,79 *** (,09) ,79 *** (,11) ,84 *** (,16) 
Fidélité à la chaîne 6,96*** (1,95) 9,31 *** (2, Il) 6,19*** (1,50) 
Femmes -,26 (,69) ,68 (,75) -,43 (,52) 
Âge ,10*** (,03) ,06* (,03) ,09*** (,02) 
Secondaire incomplet -,87 (,89) -1,09 (,96) -1,14 (,68) 
Université -,74 (,91) ,49 (,99) 1,06 (,69) 
39000$ et moins -,25 (,79) 2,09* (,86) 1,10 (,60) 
80 000$ et plus -,54 (1,03) ,25 (l,11) 1,30 (,78) 
Constante -3,98 (2,07) -2,70 (2,23) -4,98 ** (1,57) 
R2 ajusté ,14 ,12 ,Il 
N 613 613 613 
*** p < ,001 **p<,OI * p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses ). 
Le Té1éjourna1 Le Té1éjournal Le Téléjournal 
(lundi) (mardi) (mercredi) 
Câble -,96 (,99) -1,03 (,76) -1,32 (,92) 
Préférence divertissement -2,37 (1,95) -,73 (1,50) ,76 (1,82) 
Émission précédente ,24*** (,02) ,16*** (,03) ,40*** (,05) 
Fidélité à la chaîne 6,39** (2,05) 1,87 (l,58) 7,73 *** (1,87) 
Femmes -,34 (,74) -1,38 * (,57) -1,01 (,69) 
Âge ,04 (,03) ,05* (,02) , Il *** (,03) 
Secondaire incomplet ,98 (,95) 1,19 (,74) -1,80 * (,89) 
Université 2,50* (,98) 2,73 *** (,76) 2,13* (,92) 
39 000$ et moins ,99 (,85) -,56 (,65) -,16 (,79) 
80 000$ et plus -1,05 (1,11) -,55 (,85) ,97 (1,04) 
Constante -,53 (2,22) ,14 (1,72) -3,52 (2,08) 
R2 ajusté ,23 ,12 ,20 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * P < ,05 




L'exposition aux émissions d'information politique (suite) 
Le Téléjournal Le Téléjournal Matin Express 
(jeudi) (vendredi) (lundi) 
Câble -2,26 ** (,81) ,85 (,80) ,25 (,51) 
Préférence divertissement 1,50 (1,59) -2,02 (l,57) -,18 (1,02) 
Émission précédente ,43"'** (,04) ,60 "'*'" (,03) 
Fidélité à la chaîne 3,77'" (1,63) 9,95 "'*'" (1,62) 1,79 (1,00) 
Femmes -,39 (,61) -,91 (,60) -,22 (,39) 
Âge ,05 '" (,02) ,03 (,02) ,03 (,01) 
Secondaire incomplet ,31 (,78) -,53 (,77) -,36 (,50) 
Université 2,27"'* (,80) ,65 (,79) ,31 (,51) 
39000$ et moins -,81 (,69) -,44 (,69) ,15 (,44) 
80 000$ et plus ,06 (,90) -,21 (,90) -,58 (,58) 
Constante -,65 (1,81) -,73 (1,79) -,86 (1,16) 
R2 ajusté ,21 ,42 ,003 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Matin Express . Matin Express Matin Express 
(mardi) (mercredi) (jeudi) 
Câble ,97 (,54) ,79 (,60) -,21 (,85) 
Préférence divertissement -2,87 ** (1,06) 
Émission précédente 
-2,33 (1,19) ,06 (1,70) 
Fidélité à la chaîne 1,79 (1,04) 2,49* (1,16) 2,11 (1,66) 
Femmes -,16 (,40) -,03 (,45) -,20 (,64) 
Âge ,04** (,02) ,03 (,02) ,04 (,02) 
Secondaire incomplet -,45 (,52) -,62 (,58) -1,29 (,82) 
Université ,48 (,53) ,15 (,59) -,34 (,85) 
39 000$ et moins ,42 (,46) ,07 (,51) -1,11 (,73) 
80 000$ et plus 1,03 (,60) ,21 (,67) . -1,10 (,96) 
Constante -,84 (1,21) -,14 (1,35) -,12 (1,93) 
R2 ajusté ,05 ,02 ,002 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * P < ,05 




L'exposition aux émissions d'information politique (suite) 
Matin Express Zone libre 1045, rue des 
{vendredi} Parlementaires 
Câble ,11 (,47) 
-2,51 • (,97) -,3S (,30) 
Préférence divertissement -1,43 (,93) -,76 (1,91) ,72 (,5S) 
Énùssion précédente ,21··· (,03) ,06 (,04) 
Fidélité à la chaÛle ,15 (,91) 5,IS·· (I,S9) ,21 (2,52) 
Femmes -,55 (,35) -2,19·· (,72) -,22 (,22) 
Âge ,01 (,01) ,06· (,03) ,02 (,01) 
Secondaire incomplet ,28 (,45) -,40 (,93) -,33 (,29) 
Université 1,07· (,47) -,91 (,96) ,57 (,29) 
39000$ et moins ,01 (,40) ,46 (,83) -,14 (,25) 
80 000$ et plus -,OS (,53) 2,S4·· (l,OS) ,24 (,33) 
Constante ,72 (1,06) ,90 (2,IS) -,35 (,64) 
R2 ajusté ,01 ,14 ,01 
N 614 614 614 
"·p<,OOI "p<,OI ·p<,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
La Période des La Période des La Période des 
guestions (mardi) questions (mercredi) questions (jeudi) 
Câble -,04 (,10) -,00 (,01) ,06 (,OS) 
Préférence divertissement ,14 (,19) ,01 (,03) -,26 (,15) 
Énùssion précédente ,51··· (,03) -,00 (,02) ,00 (,21) 
Fidélité à la chaÛle -,96 (,79) ,2S* (,11) ,01 (,62) 
Femmes ,OS (,07) -,02 (,01) -,03 (,06) 
Âge ,00 (,003) ,00 (,00) ,00 (,00) 
Secondaire incomplet ,03 (,09) ,00 (,01) ,06 (,07) 
Université ,12 (,10) ,03* (,01) -,04 (,OS) 
39000$ et moins -,02 (,OS) -,01 (,01) ,03 (,06) 
SO 000$ et plus -,07 (,11) ,00 (,02) -,00 (,09) 
Constante -,09 (,21) -,00 (,03) ,12 (,16) 
. R2 ajusté ,33 ,02 -,004 
N 614 614 614 
*** P < ,001 .. p < ,01 • P < ,05 




L'exposition aux émissions d'infodivertissement 
Arcand I.E. Salut, bonjour! 
(lundi} 
Câble -,83 (,82) -3,72 * (1,70) 2,28 (3,08) 
Préférence divertissement 2,80 (1,63) 2,00 (3,36) -9,44 (6,46) 
Émission précédente ,55 *** (,04) 1,13*** (,08) 
Fidélité à la chaîne 5,29 *** (1,28) 3,01 (2,59) 29,90 *** (4,75) 
Femmes ,21 (,63) ,54 (1,29) ,84 (2,33) 
Âge ,09*** (,02) ,22 *** (,05) ,34 *** (,09) 
Secondaire incomplet ,06 (,79) ,26 (1,63) 2,88 (2,95) 
Université -,44 (,81) -,41 (1,68) -,66 (3,03) 
39000$ et moins -,62 (,70) 4,15 ** (1,45) 2,18 (2,61) 
80 000$ et plus -1,49 (,92) -,26 (1,90) 3,34 (3,42) 
Constante -4,14* (1,81) -5,38 (3,73) -12,69 (6,76) 
R2 ajusté ,40 ,38 ,12 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,Ol * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Salut, bonjour! Salut, bonjour! Salut, bonjour! 
(mardi) (mercredi) (jeudi) 
Câble -2,62 (2,74) 3,69 (3,06) 2,72 (2,96) 
Préférence divertissement -16,30** (5,75) -12,21 (6,41) -8,52 (6,21) 
Émission précédente 
Fidélité à la chaîne 28,38 *** (4,22) 35,23 *** (4,71) 31,97*** (4,56) 
Femmes ,78 (2,07) -,26 (2,32) ,33 (2,24) 
Âge ,23** (,08) ,28** (,08) ,29 *** (,08) 
Secondaire incomplet -,60 (2,62) 2,07 (2,92) 1,28 (2,83) 
Université -,59 (2,69) -3,29 (3,01) -,31 (2,91) 
39000$ et moins 2,64 (2,32) 1,79 (2,59) 4,15 (2,51) 
80 000$ et plus ,83 (3,04) ,47 (3,39) 1,03 (3,28) 
Constante ,10 (6,01) -9,02 (6,71) -12,38 (6,49) 
R2 ajusté ,12 ,14 ,13 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,Ol * p < ,05 




L'exposition aux émissions d'infodivertissement (suite) 
Salut, bonjour! Christiane Charette Découvertes 
{vendredi} en direct 
Câble 3,43 (2,86) -,06 (,92) -2,27 ** (,67) 
Préférence divertissement -13,46 * (6,00) -2,59 (1,81) ,75 (l,30) 
Émission précédente ,17 *** (,04) ,28 *** (,03) 
Fidélité à la chaîne 26,84*** (4,41) 6,64*** (1,83) -,25 (1,32) 
Femmes ,22 (2,17) -,18 (,68) -,67 (,49) 
Âge ,23** (,08) ,02 (,03) ,03 (,02) 
Secondaire incomplet ,59 (2,74) ,02 (,88) ,62 (,63) 
Université -,03 (2,81) -,22 (,91) -,77 (,66) 
39 000$ et moins 1,72 (2,43) -,20 (,78) ,21 (,56) 
80 000$ et plus 1,49 (3,17) -1,84 (1,02) -1,13 (,74) 
Constante -5,17 (6,28) -,06 (2,07) 1,23 (1,49) 
R2 ajusté ,09 ,06 ,16 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** p < ,01 * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Enjeux Infoman La Facture 
Câble ,43 (1,19) ,31 (,55) -,33 (,64) 
Préférence divertissement -2,14 (2,34) -,24 (1,08) -1,68 (1,27) 
Émission précédente ,25 *** (,03) ,50*** (,03) ,18 *** (,03) 
Fidélité à la chaîne 9,21 *** (2,42) 2,11 (1,08) 6,38*** (1,28) 
Femmes ,63 (,89) -,33 (,41) ,07 (,48) 
Âge , Il ** (,03) -,01 (,02) ,06** (,02) 
Secondaire incomplet -,31 (1,14) -,63 (,53) -,61 (,62) 
Université ,64 (1,18) -,28 (,55) ,43 (,64) 
39 000$ et moins ,71 (1,02) -,08 (,47) ,58 (,55) 
80 000$ et plus 1,21 (I,32) ,36 (,61) ,26 (,72) 
Constante -3,67 (2,68) 1,26 (1,25) -1,66 (1,45) 
R2 ajusté ,15 ,29 ,14 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,Ol * p< ,05 




L'exposition aux émissions d'infodivertissement (suite) 
Les Bougon, c'est Caféine Caféine 
aussi ça la vie (mardi) 
Câble -,34 (1,29) 3,44 (2,03) 3,79 (2,20) 
Préférence divertissement -,71 (2,53) 1,41 (3,98) 3,06 (4,30) 
Émission précédente ,26*** (,07) 
Fidélité à la chaîne 7,13 ** (2,53) 28,44*** (5,05) 23,46*** (5,46) 
Femmes -1,74 (,97) -,28 (l,51) ,46 (1,64) 
Âge -,01 (,04) -,03 (,06) ,06 (,06) 
Secondaire incomplet -,84 0,24) -,69 (1,94) -,54 (2,10) 
Université -2,40 (1,28) -,77 (1,98) -,77 (2,15) 
39 000$ et moins -,19 (l,11) 1,61 (1,72) 3,49 (1,86) 
80 000$ et plus 1,22 . (1,44) -,90 (2,25) -,06 (2,43) 
Constante 8,73 ** (2,91) -1,90 (4,49) -7,48 (4,86) 
R2 ajusté ,03 ,04 ,03 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,OI * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Caféine Caféine Caféine 
{mercredi} {jeudi} 
Câble 4,10* (1,90) 4,75* (2,01) 4,10* (1,89) 
Préférence divertissement 3,00 (3,72) 1,45 (3,93) -1,17 (3,71) 
Émission précédente 
Fidélité à la chaîne 22,05*** (4,72) 30,22 *** (4,99) 26,62 *** (4,71) 
Femmes ,32 (1,42) -,29 (1,49) -,91 (1,41) 
Âge ,07 (,05) ,08 (,05) ,02 COS) 
Secondaire incomplet -,11 (1,81) -2,08 (1,91) -,75 (l,81) 
Université -,78 (1,86) ,04 (1,96) ,8O (l,85) 
39 000$ et moins -,76 (1,61) 2,60 (1,70) ,45 (1,60) 
80 000$ et plus -,97 (2,10) -2,03 (2,22) -2,67 (2,10) 
Constante -6,90 (4,20) -8,12 (4,44) -2,40 (4,19) 
R2 ajusté ,03 ,06 ,05 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** p < ,01 * p< ,05 




L'exposition aux émissions d'infodivertissement (suite) 
Le Grand Journal Le Grand Journal Le Grand Journal 
16h30 (lundi) 16h30 (mardi) 16h30 (mercredi) 
Câble -,74 (2,51) ,94 (2,25) 1,02 (2,34) 
Préférence divertissement 8,59 (4,79) 13,30 ** (4,29) 7,20 (4,46) 
Émission précédente ,53*** (,07) ,61 *** (,08) ,79*** (,13) 
Fidélité à la chaîne 44,07*** (6,73) 30,97*** (6,06) 33,16*** (6,28) 
Femmes -,92 (1,89) 1,00 (1,69) -,42 (1,76) 
Âge ,43 *** (,07) ,46*** (,06) ,35 *** (,06) 
Secondaire incomplet -,35 (2,42) -2,84 (2,16) ,27 (2,25) 
Université -1,56 (2,47) -2,33 (2,22) -4,67* (2,31) 
39 000$ et moins -,56 (2,14) -,82 (1,92) -1,52 (2,00) 
80 000$ et plus ,43 (2,80) 1,99 (2,51) -,03 (2,61) 
Constante -18,48 ** (5,56) -24,62*** (4,97) -14,72** (5,17) 
R2 ajusté ,22 ,22 ,16 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,OI * p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Le Grand Journal Le Grand Journal Le Grand Journal 
16h30 fieudi) 16h30 (vendredi) 
Câble 1,07 (2,50) -,61 (2,26) -,24 (,68) 
Préférence divertissement 4,50 (4,75) 9,34* (4,33) ,21 (1,34) 
Émission précédente ,56*** (,14) ,50*** (,08) ,18*** (,01) 
Fidélité à la chaîne 49,61 *** (6,61) 37,83 *** (5,99) 5,01 ** (1,62) 
Femmes 2,58 (1,88) 1,52 (1,70) -,59 (,51) 
Âge .,46*** , (,07) ,41 *** (,06) -,00 (,02) 
Secondaire incomplet -4,44 (2,40) -2,84 (2,18) ,09 (,66) 
Université -2,62 (2,45) -1,61 (2,23) ,95 (,67) 
39 000$ et moins 2,05 (2,13) -,66 (1,93) ,49 (,59) 
80 000$ et plus ,33 (2,78) -2,28 (2,53) ,98 (,76) 
Constante -21,23 *** (5,51) -19,35 *** (5,01) -,29 (1,53) . 
R2 ajusté ,17 ,19 ,30 
N 614 614 613 
*** p < ,001 **p<,OI * P <,05 




L'exposition aux émissions d'infodivertissement (suite) 
Le Grand Journal Le Grand Journal Le Grand Journal 
22h00 (mardi) 22h00 (mercredi) 22h00 (jeudi) 
Câble -,98 (,75) ,12 (,82) ,69 (,71) 
Préférence divertissement ,35 (1,49) 1,61 (1,62) 1,63 (1,40) 
Émission précédente ,12*** (,01) ,27 *** (,03) ,13*** (,01) 
Fidélité à la chaîne 6,28 *** (1,79) 6,32 ** (1,96) 8,16*** (1,68) 
Femmes -,45 (,57) -,40 (,62) -,03 (,53) 
Âge -,03 (,02) ,04 (,02) ,06** (,02) 
Secondaire incomplet -,35 (,73) ,26 (,79) -,85 (,69) 
Université -,52 (,74) ,64 (,81) -,09 (,70) 
39 000$ et moins ,65 (,65) -,52 (,70) ,29 (,61) 
80 000$ et plus 1,48 (,84) -2,35 * (,92) -,79 (,79) 
Constante 1,67 (1,69) -1,73 (1,85) -3,86* (1,59) 
R2 ajusté ,16 ,13 ,16 
N 613 613 613 
*** p < ,001 **p<,Ol * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Le Grand Journal Chasseurs d'idées Les Francs-tireurs 
22h00 (vendredi) 
Câble 1,06 (,71) ,10 (,10) -,46 (,99) 
Préférence divertissement -2,34 (1,40) -,33 (,19) -5,16** (1,94) 
Émission précédente ,44 *** (,03) -,00 (,01) ,05 (,32) 
Fidélité à la chaîne 6,94 *** (1,73) 1,15 (,78) 24,93 ** (8,67) 
Femmes ,95 (,53) ,05 (,07) -,69 (,74) 
Âge -,02 (,02) ,00 (,00) -,02 (,03) 
Secondaire incomplet ,56 (,68) ,00 (,09) -1,18 (,95) 
Université ,37 (,70) ,12 (,09) -,20 (,98) 
39 000$ et moins ,94 (,61) ,02 (,08) ,66 (,84) 
80 000$ et plus ,43 (,79) ,23 * (,11 ) ,08 (1,10) 
Constante ,14 (1,59) -,05 (,20) 6,33 ** (2, Il) 
R2 ajusté ,37 ,01 ,02 
N 613 614 614 
*** p < ,001 **p<,Ol * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Tableau H.2 









39 000$ et moins 




























*** p < ,001 ** p < ,01 * p < ,05 
481 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses ). 
Tableau H.3 
L'exposition aux émissions de divertissement 
Annie et ses hommes Caméra café Cauchemar d'amour 
Câble -,83 (1,91) ,24 (,81) -3,16 (1,84) 
Préférence divertissement 5,76 (3,82) -,08 (1,60) 1,81 (3,65) 
Émission précédente ,60 *** (,07) ,55 *** (,03) ,77 *** (,07) 
Fidélité à la chaîne 5,35 (2,96) 2,50* (1,21) 4,79 (2,85) 
Femmes 3,23 * (1,44) -,24 (,62) 4,17 ** (1,40) 
Âge ,17 ** (,05) ,03 (,02) -,01 (,05) 
Secondaire incomplet ,47 (1,83) -1,42 (,78) ,66 (1,77) 
Université -4,45 * (1,87) -,76 (,80) -,45 (1,81) 
39000$ et moins 1,03 (1,62) ,76 (,69) -,48 (1,56) 
80 000$ et plus -,42 (2, Il) ,56 (,90) 4,02 (2,04) 
Constante -8,40 * (4,18) -,84 (1,75) 1,81 (4,00) 
R2 ajusté ,21 ,41 ,25 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,Ol * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Dans ma caméra Emma Facteurs de risques 
Câble -,24 (,74) ,52 (1,42) ,30 (2,03) 
Préférence divertissement -,27 (1,46) 3,47 (2,81) 9,05* (4,04) 
Émission précédente ,51 *** (,04) ,56 *** (,03) ,35 *** (,04) 
Fidélité à la chaîne 5,70*** (1,13) 5,79 ** (2,18) 7,42* (3,04) 
Femmes ,82 (,56) 1,25 (1,08) 2,32 (1,54) 
Âge ,01 (,02) ,05 (,04) ,06 (,06) 
Secondaire incomplet ,33 (,71) -,09 (1,36) -,77 (1,94) 
Université ,20 (,73) ,45 (1,40) -4,80* (2,00) 
39 000$ et moins ,10 (,63) ,23 (1,21) -3,87 * (1,73) 
80 000$ et plus -,33 (,82) -1,33 (l,58) -5,57 * (2,26) 
Constante -1,17 (1,62) -5,66 (3,14) -1,62 (4,44) 
R2 ajusté ,37 ,46 ,17 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** P < ,01 * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Fortier Histoires de filles Km/h 
Câble 1,84 (2,37) -2,18 * (1,03) -,42 (,70) 
Préférence divertissement -1,67 (4,65) 1,49 (2,04) -1,16 (1,38) 
Émission précédente ,53 *** (,05) ,50*** (,04) ,8·8 *** (,03) 
Fidélité à la chaîne 4,84 (3,53) ,69 (1,60) 2,12 * (1,03) 
Femmes 2,21 (1,81 ) -1,34 (,78) -,36 (,53) 
Âge ,10 (,07) ,03 (,03) ,01 (,02) 
Secondaire incomplet -4,92 * (2,27) -,26 (,98) ,21 (,67) 
Université -3,48 (2,33) -1,91 (1,01) -1,22 (,69) 
39 000$ et moins -4,93 * (2,02) ,93 (,87) -,73 (,59) 
80 000$ et plus -2,75 (2,64) -,24 (1,14) -,99 (,77) 
Constante 6,44 (5,09) 2,49 (2,24) 2,02 (l,50) 
R2 ajusté ,19 ,30 ,70 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,Ol * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
La Poule aux œufs Les Poupées russes Les Retrouvailles 
d'or (1 ère Eartie l 
Câble -,23 (,92) ,51 (1,87) -2,90 (3,26) 
Préférence divertissennent 1,94 (1,83) 3,76 (3,70) 19,07** (6,44) 
Énnission précédente ,48 *** (,05) ,69 *** (,07) ,94*** (,07) 
Fidélité à la chaîne 4,45 ** (1,44) 12,54 *** (2,93) 16,35 ** (4,83) 
Fennnnes ,45 (,70) 3,98 ** (1,42) 5,76* (2,47) 
Âge ,12 *** (,03) ,23 *** (,05) ,35 *** (,09) 
Secondaire inconnplet ,90 (,88) ,09 (1,79) 2,09 (3,12) 
Université -,72 (,91) -,76 (1,83) -2,97 (3,20) 
39000$ et nnoins 1,29 (,78) 2,75 (1,59) -4,04 (2,79) 
80000$ et plus -1,45 (1,02) -,88 (2,07) -3,84 (3,62) 
Constante -5,49 ** (2,02) -15,47 *** (4,09) -22,29 ** (7,11) 
R2 ajusté ,32 ,32 ,36 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,Ol * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Les Retrouvailles Max inc. Merci, bonsoir 
(2e Eartie) (lundi) 
Câble ,56 (,97) -1,26 (,65) 1,13 (,77) 
Préférence divertissennent 1,14 (1,92) 2,05 (1,29) ,55 (1,51) 
Énnission précédente 1,09 *** (,04) ,37 *** (,03) ,72 *** (,05) 
Fidélité à la chaîne -1,62 (1,43) 2,66** (,98) -,63 (1,14) 
Fennnnes ,79 (,74) ,87 (,49) ,69 (,58) 
Âge ,02 (,03) ,02 (,02) ,01 (,02) 
Secondaire inconnplet ,35 (,93) 1,11 (,62) ,81 (,74) 
Université -,09 (,96) -,20 (,64) -,14 (,76) 
39 000$ et nnoins 1,80* (,82) ,77 (,55) -,12 (,65) 
80000$ et plus -,10 (1,08) ,05 (,72) ,39 (,86) 
Constante -1,64 (2,12) -2,15 (1,42) -1,26 (1,66) 
R2 ajusté ,56 ,27 ,31 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Merci, bonsoir Merci, bonsoir Merci, bonsoir 
(mardi) (mercredi) (jeudi) 
Câble -,23 (,79) -,69 (,72) -,23 (,84) 
Préférence divertissement 3,83 * (1,55) ,09 (1,42) -,81 (1,64) 
Émission précédente ,60*** (,05) ,57 *** (,04) ,50*** (,04) 
Fidélité à la chaîne 2,26 (1,16) -,33 (1,07) 2,97* (1,24) 
Femmes ,30 (,60) ,83 (,55) ,10 (,64) 
Âge ,04 (,02) ,02 (,02) ,03 (,02) 
Secondaire incomplet ,55 (,76) ,30 (,69) ,77 (,80) 
Université ,37 (,78) ,10 (,71) -,51 (,83) 
39 000$ et moins ,51 (,67) -,59 (,61) ,61 (,71) 
80 000$ et plus ,16 (,89) -,11 (,80) 1,52 (,93) 
Constante -4,15* (1,71) -,01 (1,56) -1,53 (1,81) 
R2 ajusté ,25 ,32 ,26 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** p < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Michèle Richard Michel Jasmin Michel Jasmin 
(lundi) (mardi) 
Câble -,43 (,71) -,16 (,50) -,47 (,46) 
Préférence divertissement ,08 (1,40) 1,66 (1,00) 1,08 (,91) 
Émission précédente ,62 *** (,03) ,40*** (,02) ,47 *** (,02) 
Fidélité à la chaîne 1,75 (1,06) -,16 (,74) -,81 (,67) 
Femmes 1,03 (,54) ,48 (,38) ,59 (,35) 
Âge ,07*** (,02) -,00 (,01) ,00 (,01) 
Secondaire incomplet -,85 (,68) ,06 (,48) ,87* (,44) 
Université -1,03 (,70) ,67 (,50) ,37 (,45) 
39000$ et moins -,21 (,60) ,07 (,43) -,22 (,39) 
80 000$ et plus -,97 (,79) -,32 (,56) -,35 (,51) 
Constante . -2,19 (1,53) -1,03 (1,09) -,63 (1,00) 
R2 ajusté ,47 ,33 ,47 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Michel Jasnùn Michel Jasnùn Star Académie 
(mercredi) Geudi) (lundi) 
Câble -,99 (,59) -1,55 "'''' (,52) -,68 (1,16) 
Préférence divertissement 1,23 (1,17) ,15 (1,02) 7,47""" (2,31) 
Émission précédente ,41 "'''''''. (,03) ,40"''''''' (,02) ,71 "''''''' (,07) 
Fidélité à la chaîne -,30 (,86) ,02 (,77) Il,97 "''''''' (1,75) 
Femmes ,41 (,45) ,44 (,39) ,54 (,88) 
Âge ,02 (,02) ,02 (,01) ,07'" (,03) 
Secondaire incomplet ,45 (,56) -,26 (,50) -2,89'" (1,12) 
Université -,00 (,58) -,62 (,51) -1,10 (1,15) 
39000$ et moins -,95 (,50) -,70 (,44) -,65 (,99) 
80 000$ et plus -1,23 (,65) -1,03 (,57) -,14 (1,29) 
Constante -,04 (1,28) ,67 (1,12) -4,13 (2,53) 
R2 ajusté ,27 ,35 ,26 
N 614 614 614 
"""'" p < ,001 "'''' p< ,01 '" p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Star Académie Star Académie Star Académie 
{mardi} {mercredi} {jeudi} 
Câble 1,13 (1,19) -,83 (1,10) -1,40. (1,07) 
Préférence divertissement 3,43 (2,36) 2,15 (2,18) 3,05 (2,11) 
Émission précédente ,61 "''''''' (,05) ,65"''''''' (,05) ,76"''''''' (,05) 
Fidélité à la chaîne 8,50"''''''' (1,85) 10,89"""'" (1,67) 6,11 "''''''' (1,66) 
Femmes 1,93 '" (,90) 1,63 (,83) 1,32 (,81) 
Âge ,03 (,03) -,01 (,03) -,01 (,03) 
Secondaire incomplet -1,70 (1,14) -,59 (1,05) -2,10'" (1,02) 
Université -3,76"'''' (1,17) -,82 (1,08) -1,46 (1,05) 
39000$ et moins -1,17 (1,01) -1,63 (,94) ,88 (,90) 
80 000$ et plus 1,60 (1,32) ,36 (1,22) ,82 (1,19) 
Constante -,44 (2,60) ,79 (2,41) 1,81 (2,32) 
R2 ajusté ,30 ,35 ,34 
N 614 614 614 
"''''''' p < ,001 """ p< ,01 '" p< ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Top modèles Top modèles Top modèles 
(lundi) (mardi) (mercredi) 
Câble -,72 (,49) -1,55 ** (,55) -,84 (,55) 
Préférence divertissement -,40 (,97) ,43 (1,08) -,82 (1,09) 
Émission précédente ,50*** (,02) ,47*** (,02) ,47*** (,03) 
Fidélité à la chaîne 2,17** (,72) 2,94*** (,80) 3,21*** (,80) 
Femmes 1,00** (,37) ,95 * (,41) ,78 (,42) 
Âge ,03 * (,01) ,04** (,02) ,03 (,02) 
Secondaire incomplet ,79 (,47) 1,04* (,52) 1,03 (,53) 
Université -,68 (,48) -,86 (,54) -,42 (,54) 
39000$ et moins ,12 (,42) -,26 (,46) -,00 (,47) 
80 000$ et plus -,45 (,54) -,97 (,60) -,60 (,61) 
Constante -1,10 (1,08) -1,11 (1,19) -,53 (1,21) 
R2 ajusté .. ,56 ,57 ,42 
N 614 614 614 
***p<,OOl ** p < ,01 * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Top modèles Top modèles Ultimatum 
(jeudi) (vendredi) (lundi) 
Câble -1,21 * (,50) -,82 (,59) ,78 (,80) 
Préférence divertissement ,13 (,99) -,91 (1,16) -,74 (l,57) 
Émission précédente ,49*** (,02) ,45 *** (,03) ,19*** (,01) 
Fidélité à la chaîne 3,12 *** (,73) 3,53 *** (,85) 2,44*** (1,26) 
Femmes ,74 (,38) ,89* (,44) -,97 (,61) 
Âge ,04** (,01) ,03 (,02) ,05 *** (,02) 
Secondaire incomplet ,42 (,48) -,41 (,56) -,86 (,77) 
Université -,79 (,49) -1,22 * (,58) ,68* (,79) 
39 000$ et moins -,64 (,42) -,29 (,50) ,83 (,68) 
80 000$ et plus -1,02 (,55) -,74 (,65) ,23 (,89) 
Constante -,84 (1,10) -,08 (1,29) -1,56* (1,74) 
R2 ajusté ,50 ,40 ,32 
N 614 614 614 
***p<,OOl ** p < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Ultimatum Ultimatum Ultimatum 
(mardi} (mercredi} (jeudi} 
Câble ,45 (,80) 1,49 * (,75) -,81 (,77) 
Préférence divertissement -,91 (1,57) -1,45 (1,48) -,06 (1,51) 
Émission précédente ,18*** (,01) ,18*** (,01) ,18 *** (,01) 
Fidélité à la chaîne 5,94*** (1,26) 4,94*** (1,20) 3,24 ** (1,23) 
Fenunes -,07 (,61) -,88 (,57) ,07 (,59) 
Âge ,08*** (,02) ,10*** (,02) ,08*** (,02) 
Secondaire incomplet ,18 (,77) -,60 (,72) -,49 (,74) 
Université 1,55 * (,79) ,38 (,74) ,18 (,76) 
39 000$ et moins ,56 (,68) ,93 (,64) ,32 (,65) 
80 000$ et plus -,63 (,89) -,72 (,84) -l,52 (,86) 
Constante -4,50* 1,74 -4,69 ** (1,64) -2,53 (1,70) 
R2 ajusté ,39 ,41 ,38 
N 614 614 614 
.. * p < ,001 •• p < ,01 • p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Ultimatum Ce soir, on joue ... L'Auberge du chien 
(vendredi) noir 
Câble -,39 (,80) -2,74 *. (,81) -2,22 (1,69) 
Préférence divertissement ,83 (1,58) -1,02 (1,59) 12,20··· (3,37) 
Émission précédente ,17 *** (,02) ,17 *.* (,02) ,59*** (,09) 
Fidélité à la chaîne 4,21** (1,24) ,82 (1,63) 10,38 ** (3,48) 
Femmes -,46 (,61) -,69 (,61) ,25 (1,27) 
Âge ,13 **. (,02) ,04 (,02) ,11 * (,05) 
Secondaire incomplet ~1,37 (,77) ,25 (,78) ,50 (1,63) 
Université -,14 (,79) -1,57 (,80) -3,24 (1,69) 
39 000$ et moins ,51 (,68) -,22 (,69) -3,58 * (1,45) 
80 000$ et plus -1,56 (,89) ,55 (,90) -2,57 (1,89) 
Constante -5,06** (1,75) 2,51 (1,83) -5,13 (3,83) 
R2 ajusté ,34 ,12 ,12 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** p < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
L'Union fait la force L'Union fait la force L'Union fait la force 
(mardi) (mercredi) 
Câble ,74 (,78) ,02 (,72) ,06 (,72) 
Préférence divertissement ,48 (1,52) -,32 (1,40) -,32 (1,39) 
Émission précédente ,20"''''01< (,03) ,3501<"'''' (,06) ,1401<"'''' (,03) 
Fidélité à la chaîne 2,29 (1,64) 2,71 (1,49) 2,76 (1,45) 
Femmes ,82 (,58) ,59 (,54) ,24 (,54) 
Âge ,06"'''' (,02) ,OS"'''' (,02) ,03 (,02) 
Secondaire incomplet ,15 (,75) -,37 (,69) -,43 (,69) 
Université ,09 (,78) -2,06"'''' (,72) -,56 (,71) 
39 000$ et moins ,97 (,67) ,11 (,62) ,97 (,61) 
80 000$ et plus l,55 (,87) ,66 (,80) -,23 (,80) 
Constante -3,02 (1,75) -,89 (1,62) -,17 (1,60) 
R2 ajusté ,12 ,08 ,04 
N 614 614 614 
"''''''' p < ,001 "'''' p < ,01 '" p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
L'Union fait la force L'Union fait la force La Fureur 
{jeudi} {vendredi} 
Câble 1,94 "'''' (,73) 1,01 (,67) 1,47 (1,37) 
Préférence divertissement -,97 (1,42) 1,26 (I,31) -,16 (2,70) 
Émission précédente ,23 "''''''' (,03) ,28"''''''' (,04) 1,08 "''''''' (,15) 
Fidélité à la chaîne 1,91 (1,49) 2,87'" (1,39) ,74 (2,66) 
Femmes ,44 (,55) 1,00'" (,51) -,06 (1,02) 
Âge ,06"'''' (,02) ,04'" (,02) ,07 (,04) 
Secondaire incomplet -1,14 (,70) -,32 (,65) -,16 (1,32) 
Université -,82 (,73) -,97 (,67) -,39 (1,36) 
39 000$ et moins ,03 (,63) ,02 (,58) 1,24 (1,17) 
80 000$ et plus ,92 (,8I) -,12 (,75) 3,03'" (l,53) 
Constante -1,98 (1,63) -2,70 (l,52) -2,01 (3,08) 
R2 ajusté ,12 ,10 ,09 
N 614 614 614 
"'01<'" P < ,001 "'''' p < ,01 '" p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Le Monde de Palmarès Qui l'eût cru! 
Charlotte 
Câble -1,23 * (,57) ,35 (,39) 1,29 (1,44) 
Préférence divertissement ,08 (1,14) -,61 (,77) 2,67 (2,88) 
Émission précédente ,29 *** (,03) ,26 *** (,03) ,88 *** (,09) 
Fidélité à la chaîne 1,08 (1,13) -,37 (,77) 4,67 (2,88) 
Femmes ,24 (,43) ,44 (,29) 2,04 (1,08) 
Âge ,00 (,02) ,02 (,01) ,13 *** (,04) 
Secondaire incomplet -,10 (,55) -,23 (,38) -2,00 (1,40) 
Université ,97 (,57) ,12 (,39) -1,79 (1,44) 
39 000$ et moins -,22 (,49) -,05 (,33) ,02 (1,24) 
80 000$ et plus -,01 (,64) ,09 (,44) -,57 (1,62) 
Constante ,95 (1,30) -,39 (,88) -5,58 (3,28) 
R2 ajusté ,15 ,14 ,16 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** P < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Rumeurs Samuel et la mer Smash 
Câble -,53 (,76) -,96 (1,42) -,61 (1,79) 
Préférence divertissement ,89 (l,51) ,53 (2,82) -2,06 (3,59) 
Émission précédente ,44*** (,04) ,46*** (,09) ,31 *** (,04) 
Fidélité à la chaîne 8,30 *** (1,52) 10,03 *** (2,85) 15,48 *** (3,70) 
Femmes ,32 (,57) 2,22* (1,06) -,79 (1,34) 
Âge -,02 (,02) ,15 *** (,04) ,Il * (,05) 
Secondaire incomplet ,67 (,73) -,89 (1,37) -,83 (1,73) 
Université 1,76* (,75) -3,55 * (1,41) -,28 (1,79) 
39 000$ et moins ,58 (,65) 1,13 (1,22) ,62 (1,54) 
80 000$ et plus ,21 (,85) ,03 (l,59) ,60 (2,00) 
Constante -,24 (1,72) -5,37 (3,22) -,61 (4,08) 
R2 ajusté ,28 ,11 ,13 
N 614 614 614 
*** p < ,001 **p<,OI * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Solstrom Un gars, une fille Virginie 
Câble -,37 (,75) -1,01 (,71) -,65 (,93) 
Préférence divertissement -2,71 (1,49) -1,93 (l,4I) 3,24 (1,85) 
Émission précédente ,09 (,05) ,41**'" (,02) ,40"'** (,05) 
Fidélité à la chaîne ,88 (1,48) 1,00 (1,41 ) 4,78'" (1,90) 
Femmes -,24 (,56) ,40 (,54) ,56 (,70) 
Âge ,01 (,02) ,04 (,02) ,04 (,03) 
Secondaire incomplet -1,05 (,73) ,57 (,69) -1,94'" (,90) 
Université ,08 (,75) ,43 (,71) -,73 (,93) 
39 000$ et moins 1,02 . (,65) -l,Il (,61) ,68 (,80) 
80 000$ et plus ,84 (,84) l,50 (,80) -,41 (1,04) 
Constaute 2,37 (1,70) ,33 (1,62) -1,22 (2,11) 
R2 ajusté ,01 ,36 ,12 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 "'p<,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Virginie Virginie Virginie 
{mardi} {mercredi} {jeudi} 
Câble ,53 (,83) -,28 (,83) -,60 (,90) 
Préférence divertissement -,76 (1,65) 1,25 (1,65) 2,12 (l,77) 
Émission précédente ,54 ...... '" (,05) ,29"''''''' (,05) ,41 ......... (,05) 
Fidélité à la chaîne 1,78 ( 1,70) ,85 (1,69) 2,68 (1,81) 
Femmes ,53 (,63) ,41 (,63) ,30 (,67) 
Âge ,02 (,02) ,04 (,02) ,OS'" (,03) 
Secondaire incomplet -2,11 ** (,80) -1,47 (,80) -2,24'" (,86) 
Université -1,43 (,84) -,50 (,83) -l,53 (,89) 
39 000$ et moins ,82 (,71) ,22 (,72) 1,14 (,77) 
80 000$ et plus ,48 (,93) ,45 (,93) ,66 (1,00) 
Constante 1,17 (1,89) ,16 (1,89) -,88 (2,02) 
R2 ajusté ,19 ,06 ,13 
N 614 614 614 
...... '" p< ,001 ** P < ,01 ... p<,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Watatatow Watatatow Watatatow 
(lundi) (mercredi) Qeudi) 
Câble -,32 (,43) -1,19** (,40) -,41 (,38) 
Préférence divertissement ,61 (,85) -,15 (,78) ,36 (,74) 
Émission précédente 1,61 *** (,17) ,92 *** (,10) ,10 (,15) 
Fidélité à la chaîne 1,70 (,87) ,55 (,78) ,89 (,74) 
Femmes ,25 (,33) ,61 * (,30) ,18 . (,28) 
Âge -,02 (,01) -,03 ** (,01) -,01 (,01) 
Secondaire incomplet -,42 (,42) -,45 (,38) -,42 (,36) 
Université -,60 (,43) -,50 (,40) -,42 (,38) 
39000$ et moins -,17 (,37) ,11 (,34) ,47 (,32) 
80 000$ et plus -,19 (,49) -,57 (,44) ,20 (,42) 
Constante 1,16 (,97) 2,77** (,89) . ,88 (,84) 
R2 ajusté ,15 ,16 ,003 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,OI * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
3 x rien 110% 110% 
{lundi} (mardi} 
Câble -1,85 ** (,61) ,16 (,35) -,71 * (,31) 
Préférence divertissement ,09 (1,20) ,71 (,69) ,90 (,62) 
Émission précédente ,64 *** (,03) ,20*** (,02) ,24*** (,02) 
Fidélité à la chaîne ,57 (1,46) ,69 (,82) -,17 (,74) 
Femmes -,72 (,46) -,69 ** (,26) -,45 (,23) 
Âge -,04* (,02) ,02 (,01) ,02* (,01) 
Secondaire incomplet ,05 (,59) -,03 (,33) -,15 (,30) 
Université -,20 (,60) ,22 (,34) ,48 (,31) 
39000$ et moins ,35 (,52) ,43 (,30) -,28 (,27) 
80000$ et plus l,51 * (,68) -,27 (,39) -,51 (,35) 
Constante 3,98 ** (1,36) -,71 (,78) -,23 (,70) 
R2 ajusté ,48 ,18 ,26 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p< ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
110% 110% 110% 
(mercredi) (jeudi) (vendredi) 
Câble -,43 (,32) -,05 (,31) ,10 (,32) 
Préférence divertissement ,41 (,63) ,61 (,61) ,67 (,64) 
Émission précédente ,20*** (,02) ,19*** (,02) ,33 *** (,02) 
Fidélité à la chaîne ,29 (,76) ,54 (,74) 1,40 (,79) 
Femmes -,37 (,24) -,12 (,23) -,12 (,24) 
Âge -,01 (,01) ,02 (,01) ,01 (,01) 
Secondaire incomplet ,01 (,31) -,26 (,30) -,51 (,31) 
Université ,58 (,32) ,04 (,31) ,15 (,32) 
39 000$ et moins ,12 (,27) -,39 (,27) -,16 (,28) 
80 000$ et plus ,20 (,36) -,62 (,35) -,55 (,36) 
Constante ,48 (,72) -,42 (,70) -,69 (,73) 
R2 ajusté ,23 ,19 ,45 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** p < ,01 * p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
450, chemin du Golf Dominic et Martin Faut le voir pour le 
croire 
Câble -,16 (,88) ,75 (,52) -1,00 (,56) 
Préférence divertissement 2,26 (1,76) -1,33 (1,03) 2,02 (1,11) 
Émission précédente ,34 *** (,07) ,33 *** (,03) ,42 *** (,04) 
Fidélité à la chaîne 10,64 *** (2,09) 8,18*** (1,31) 4,43 ** (1,38) 
Femmes -,11 (,66) -,35 (,40) -,12 (,42) 
Âge -,01 (,02) ,00 (,01) ,03 (,02) 
Secondaire incomplet ,74 (,85) -,56 (,50) ,08 (,54) 
Université .,85 (,87) -,78 (,52) -,22 (,55) 
39000$ et moins ,59 (,76) ,33 (,45) ,38 (,48) 
80 000$ et plus 1,38 (,99) ,01 (,59) 1,27* (,63) 
Constante ,06 1,98 ,09 (1,18) -l,59 (l,27) 
R2 ajusté ,09 ,28 ,25 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Flash Flash Flash 
(lundi) (mardi) (mercredi) 
Câble -,51 (,78) ,35 (,64) -,81 (,80) 
Préférence divertissement 2,30 (1,53) 1,18 (1,26) -,73 (1,57) 
Émission précédente 
,13 "''''''' (,01) ,06"''''''' (,01) ,09"''''''' (,01) 
Fidélité à la chaîne 7,22""" (2,15) 6,62"''''''' (1,77) 6,75 """ (2,14) 
Femmes ,39 (,59) ,71 (,48) 1,20'" (,60) 
Âge -,01 (,02) ,02 (,02) ,02 (,02) 
Secondaire incomplet 1,15 (,75) ,31 (,62) ,40 (,77) 
Université -,39 (,77) -,64 (,63) -,80 (,79) 
39 000$ et moins -,46 (,66) -,33 (,55) ,32 (,68) 
80 000$ et plus -,38 (,87) ,47 (,72) ,82 (,89) 
Constante ,18 (1,74) -1,61 (1,44) ,48 (1,79) 
R2 ajusté ,23 ,13 ,12 
N 614 614 614 
"''''''' p < ,001 """p <,01 '" p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Flash Flash Le Grand rire Bleue 
(jeudi) (vendredi) 
Câble ,31 (,67) -,21 (,69) -1,40 (1,25) 
Préférence divertissement ,18 (1,32) ,04 (1,36) 1,83 (2,48) 
Émission précédente ,10"''''''' (,01) ,10"''''''' (,01) ,43"''''''' (,04) 
Fidélité à la chaîne 7,25 "''''''' (1,84) 8,48"''''''' (1,86) 8,32 "'''' (3,00) 
Femmes 1,01 '" (,51) 1,60""" (,52) -1,23 (,94) 
Âge -,02 (,02) -,01 (,02) -,03 (,03) 
Secondaire incomplet ,23 (,65) ,77 (,67) 1,47 (1,21) 
Université ,20 (,66) -,66 (,68) ,23 (1,23) 
39000$ et moins ,27 (,57) -,53 (,59) ,71 (1,07) 
80 000$ et plus -,12 (,75) 1,67 '" (,77) 1,49 (1,40) 
Constante ,10 (1,50) -,15 (1,55) 1,95 (2,81) 
R2 ajusté ,21 ,20 ,23 
N 614 614 614 
"''''''' p < ,001 "'''' p<,Ol '" p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses ). 
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Tableau H.3 . 
L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Le Monde de Mr. Le Monde de Mr. Le Monde de Mr. 
Ripley (lundi) Ripley (mardi) Ripley (mercredi) 
Câble , Il (,58) -,58 (,44) ,04 (,49) 
Préférence divertissement -1,43 (1,14) 1,18 (,86) -1,46 (,98) 
Émission précédente ,45 *** (,03) ,38*** (,03) ,53 *** (,03) 
Fidélité à la chaîne 2,38 (1,40) ,48 (1,05) 2,84* (1,15) 
Femmes -,34 (,44) ,26 (,33) -,21 (,37) 
Âge -,04 * (,02) ,00 (,01) ,00 (,01) 
Secondaire incomplet ,56 (,56) ,27 (,42) -,40 (,48) 
Université -,25 (,57) ,07 (,43) -,20 (,49) 
39000$ et moins 1,22 * (,50) ,98** (,37) 1,39** (,42) 
80 000$ et plus ,00 (,65) ,27 (,49) 1,28* (,55) 
Constante 2,15 (1,29) -,57 (,98) ,40 (1,11) 
R2 ajusté ,30 ,24 ,33 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** p < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
Le Monde de Mr. Partis pour le sud Rire et délire 
Ripley (jeudi) 
Câble ,06 (,44) ,32 (1,23) -,46 (,68) 
Préférence divertissement -1,15 (,87) 6,07* (2,43) ,01 (1,36) 
Émission précédente ,39*** (,03) 1,18 *** (,07) ,53 *** (,04) 
Fidélité à la chaîne 1,48 (1,10) 4,22 (3,04) 4,58** (1,71) 
Femmes -,04 (,33) ,55 (,93) -1,23 * (,51) 
Âge -,02 (,01) ,04 (,03) -,01 (,02) 
Secondaire incomplet ,22 (,43) 2,88 * (1,18) ,16 (,66) 
Université -,48 (,44) ,28 (1,21) -1,51 * (,68) 
39000$ et moins 1,09** (,38) -,20 (1,05) -,79 (,58) 
80 000$ et plus ,98* (,50) -,50 (1,37) -,80 (,77) 
Constante ,99 (,99) -4,70 (2,77) 2,73 (l,54) 
R2 ajusté ,24 ,35 ,35 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Sans farce Séries érotiques Séries érotiques 
(lundi) (mardi) 
Câble -,03 (,56) -,09 (,26) -,50* (,23) 
Préférence divertissement -3,95 *** (l,11) -,02 (,52) -,17 (,45) 
Émission précédente ,32 *** (,03) ,33 *** (,03) ,36 *** (,03) 
Fidélité à la chaîne -,41 (1,35) -,43 (,60) ,23 (,52) 
Femmes -,20 (,42) -,28 (,20) -, Il (,17) 
Âge -,00 (,02) ,01 (,01) -,01 (,01) 
Secondaire incomplet ,88 (,54) -,34 (,25) -,07 (,22) 
Université ,15 (,56) ,01 (,26) -,21 (,22) 
39 000$ et moins ,79 (,48) ,32 (,22) ,22 (,19) 
80000$ et plus ,74 (,63) ,66* (,29) ,93 *** (,25) 
Constante 2,63* (1,26) -,03 (,59) ,91 (,51) 
R2 ajusté ,20 ,18 ,26 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Séries érotiques Séries érotiques Séries érotiques 
{mercredi} {jeudi} {vendredi} 
Câble ,09 (,30) -,40 ,26 -,31 (,26) 
Préférence divertissement -,30 (,59) -,56 ,51 ,07 (,52) 
Émission précédente ,34*** (,03) ,13 *** ,03 ,47 *** (,03) 
Fidélité à la chaîne ,82 (,69) ,71 ,59 1,58 * (,62) 
Femmes -,40 (,23) -,43 * ,19 -,28 (,20) 
Âge -,00 (,01) -,00 ,01 -,01 (,01) 
Secondaire incomplet -,49 (,29) ,03 ,25 ,06 (,25) 
Université ,29 (,30) ,04 ,25 ,71 ** (,26) 
39 000$ et moins ,59* . (,26) ,30 ,22 -,05 (,22) 
80 000$ et plus ,61 (,33) ,22 ,29 ,18 (,29) 
Constante ,28 (,67) ,96 ,57 ,32 (,59) 
R2 ajusté ,16 ,05 ,39 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** p < ,01 * P < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Spéciaux du mercredi: Testostérone À la Di Stasio 
1 'humour en santé 
Câble -1,92 (1,01) ,60 (,93) ,23 (,80) 
Préférence divertissement -,87 (1,99) -,31 (1,84) -1,28 (l,55) 
Émission précédente ,35 *** (,05) ,48 *** (,03) ,47** (,17) 
Fidélité à la chaîne 3,57 (2,36) 6,90** (2,20) 3,76 (7,02) 
Femmes -,67 (,76) -,03 (,70) 1,02 (,59) 
Âge ,02 (,03) -,03 (,03) ,06* (,02) 
Secondaire incomplet -,35 (,97) -1,34 (,90) -,70 (,76) 
Université -,03 (,99) -,08 (,92) -,09 (,79) 
39000$ et moins 1,09 (,86) ,80 (,79) -2,12 ** (,68) 
80 000$ et plus ,26 (1,13) -2,60 * (1,04) -,53 (,89) 
Constante 2,43 (2,26) 1,20 (2,08) ,08 (1,70) 
R2 ajusté ,09 ,36 ,04 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,OI * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Belle et Bum Diabolo Menthe Diabolo Menthe 
{lundi} {mardi} 
Câble -,89 (,49) -,02 (,12) -,39 (,20) 
Préférence divertissement -,61 (,96) -,23 (,23) ,27 (,40) 
Émission précédente ,18 *** (,03) ,30 *** (,02) -,00 (,03) 
Fidélité à la chaîne -,23 (4,16) -,22 (1,07) 3,66* (1,83) 
Femmes ,00 (,37) ,08 (,09) -,01 (,15) 
Âge ,02 (,01) ,00 (,00) ,01 (,01) 
Secondaire incomplet -,24 (,47) -,02 (,12) ,02 (,20) 
Université -,51 (,49) ,00 (,12) ,06 (,20) 
39 000$ et moins ,14 (,42) ,04 (,10) ,13 (,17) 
80 000$ et plus -,41 (,55) ,07 (,13) ,18 (,23) 
Constante 1,00 (1,06) -,02 (,26) -,18 (,44) 
R2 ajusté ,07 ,35 ,01 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,OI * P < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Diabolo Menthe Diabolo Menthe Diabolo Menthe 
(mercredi) Geudi) (vendredi) 
Câble -,29* (,13) -,20*** (,06) -,08 (,04) 
Préférence divertissement ,04 (,25) ,01 (,Il) ,08 (,09) 
Émission précédente ,05 ** (,02) ,16*** (,01) ,02 (,01) 
Fidélité à la chaîne ,26 (1,15) 2,70*** (,51) ,32 (,39) 
Femmes ,09 (,10) ,05 (,04) -,02 (,03) 
Âge ,01 (,00) ,00 (,00) ,00 (,00) 
Secondaire incomplet -,16 (,12) ,02 (,05) -,01 (,04) 
Université -,10 (,13) ,01 (,06) ,04 (,04) 
39 000$ et moins ,04 (,11) ,04 (,05) ,04 (,04) 
80 000$ et plus ~,04 (,14) ~,05 (,06) ~,02 (,05) 
Constante ,07 (,28) ,07 (,12) ,01 (,09) 
R2 ajusté ,01 ,29 ,003 
N 614 614 614 
*** P < ,001 ** P < ,01 * p< ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Diabolo Menthe Diabolo Menthe Diabolo Menthe 
(lundi) (rediffusion) (mardi) (rediffusion) (mercredi) (rediffusion) 
Câble ,02 (,Ol) -,20* (,10) -,09* (,04) 
Préférence divertissement -,01 (,02) -,16 (,19) ,06 (,07) 
Émission précédente -,00 (,Ol) ,70*** (,03) ,02 (,02) 
Fidélité à la chaîne ,29** (,lI) -,36 (,86) -,02 (,33) 
Femmes -,01 (,01) ,04 (,07) ,01 (,03) 
Âge ,00 (,00) -,00 (,00) ,00 (,00) 
Secondaire incomplet -,00 (,01) -,04 (,09) -,01 (,04) 
Université ,02 (,01) ,06 (,10) ,07 (,04) 
39 000$ et moins -,01 (,01) ,18 * (,08) -,04 (,03) 
80 000$ et plus -,02 (,01) ,09 (,11) -,08 (,04) 
Constante -,01 (,03) ,34 (,21) ,04 (,08) 
R2 ajusté ,02 ,49 ,01 
N 614 614 614 
*** P < ,001 **p<,Ol * p<,05, 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Diabolo Menthe Diabolo Menthe Frères d'armes 
(jeudi) (rediffusion) (vendredi) (rediffusion) 
Câble -,01 (,01) -,09 (,11) -,19 (,98) 
Préférence divertissement ,05 (,03) ,22 (,21) ,43 (1,91) 
Émission précédente ,00 (,00) ,02 ** (,01) ,49 *** (,07) 
Fidélité à la chaîne -,03 (,13) 2,90** (,96) 3,59 (8,94) 
Femmes -,00 (,01) -,02 (,08) -1,21 (,73) 
Âge ,00* (,00) ,00 (,00) -,02 (,03) 
Secondaire incomplet -,02 (,01) ,16 (,10) ,06 (,94) 
Université -,01 (,01) ,14 (,11) ,95 (,96) 
39000$ et moins ,01 (,01) ,04 (,09) -,20 (,83) 
80 000$ et plus ,05 ** (,02) -,09 (,12) -1,98 (1,08) 
Constante -,05 (,03) -,22 (,23) 2,70 (2,10) 
R2 ajusté ,01 ,03 ,08 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** p < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
La Poudre d'escampette La Poudre d'escampette Les Enquêtes du 
(mercredi) (vendredi) National 
Câble ,11 (,27) -,59 (,34) -,15 (,17) 
Préférence divertissement -,09 (,52) -,43 (,67) ,17 (,33) 
Émission précédente ,17*** (,04) ,83 * (,39) ,25 *** (,02) 
Fidélité à la chaîne 3,58 (2,27) 2,55 (2,93) ,37 (1,41) 
Femmes -,00 (,20) -,08 (,26) ,01 (,13) 
Âge ,00 (,01) ,02 (,01) ,01 (,01) 
Secondaire incomplet -,32 (,26) -,66* (,33) ,05 (,16) 
Université -,14 (,26) -,49 (,34) -,04 (,17) 
39000$ et moins ,32 (,23) -,13 (,29) -,03 (,15) 
80 000$ et plus ,53 (,30) ,27 (,38) -,08 (,19) 
Constante -,09 (,57) ,70 (,73) -,21 (,37) 
R2 ajusté ,03 ,01 ,20 
N 614 614 614 
*** p < ,001 ** p < ,01 * p < ,05 




L'exposition aux émissions de divertissement (suite) 
Le Septième National Geographie 
Câble -,41 * (,20) -1,51 * (,60) 
Préférence divertissement -,17 (,38) -2,61 * (1,18) 
Émission précédente ,01 (,02) ,21 (,12) 
Fidélité à la chaîne 3,10 (1,59) 18,68 *** (5,08) 
Femmes ,21 (,15) -,27 (,45) 
Âge ,00 (,01) -,03 (,02) 
Secondaire incomplet -,09 (,19) -,34 (,58) 
Université -,02 (,19) -,79 (,59) 
39000$ et moins ,12 (,17) -,07 (,51) 
80 000$ et plus -,08 (,22) -,10 (,67) 
Constante ,35 (,42) 5,18 *** (1,28) 
R2 ajusté ,01 ,05 
N 614 614 
*** p < ,001 ** P < ,01 * P < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Tableau H.4 
L'exposition aux émissions aux autres émissions 
L'"Epicerie Cultivé, bien élevé Cultivé, bien élevé 
{lundi} {mardi} 
Câble -,92 (,62) ,01 (,02) -,62 (,33) 
Préférence divertissement -,32 (1,24) ,02 (,03) -1,11 (,65) 
Émission précédente ,38*** (,03) -,00 (,05) ,17*** (,04) 
Fidélité à la chaîne 2,98* (1,23) ,04 (,12) 5,23 (2,75) 
Femmes ,38 (,47) -,02 (,01) ,26 (,25) 
Âge ,04* (,02) ,00 (,00) -,01 (,01) 
Secondaire incomplet -,35 (,60) -,01 (,01) -,39 (,32) 
Université 1,12 (,62) -,01 (,01) -,19 (,33) 
39 000$ et moins -,46 (,54) ,01 (,01) ,51 (,28) 
80 000$ et plus -1,06 (,70) ,04* (,02) ,57 (,37) 
Constante -,55 (1,42) ,00 (,03) 1,51 * (,71) 
R2 ajusté ,25 ,003 ,06 
N 614 614 614 
***p<,OOI **p<,Ol *p<,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses). 
Tableau H.4 
L'exposition aux émissions aux autres émissions (suite) 
D'ici et d'ailleurs Le Vrai monde 
Câble -,22 (,13) ,02 (,08) 
Préférence divertissement -,22 (,26) -,17 (,16) 
Émission précédente ,12 (,22) 
Fidélité à la chaîne -,21 (1,08) 1,23 (,67) 
Femmes -,07 (,10) -,12 (,06) 
Âge -,01 (,00) -,00 (,00) 
Secondaire incomplet -,02 (,13) -,02 (,08) 
Université ,27'" (,13) ,01 (,08) 
39000$ et moins ,13 (,11) ,04 (,07) 
80 000$ et plus -,16 (,15) ,08 (,09) 
Constante ,66'" (,28) ,20 (,18) 
R2 ajusté ,01 ,001 
N 614 614 
"'*'" p < ,001 *'" p < ,01 '" p < ,05 
Note: Les données sont les coefficients de régression OLS non standardisés (avec erreur-type entre 
parenthèses) . 
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